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AVERTISSEMENT 
de l’Auteur, mis à la tête de 
la fécondé Edition. 

I L y a long-tems que mes Ami? 

défirent de moi une Bibliothè- 
que Choifîe , c’eft-à-dire , quelque 
chofe de plus fatisfaifant que ce qui 
a paru jufqu’ici fous le nom de Bi- 
bliothèque. Mais comme cet Ou- 
vrage demande beaucoup de tems 
& de peine, j’avois toûjours fait dif- 
ficulté de m’engager à y travailler.’ 
Enfin vaincu par leurs follicitations ; 
j en donne aujourd’hui dans ce vo- 
lume un petit eBay. Mon deflein n’eft 
pas d’y parler de toute forte de Li- 
vres j mais feulement de quelques- 
uns de ceux qui regardent les Belles» 
Lettres , ou qui ont fait & qui font 
encore aujourd’hui les délices de nos 
Sçavans. Je ne mefle dans cet Ou- 
vrage aucune aigreur contre perfon- 
ne } & dans la cenfure que je fais^ 

a Z 
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AVERTISSEMENT. 

<de certains endroits de plufîeurs Li- 
vres , je tache toujours de rendre 
juftice au mérité de leurs Auteurs. 
J’ay ajouté dans cette fécondé édi- 
tion plufieurs chofes particulières ; 
qui par confequent ne déplairont pas 
à mes confrères les Bibliothécaires 
pour qui j’écris principalement. 


EXTRAIT DES ACTES 
.des Sçavans publiez à Leipfik , année 
168-^. page 314. 

jonchant la. Bibliothèque Choijte de jMp 
C O L O M I E* s. 

I Ntcr eos quiftudium adhibent, utLibriquipro<< 
deunt cutn judicio indicentur, non contemnen> 
damoperam præftare coepitPaulus Colomefius Ru- 
^ellanus , ergditiouis atque induftrix fuæ fpecimea 
iniîgne exhibens in libello hocy ufu breviflimo, & 
non nifi ccntumLibrorum hiiloriatn referente. £o» 
rum fuo arbitrio fecit , nullo , qui appa- 

reat, materiarum ordine obfervato : Editiones ta- 
men optimas notavit , & , ubi epicriHii addit , ea 
ufus ell moderatione , ut neque feâx fiudia faale 
detegat , neque de maledicentia querendi anfam 
cuiquam prxbeat , et(î errores aliquando non reti- 
ceat. Optamus itaque ut laborem iuuin continuée 
Author doâidimus , utque fît qui Gallicè feripta 
Latinè vertat, nifîipfe bac lingua inpofierum ut| 
ipalic > ficttc uti illâ in alüs feriptis non dub jtaric» 



PREFACE • 

Pour cette nouvelle Edition^' 


L a Bibliothèque Choifie de Co- 
1 0 mies a été imprimée plu- 
licurs fois : La première à la Rochel- 
le en i582. in 8®. la deuxième à 
AmRerdam en 1700. in 8®. & la 
troifîéme à Hambourg en 1709. in 
4®. avec fes autres Oeuvres recueil- 
lies par M. Fabricïus. Cet Ouvrage 
contient des anecdotes intéreflantes 
pour les Gens de Lettres 5 & comme 
les exemplaires en font devenus ra- 
res , on a crû que le Public rece- 
vroit volontiers cette nouvelle Edi- 
tion. 

On a fuivi la deuxième, ainfî que 
M.' Fabricius a fait , parce qu’elle 
eft revûë & augmentée par PAuteur.’ 
Mais la première contenant auflî 
quelque chofe de plus en certains 
endroits, -il a fallu la confulterpour 
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Vj P Jl E C E. 

donner à celle-ci les avantages pat'- 
ticuliers des deux autres. 

Il m’eft tombé entre les mains des 
Kotes de Pierre Bonnet-Bourdelot 
fur cette Bibliothèque Choifie ; on a 
trouvé encore après lui quelques Re-* 
marques à faire , & M. de la Mon- 
noye , avant que la République des 
Lettres l’eût perdu, prit le foin de 
revoir ces Notes ,& d’y joindre les 
fiennes. Toutes ces Obfervations de 
différentesmains compofentunCom- 
mentaire dont le 'texte de Colomiés 
fembloit avoir befoin. 

Paul Colomiés naquît en 11^38. à 
la Rochelle , oii fes Ancêtres s’é- 
toient établis , & vivoient dans la 
Religion Proteftante. Sa Famille 
ctoit originaire de Bearn. Il étoit fils 
de Jean Colomiés Doéteur en Mé- 
decine , & petit-fils d’un Miniftre. 11 
üt fes premières études fous les yeux 
de fon père qui étoit habile. A l’âge 
de 16 . ans , on l’envoya à Saumur 
faire fa Philofophie, & fa Théologie. 


Digitized by GoogI 



P R E F ^ C Sir VÎJ 
lly appritl’Hebreu fous Louis Cap- 
pel. En 1 564. il vint à Paris , où il 
contraâ:a avec Ifaac VofTius une liai- 
fon qui dura toute fa vie. VoflTius 
l’emmena en Hollande , d’où il re« 
viqt en France un an après. Il y de- 
meura jufqu’en i68i. qu’il pafla en 
Angleterre, où Voflius le reçut en- 
core chez lui. 11 ne fut pas long- 
tems à Londres fans y prendre du 
dégoût pour le parti Presbytérien 5 
il le marqua dans fon ThtoUgorttm 
Preshyterianorum Icon , qui lui fît bien 
des ennemis. Il panchoic davantage 
vers la Communion Epifcopale , & 
il fut Ledeur d’une Eglife Françoife 
qu’on .ërigea à Londres félon le Rit 
des Cpifcopaux. 

Colomiés demeura deux ans à' 
Londres avec Voflius , enfuite il alla 
à Lambeth en qualité de Bibliothé- 
caire de l’Archevêque de Cantorbéry 
Guillaume Sancrofr. Ce Prélat s’é- 
tant attiré la difgrace de la Cour fut 
dépouillé de fon temporel en i 5 pi, 
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VÎij V- R H V U C IS.. 

& Colomiés perdit fon emploi. li- 
en tomba malade de chagrin , & de-, - 
puis il ne fît plus que languir. Dans 
ce tems-là on parla de lui faire avoir 
la direction de la belle Bibliothèque 
de Gottorp,qui eft dans le Palais dn 
Duc d’Holftein î mais ih mourut à 
Londres le 15. Janvier i5p2. âgé 
de p4. ans. On f<^ût après fa mort 
qu’il avoir contradé à Lambeth un 
mariage de confcience avec une fille- 
de baffe condition , à qui il lailfa un 
legs de 30. liv. fterlin. Ses Livres &c 
fes Manuferits pafferent dans les^ 
mains de fon coufîn germain & fonr 
heritier M. Hamelot. 

La Religion de fés ancêtres , que» 
profeffoitCoIomiès, l’avoit jette dans* 
l’étude de la Théologie , & fon incli- 
nation dans celle de la Critique & deS' 
Belles - Lettres. Il poffedoit toutes 
les connoifïànces du Bibliothécaire , 
l’Hiftoire Littéraire avec fes dépen- 
dances. Son principal foin dans fes- 
lectures étoit de recueillir les anec« 
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^ R E T ^ C E. îx 
dotes concernant laVie & les Ouvra* 
ges des Sçavans. Toûjours judicieux, 
il ne puifoit que dans les bonnes four- 
ces : G’eft de là qu’il tira les traits & 
les paflages finguliers dont la plupart 
de fes Ouvrages font compofez. Ce 
ne font pas à la vérité des Traitez 
d’une grande étendue , mais ils font 
remplis d’une érudition curieufe, Sc 
finement recherchée 5 & ce qui eft 
plus eftimable encore , c’eflr qn’on y 
voit regner l'air d'un honnête-homme qup 
fait juflice a chacun fans avoir égard h 
la différence des Religions. ^ 

L’intégrité de fes mœurs ne le mît- 
pas à l’abri des injures. L’Auteur de 
V E/prit de M. ^4mauld traita Colo^* 
miés de parafite & d’homme aux ga- 
ges de Vofllus. Le Theologorum Eres- 
hyterianorum Icon lui attira cette^irifal- 
te delà part de Jurieu. ll étoit au- 
deflfus d*un pareil reproche par la fi- 
tuation de fës affaires , & plus en- 
core par fa maniéré de penfer : C’é- 
toit un vrai Philosophe. La douceur 

* V-igneul ' Marville Tome l. 
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de Ton efprit l’empêcha de répondre 
aux invedives du violent Jurieu , 
qui fe trouvent pleinement réfutées 
par Bayle dans fon Didionnaire à 
l’article de Colomiés» 

On a de Colomiés quantité d’Ou* 
vrages publiés féparément^ Le dode 
M. Fabricius a pris foin de les recueil- 
lir , & d’en faire un corps qu’il a don- 
né en 170p. à Hambourg in 4®. Co- 
lomiés a laifTé quelques Manufcrits» 
entr’autres l'Italie ^ l'Efpagne Orien^ 
r^/(f,que le fçavantM. Volfius a pu- 
blié depuis peu dans la même Ville» 
Il y a encore des additions & correc- 
tions fur plufîeurs de fes Ouvrages , 
qu’il avoir publiez , comme fur la 
Gaule Orientale , & fur la Vie du 
Sirmond, On a lieu de regretter un 
petit Ouvrage qu’il avoir intitulé , 
clef de quelques endroits de Balzac. La 
colledion que M. Fabricius a faite 
des Ouvrages de Colomiés n’étant 
pas complette , il feroit à fouhaiter 
qu’on donnât un fupplément tant 
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F n E F C E. X> 
ceux qui y manquent , que des Ma- 
nufcrits , & de (es additions & corre- 
ûions fur les imprimez. 

C’eft pour faire ce fupplément au- 
tant qu’il eft poflible , qu’on a réim- 
primé à la fuite de la Bibliothèque 
Choijîe quelques Opufcules de Colo- 
lomiés qui ne le trouvent point dans 
la colledion de M. Fabricius. 

• 1®.^ La Vie du P. Sirmond, impri- 
mée à la Rochelle en 1571. petite 
8®. C’eft un bon témoignage de la 
vertu de cet illuftre Jefuite , & en 
même tems de la candeur d’un Pto- 
teftanr. 

2®. L’Exhortation aux Martyrs ^ 
traduite de Tertullien ^ & imprimée 
à la Rochelle en 1673. petit in 8 ®. 

On auroit pû réimprimer encore 
un petit Recueil d’Epigrammes & de 
Madrigaux de Colomiés. Mais l’ex- 
cellente Littérature , qui régné dans 
la Bibliothèque Choifie,ne devoit 
point être mife en contrafte avec des 
pièces de Poëfie d’un très-mauvais 

gOttt. 


Digitized by Google 



krj P R E T \yi C e: 

Pierre Bonnet- Bourdelot , le pre^*' 
mifer Auteur des Notes fur la Biblio- 
thèque Choifie , étoit Médecin ordi- 
naire du Roi Louis XIV. & premier 
Médecin de Madame laDuchelfe de 
Bourgogne. Il étoit neveu de Pierre 
Alichon connu fous le nom de PAb- 
bé Bourdelot , & petit -neveu de 
Jean Bourdelot dont on a des Notes 
lùr Petrone. Il faut fçavoir que ce 
Jean Bourdelot lailfa avec une très- 
belle Bibliothèque fa fueceffion à 
l’Abbé Michon fils de fa fœur3à la 
charge qu’il porteroit le nom de Bour- 
delot i celui-ci fit pareillement fo» 
heritier & avec la même condition 
Pierre Bonnet aulfi fon neveu fils de 
fa fœur. Ce Pierre Bonnet dernier 
Bourdelot ètoit frere de M. Bonnet 
qui a donné une Hiftoire de la Mu- 
fique , & une de la Danfe. Ce qu’il 
y a de bon dans ces Ouvrages ap- 
partient peut-être à. nôtre Bourdelot 
(conjecture qui n’eft pas tout-à-fait- 
bazardée. ), Ses Notes fur la Biblio- 
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PREFACE. xiîi 
théque Choifie ne font qu’un échan- 
tillon de fon érudition en ce genre. 

II a laifle un Catalogue Manufcrit 
très-ample detous les Livres deM^ 
decine imprimez , avec une Critique 
abrégée , & la Vie des Auteurs. Il 
eft mort en 1709» âgé de 5" 4. ans. 

La mémoire de rilluftre M. de la 
Monnoye toute récente dans la Ré- 
publique des Lettres me difpenfe du 
foin de fon Eloge , que je laifle à 
faire à ceux qui continueront l’Hil^ 
toire de l’Academie Françoife. Les 
Notes de cet excellent Critique 
fur plufieurs autres Ouvrages de 
Colomiés font jointes dans cette 
édition. M. Galyot fon ami s’eftfait 
un plaifir de les communiquer. 

Il feroit à fouhaiter que fon exem- 
ple pût engager ceux qui font de- 
venus poflefleurs des Manufcrits de 
M. de la Monnoye , à ne les pas en- 
vier plus long-tems à la gloire de ce 
fçavant homme , & à Tutilitc de la 
République des Lettres. 
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Le Ledeur eft averti que les No- 
tes de Bourdelot fur cette Bibliothè- 
que Choifîe font diftinguées par un 
B. & que celles de M. de la Mon-* 
noyé le font par une M. Les autres 
<jui hont aucune marque particuliè- 
re , font de quelques amis qui ne 
veulent point ctre nommez. 
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Répliqué de Girac à Cojlar , i r 
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fois, 2» 
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BIBLIOTHEQUE 

CHOISIE. 


FraJîcifci F^avaJJoris Liber de Ih” 
dkra DWo}ie* Parijïis , Cra^ 
moijy y l6^S. in 4 ^ 


E Livre qui attaque nos 
Poètes Burlefques , eft ad- 
mirable dans jfon genre , ' 
& l’on ne peut raifonner 
plus folidement ni plus ingenieufe- 


I. Les Jefuites l’ap- 
pelloient la Chatte du 
P. VavalTeur : il a été 
dix ans à le lécher & à le 
polir. Il l’entreprit à la 
lollidtarion du P. Pe- 
tau , dont il étoit Se- 
crétaire & Lcâeur. Me- 


nage n’eftim oit pas tout 
ce que ce Perc dit con-. 
tre le ftile burlefque. 
Les jugemens qu’il fait 
des. Auteurs Grecs & 
Latins au nombre de 
cinquante font très-ju-» 
dicieux. B. 

A 


I» 
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' ment que fait cet illuftre Jefuitc. 
Que dirai-je des grâces & des beau- 
tés de Ton ûile , de la fineffe de fà 
critique , & du jugement qu’il nous 
donne des plus célébrés Auteurs de 
l’Antiquité^ Certes le fçavant M. 
Crævius ne pouvoir loüer plus digne- 
ment cet ouvrage , qu’en l’appellant 
dans fes notes fur Héfiode , Librum 
■omnibus gratiis ^ veneribus conditum 5 
-& fi l’éloquent M. de Balzac eût vé- 
cu un peu davantage, il auroitloüé 
de toute fa force cet incomparable 
traité. * Cet excellent Pere , qui eft 
mort depuis quelques années , ^ a 
fait d’autres livres , dont les titres 
fe trouvent au devant de fes Poëfies 
pofthumes publiées par le P. Lucas 
Jefuite. M. Grævius , que je viens 
d’alleguer, a fait l’éloge du P. Va- 
vaffeur dans fes notes fur les Offi- 
ces de Cicéron p. 109. en ces ter- 


I. Balzac a fait une 
Diflcrtation contre le 
fille butlefquc adreflee 
au Perc Vavaffeur. 


Z. En 1^8 1. le J4. 
Décembre. Scs œuvres 
ont été recueillies ea 
170p. à Amil. in fol. 
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mes ; Defocisvide inprimis Fr. Vavaf- 
foris viri doBiJJîmi , Cÿ* degantio- 
rem vixnojlra vidit <etas , non itàpri^ 
dem bonis omnibus extinêîi , polir i/Jt^ 
mum eruditijjîmum tibrum de ludi- 
cra Di6hione. ' i . • . 


Joannis DatUi TraSîatt^s de ujh 
Patrum, Geneyte 4 , 

L Es fentitnens font afles parta^ 
gés touchant cet ouvrage. Les 
Presbytériens en font grand état ; 
& les Epifcopaux d’Angleterre ne 
Teftiment gueres. Parlant autrefois 
de ce livre à un fçavant homme,* 
( qui eft aujourd’hui de l’Ordre de 
ces derniers) il me dit qu’à Ton avis 
c’étoit le moindre des ouvrages de* 
M.Daillé,& qu’il s’étonnoit qu’ayant 
une ledure des Peres afles confidé- 
rable, il fe fût fervî de cette ledure 
là , pour obfcurcir le mérite de l’an- 
cienne Eglife. M. Scrivener , Théo- 

A ij 
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logien Aflglois , eft du même fènti- 
ment , dans fon Apologie pour les 
Peres contre le même M. Daillé. Je 
laifle au Ledjeur la liberté de pren- 
dre quel parti il voudra , & je me 
contente de remarquer que M. Pail- 
lé s’eft trompé à la page 2(^3. de ce 
Livre, où il allégué S. Cyprien dans 
Ion Epitre yp. touchant la Commu- 
nion des Enfans, J’avoue que l’édi- 
tion de M. Rigaut porte , ut imra 
oêiavum diem cum qui nams ejl bapti^ 
%andum ^ facrificandum non putares. 
Mais au lieu de facrificandum , il faut 
lire fanBificandum , comme à l’édi- 
tion d’Erafme & à celle de M. Fell 
Évêque d’Oxfortj bapti^ri & fanBfi. 
ficari fignîfîant dans S. Cyprien la 
même chofe , comme il paroît par 
fon Epitre à Magnus , qui eft la ftxié- 
me du premier livre où fe lifent ces. 
mots : Pro tua religiofa diligmtia con~ 
fuluifii mtdiocritaum noflram , fili cha- • 
rijfime , an inter c<eteros h<ereticos eos 
quoque qui à Novotiano veniant , pofl 
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profanum lavacrum baptiT^ari ^ fanSîi- 
ficari in Ecciejîa Catholicà legitimo 
vero ^ unicQ Ecclejtce baptifmo vporteat, 
André Rivet , avant M. Daillé , fait 
la même faute au 9. chap. de fon 
Traité de Tauthorité des Peres. Le 
même M. Daillé à la pag. 244. du 
même Livre, & M. Siiicer flans fou 
Tréibr Ecclefiaftique pag. 7. n’ont 
pas fçû à qui Clement d’Alexandrie 
devoir ce qu’il dit du nom d’Abra- 
ham , qu’il lignifie Pater eU6îm font. 
Ce feavant Dodeur tenoit cela de 
Philon le Juif, au Livre qu’il a fait 
des Noms changés à quelques per- 
fonnes dans l’Ecriture , page 2 1 . de 
l’édition d’Hoëfchelius. 


Aiij 
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Coutumes des Juifs , de Leon de 
Modene Rabin deVenife^ tra- 
duites de r Italien par le Sieur 
de Simonyille, A Paris , BU- 
laine y i68l. in 12 . 

N Ous n’avons point de Livré 
qui nous inftruife plus exa!- 
ttement & en moins de mots des 
Coutumes des Juifs que fait celui- 
ci ? & le Pere Richard Simon , au* 
trefois Prçtre de l’Oratoire de Paris,: 
a eu grande raifon de le traduire en 
François pour l’utilité du Public. 
J’avouë que fa tradudion auroit été 
plus complété , s’il avoir vu l’Ori- 
ginal dont Leon de Modene fit pré- 
fent à Guillaume Bofwel , Ambaf- 
fadeur d’Angleterre à Vemfej car 
voici par exemple ce que dit Leon 
dans fou Manufcrit , après avoir 
parlé au fécond chap. de la qua- 
trième partie, de la coûtume qu’ont 
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les Juifs de répudier leurs femmes 
& d’en prendre d’autres , * in Ita- 

lia, ajoûte-t-il, hanno i^ato chiederne 
licen^i^ e pigliare difpenfa dalPapa. C’eft 
ce que m’a appris le doéle.Seldeii 
dans Ton Traité de Succejjîonibu^ in 
Bona defunBi chap. 14. & dans foiE 
Uxor Ebraïca y page 72. & fuiv. ÔC 
qui ne fe trouve point dans la tra- 
duction du Pere Simon. Au devant 
de cette tradudion le Pere Simon a 
mis une Préface , dont je ne fais; 
gueres moins d’eftime que de l’ou- 
vrage de Leon. A la fin ^ il a ajouté 
deux Diflfertations j l’une touchant 
les Caraïtes , & l’autre touchant les 
Samaritains. Après quoi fe voit ua 
Supplément du même aux Ceremo- 
nies des Juifs 5 avec un Difcour® 
touchant les differentes Melfes ou 
Liturgies qui font en ufage dans tout 
le monde. Ce que le Pere Simon dit 
des Caraïtes eft principalement tiré 

J 

i.V. le 10. îh. de fes I lomiés dit la même 
KimeliaLiier(tTia,o\i-Qo- 1 chofc. 

A iiij 
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d’un Commentaire fur la Loi , d^un 
Auteur Caraïte nomnié Aaron fils 
de Jofeph , qui vivok vers la fin du 
treiziéme fiecle. Buxtorf dans fa 
Bibliothèque Rabbinique fait men- 
tion de quelques autres ouvrages 
de ce même Caraïte. Mais pour être 
pleinement informé touchant les 
Auteurs Caraïtes , il faut avoir re- 
cours à l’incomparable Selden dans 
fa DilTertation de ^nno 
rum y dans fon Uxor Ebraïca , dans 
fes Livres de Synedriis , & ailleurs. * 
Ce que le Pere Simon dit des Sa- 
maritains , eft tiré de deux Lettres 
que les Synagogues de Sichem & 
d’Egypte écrivirent autrefois à Sca- 
liger. Ces Lettres ne tombèrent ja- 
mais entre fes mains , ayant été 
retenues parGenebrard & par quel- 
ques autres. Après la mort de Sca- 
liger, feu M. de Peirefc, qui étoit 


^ I. O-n peut voir en- 
core la Bibliothèque 
Rabbinique de Barto- 
locci continuée par Im- 


bonati, imprimée à Ro- 
me en 5 . vol. in fol. ou- 
vrage qui eft fortcftim4 
& recherché. 
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rhomme du monde le plus curieux , 
trouva le moyen de les avoir , & 
pria le Pere Morin d’en faire une 
traduction Latine. De quoi celui-ci 
s’étant fidellement acquitté , il ren- 
voya l’Original à M. de Peirefc. 
C’eft ce que l’on peut voir un peii 
plus au long dans la Vie de ce grand 
homme , écrite par M. Gafléndi , fur 
les années i6oS. Ôci6i2. Outre cet- 
te traduction de Leon de Modene * 
nous avons du Pere Simon des Re- 
marques Latines fur les Opufcules 
de Gabriel Severe , Archevêque de 
Philadelphie i & des Remarques 
Françoifes , qui font fort ingénues , 
fur le Voyage du Mont-Liban du 
Pere Dandini Jefuite. Il a aufli fait 
PHiftoire Critique du Vieux Tefta- 
ment, * au fujet de laquelle j’ai écrit 
une Lettre à M. Juftel > qui e£t im- 


I. Qui efl bien écrite y 
mais ou je fiuhaiterois pour 
F avantage du Pere Simon 
tju’il n eut pas fuivi les trji~ 
ses du Jmf Spinofa, Ceci 


eft reftitué fur la pre- 
mière édition de cette 
Bibliotbétjue choijîe faite à 
la Rochelle en léSo. 
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primée. Nous avons aufli du Pere 
Simon l’Hiftoire Critique du Nou- 
veau Teftament, qui eft à mon avis 
plus judicieufement écrite que celle 
du Vieux. On a imprimé à Londres 
Ja Vie ou plutôt la cenfure des Ou- 
vrages du Pere Morin , qui eft du 
Pere Simon. * Je ne doute point 
aufti qu’il ne foit l’Auteur de l’Hi- 
ftoire Critique de la créance & des 
coutumes des Nations du Levant 
* & de l’Hiftoire de l’origine & du 
progrès des Revenus Eccleftafti- 
ques. * 


I. Dans un volume 
in douze , intitulé, An- 
tiquilates Eccleft* Orien- 
faits. 

Z. Sous le nom de 
tAoni, 

3. Sous le nom dM- 
cofia. 

Richard Simon que 
l’Auteur appelle le Pere 


Simon, parce qu’il ctoit 
de fnn temps dans la 
Congrégation de l’O- 
ratoire , a fait depuis 
d’autres Ouvrages , & 
entre autres une Biblio- 
thèque Critique en 4. 
volumes in douze , qui 
cil du genre de celle- 
ci. 
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Jieplique de M. de Girac à Mf 
Cojlar. A Lejiden 1660, in 8 . * 

V oici la plus forte Pièce de M. 

de Girac contre M. Coftar , 
mais où il lui eft échapé de faire 
deux fautes qui méritent d être rele- 


1. Cette Réplique fut 
imprimée à Leydc. Co- 
ftar avoir eu recours au 
Magiftrat pour empê- 
cher qu’elle ne le fût à 
Paris ;il obtint ut\e Sen- 
tence du Lieutenant Ci- 
vil qui leur défendit à 
^ous deux , Girac & lui. 
d’écrire l’un contre l’au- 
tre. Cette Répliqué fut 
neanmoins depuis pu- 
bliée à Paris après la 
mort de Coûar. Une 
Diflertation Latine de 
Girac fur les Lettres de 
Voiture adreffée à Bal- 
zac , qui courut MS. en 
16^0. donna lieu à ce 
démélé.Cottar en 1 6 y 3 . 
y répondit d’une ma- 
niéré dont Balzac } qui 
l’avoit invité à y ré- 


pondre , n’eut pas lu- 
jet d’être content. Cet- 
te reponfe fut intitulée, 
Dcfenfe de Voiture. 
Coftar la fit réimprimer 
en 1^54. in 4. après la 
mort de Balzac , & mit 
au devant la Diflerta- 
tion de Girac ; enfuite 
de quoi on vit paroître 
quatre vol. in 4. tant de 
Coftar que de Girac; 

Sçavoir , 

I- Réponfe à laDé- 
fènfe , 1655. 

2. Suite de la Dé- 
fenfe, 

3. Apologie de Co- 
ftar, 1657. 

4. La Réplique de Gi- 
rac , dont parle Colo- 
miés , qui termina la 
querelle. 
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vées. La première eft à la page 6o, 
où il dit qu’il ne croit pas qu’aucun 
Auteur digne de foi ait écrit qu’A- 
chille fut nourri de * nwüelles de 
Lions. Cependant voici de quelle 
fa(^on Achille parle de fa nourriture, 
îiu fécond livre de T Achilleïde de 
Stace: ' ' 


Non ullas ex more iapes habuijje j nec ulH» 

Vheribm fatiaffe famem , fed Jpi/pi Leonum 
yijcera , femianime/que libens traxijje medullas. 

De plus , Libanius , en deux Ha- 
rangues qu’il a faites , l’une pour 
loüer Achille & l’autre pour le blâ- 
mer , dit formellement que Chiron 
nourrir Achille de moüelles deLionsJ 
L’autre faute de M. de Girac fe ren- 
contre dans la même page , où il 
dit que Plutarque affure qu’Achillé 
fut nourri de chofes qui n’ont point 
de fang. L’endroit de Plutarque eft 


. I. Voyez les Remar- 
ques de Ménagé fur 
Malherbe , pag. 410 de 
la première edit. ou 


4iy. de la z. & les 
Commentaires de Me- 
ziriac fur l’Epitrc de 
BfÜ'eis à Achille. 
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au 4. livre des Propos de Table, 
queftion première, qu’Amyot a ainfî 
tourné : Mais ce Philinus ici , comme 
un nouveau Chiron , nourrit Jon fils en 
la maniéré que fut élevé Achille des Jon 
enfance , de viande dont il n^a point été 
tiré de fang , défi k fiavoir des fruits de 
la terre. Par où il eft clair que M. de 
Cirac s’eft trompé en fuivant Amy or. 
Il falloir tourner avec feu M, de 
Méziriac , * le plus fçavant homme 
de l’Académie Françoife: Mais ce 
nouveau Chiron nourrit ce garçon dés fa 
naijfance, tout au rebours d' .Achille , k 
fç avoir de viandes non fimglantes. Vi- 
genere fur le Tableau de Philoftrate 
intitulé 5 la nourriture d^ Achille y s’eft 
aufli trompé après Amyot , fur ce 

I. Pag. 250, de fes ignoré ce que Stace & 
Epitrcs d’Ovide tradui- Libanius ont dit tou- 
tes en vers François , & chant cette prétendue 
commentées. On ne nourriture d’Àchile j fà 
peut exeufer cette fe- penlée feulement a été 
conde faute de Girac. que ces Auteurs , n’a- 
Mais pour la première , yant débité en cela qu’m- 
on peut dire qu’à le bien une Fable, n’étoient pas 
prendre , ce n’en eft pas dignes de foi. M. 
a»oe , parce qu’il n’a pas ^ 
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paflage de Plutarque. Au rèûe les 
deux remarques que je viens de fai- 
re, n’empêchent pas que je ne fou(^ 
crive très volontiers au bel éloge 
que M. de Balzac donne à M. de 
Girac dans une de fes Lettres Lati- 
nes , & que j’ai rapporté ailleurs. ‘ 

X. P 2 g- Z 7 . de fa Gain* Orientalis. 


L, Florus 5 cum notis CL SalmafiL 
hug» Bat. 16 ^ 5 . 

Q uelque exaéte que foit cette 
édition de Florus, & de quel- 
ques bons Manuferits que fe foit 
aidé M. de Saumaife afin de le cor- 
riger, il n’a pas trouvé en fon che- 
min un fragment confiderable de 
cet Auteur, rapporté par Pighius fur 
Valere Maxime, ( /. 4. c. 8. ) page 
390. de l’édition de Colerus, en ces 
termes : Solatium fro fuhjidio pojuit 
€tiam L. Florus auêior non contemnen^ 
dus i cujus verbaj quia invulgatis libris 
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nonhabentur J adjungam. Smt autem * 
iib. 2. c. 7. ubi de Rhodiis : ^derant , 
inquit , Rhodii ^ nauticm fopulus. Nam 
Rhodos opinatijjîma Jnjula , ^ totius 
Infularum metropolis , cum pene 
■cmnibus Cjdadibus * arma pertimejcens, 
Romano jamdudumjè fœderaram populo 
illi fe conjunxerat , ^ navali bello fo~ 
latia condonahat. ^ Opinatijjîma dans 
ce paffage fe prend pour celeberrima : 
Voyez le dode Préfident Savaron, 
dans fes Notes fur Sidonius page 29. 

A propos de ce fragment de Florus, 
je remarquerai ici que Selden dans 
fon Aîare claufum page 205*. de l’é- 
dition in oétavo , rapporte d’un an- 
cien Auteur nommé Ethelwerd , un 
fragment des Commentaires de Ju- 
les Cefar , qui ne fe trouve point 
dans les imprimés. * 


I . Arma psrtimefcens , 
Romano. ] Cctte leçon 
pervertit le fens. 11 faut 
lire avec Pighius : Arma 
periimefcem Romana^ jam- 
daJumCrc. M. 

Ji. Le même Pighius 


explique autrement 
natifftma, mais il fe trom- 
pe. M. 

3. Ce Fragment de 
Florus n’a pas été en- 
core ajouté dans aucune 
édition nouvelle , non 
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L>a Pratique des Vertus Ü^étieft^ 
nés > ou tous les devoirs de 
l homme» A Rouen 166^» in la- 


D E tant de Livres qui fè font 
faits pour regler la conduite 
des Chrétiens , il y en a peu qui 
foient du mérite de celui-ci. ‘ L’Au- 
teur J qui par une finguliere mode- 

plus que celui de Cefar la Ducheflfe cTYorch. 
rapporté par Selden. B. Il y en a une féconde 
Je préfume que le édition in 8. 1671 par 
prétendu Fragment de J. Berthelin à Rouen en 
Cefar eft de ce Julius gros caraftercs, avec ce 
Celfus qu'on aconfon- titre qui eft plus étendu: 
du autrefois mal à pro- La pratique des Vertus 
pos avec Jules Cefar, Chrétiennes, ou tous les dt~ 
Sc dont il eft parlé dans voirs de l’homme , avec 
le Menagiana pag. i 57. quelques dévot ions par ticu^ 
&c. du troiftéme tome, heres qui peuvent fervir en 
M. dtvcrjesoccaflonscommeau 

I . Ce Livre mérite en matin, au foir , hrfque f on 
effet toutes les loüan- communie , lorfque l'on efl 
ges qtie lui donne M. malade, en^tems de perfe- 
Colomiés. C’eft une cution 0“ de calamite pu~ 
traduftion de l’Anglois blique j dedte' à Son M- 
faite par une femme , tejfe Roiale Mad. la Du- 
ainfiqu’il paroît par l’E- chejfe d’Vorch , C?* traduit 
pitreDedicatoireà Me. dtl'Anghis. B. 
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ftîe ar caché fon nom , ne peut avoir 
été qu’un de ces Chrétiens du pre- 
mier ordre , qui font comme les 
Anges tutélaires des lieux oùils vi- 
vent. Il paroît en effet dans cet Ou- 
vrap une pieté fi rare & fi éminente, 
qu’il faut neceffairement que l’ame 
de celui qui Ta compofé en. ait été 
toute pénétrée. Jamais homme ne 
découvrit le foible de fes fembla- 
bles avec tant d’adrelTe & tant de 
douceur : Jamais homme ne nous 
mit entre les mains de plus fortes 
armes pour combattre nos ennemis: 
Jamais homme ne nous fit des le- 
vons plus belles ni plus touchantes 
pour nous porter à nôtre devoir ': 
Jamais homme enfin ne nous ouvrit 
le Paradis de meilleure grâce. 



B 
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Mijja Latina, ’ quce oUm ante Ro- 
manarn cire a feptïn^entefimum 
Domini annum in ufu fuit, hona 
fide ex yetujio authenticoque 
Codice deferipta a Matthia Fia- 
cio llljrico. Argentine. 1557 . 


tn 




L a deftinée de ce Livre a été en 
divers temps bien differente, 
lliyric , qui l’a publié , & les Lu- 
thériens avec lui , crûrent d’abord 
quec’étoit là l’Ordre de la Mefle qui 
avoir lieu en France & en Allema- 
gne, avant que rOrdre Romain y fût 
introduit. Et comme ils le croyoient 
. contraire à la créance & à la prati- 
que des Catholiqu(S 3 , ils en triom- 
phoient en' toutes rencontres. Les 
Catholiques de leur côté, fans exa- 
miner ce Mifîel fort particuliere- 
/ ' i • V. le 28. Journal des S^avans année 1666 , 
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ment, le^Jéfendirem dans leurs In- 
dices. C’eft ce que fit d’abord Phi- 
lippe fécond, Roi d'Efpagne , parle 
confeil & à la requête- du Duc d’Al- 
be , & enfuite Je Pape Sixte cinquiè- 
me. Les Luthériens venant à exa- 
miner ce Miflel avec plus de foin , 
& voyant qu’il ne leur étoit pas fa- 
vorable , fuprimerent tous les exq^m- 
plaires qu’ils purent trouver, fi bien 
qu’il eft devenu extrêmement rare. ‘ 
Les Catholiques Ce prévalant de 
cette rerraêtation , ont fait réimpri- 
mer depuis ce Miflel, nonobftantla 
défenfe du Pape & du Roi d’Efpa- 
gne. Le laborieux Pere leCointe, 
Prêtre de l’Oratoire , l’a inféré au 
fécond tome de fes Annales Ecclc; 
fiaftiques.de France. Depuis , l’E- 
minenrifllme Cardinal Bona l’a ajou- 
té à la fin de fes Liturgiques 5 & au 
ch. 12. du premier livre de ce même 


X. L’exemplaire ,t]ui 
s’eft trouvé dans la Bi- 
bliothèque de M. du 


Fay, a été vendu iz r. I, 

& a été enlevé par un 
Hoilafldois. ' — 


Bij 
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ouvrage > il prouve fortement con- 
tre dif Peyrat & le Pere le Cointe , 
que cet Ordre de la Mefle n’eft pas 
celui qui avoir lieu en France avant 
Pépin & Charlemagne , mais qu’il 
eft plus nouveau de quelques fié- 
des 5 qui eft auflr le lentiment du 
do(fte Pere Ménard Religieux Be- 
nedidin , dans lès Notes fur le Sa- 
eramentaire de S. Grégoire. An 
fefte, le Cardinal Bona s’eft trompé, 
croyant que Caflànder n’avoit jamais 
l’Ordre de la Meffè publié par 
Myric. Outre que dans un Recueil 
d’anciennes Prières fait par Caffan- 
der , il s’en trouve quelques unes 
qui font aufti dans le Miftel d’Illy- 
ric , voici commeparle Fr. Baudoin , 
fameux Jurifconfulte , écrivant à 
Caflander de Francfort l’an i5y7. 
c’eft-à'dire la même année que ce 
Miftel fut imprimé : Francofordiam 
Ireverfus , reperi llljrici ad me literas 
cnm libello. de MiJJ'a ad Palatinum no^ 
Jlmm : ( Il entend Otb*on Ekdeut 
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Palatin à qui le Livre eft dédié : ) 
JRogat ille meumjudicium de fuis MiJ]^ 
anticjuitatihus. E^o idad te nunc referoj 
libellum ipfum mitto , de quo quid 
fentire debeamus familiarités nos mo-^ 
neas , ut de qua re tam multi multa con- 
fuse balbutiunt, reBe ^ dijiin6îe ref 
pondéré aliquando pojpmuÿ. Ajoûtons 
ici pour la fin, le véritable nom dll- 
lyric, qui eft Francowic:^^ comme 
le découvre Bucholcer le fils à lar 
page &31. de fa Chronologie, ou 
plutôt delà continuation de celle de 
fon pere, imprimée à Gorlitz Taa 
1 S 99* ^ integrum , dit il , Fia. 

cii nomen ego ex certis authoribus cognovi 
ejfetalei Matthias Fr ancowit7:jus , co- 
gnomento Flacius agente lllyricus^patrid, 
^Ibonenfis. Ce fçavant Luthérien 
mourut Tan 1575* âgé de 5 5 . ans. 
Son principal Ouvrage eft davis Sert- 
pturæ, dans lequel, de l’aveu même 
du Pere Simon dans Ibn Hiftoire 
Critique du Vieux Teftament , il; 
fait paioître une grande connoÆ 
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fance du ftile de l’Ecriture. * 


I . Le Catalogui TeJUum 
ytritatis , in folio . dont 
il y a eu plufieurs édi- 
tions, eü le plus confi' 
derabledesOuvrages de 


cet Auteur. II a encore 
travaillé avec plufieurs, 
autres Protdlans aux 
Centuries de Magde- 
bourg. 


Rojîer des Guerres , attribué à 
. Louis ' in 8 ’. 

C E Livre contient plufieurs in- 
ftruftions confiderables pour le 
Roi Charles VIII. fils de Louis XI. & 
fut publie à Bordeaux l’an 1616. par 
le Préfidentd’Efpagnet, grand Chy- 
mifte, fur un Manuferit trouvé au 
Château deNérac. Mais comme re- 
marque M. Naudé dans fon Addi- 
tion à l’Hiftoire de Louis XI. page 
7 2. ce Préfident n’a rien fait pour le 
public faifant imprimer ce Livre , 
tronqué & mutilé de la fécondé par- 
tie , & des trois derniers chapitres 
de la première; puifqu’il avoir été 
publié tout entier dès l’an 1523. in 

I. V. la Bibliothèque I du P. le Long, numéro 
Hiflorique de laFrancC} } nioo. 
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folio. Ce que n’a pas fçû M. Joly, 
Chanoine de Notre-Dame de Paris, 
qui , dans fon excellent Recueil de 
Maximes, croit fans fondement avec 
d’autres , que Louis XI. en foit l’Au- 
teur : Bien que cet Ouvrage ait feu- 
lement été compofé de fon ordre , 
par une perfonne qui s’eft cachée 
fous cette Anagramme m reproche 
njy Jîet. 


Jac, Aug.Thuani Hifiortarum Jur 
temporis pars prima. Parif. apud 
Patijfonium, 160^. in fol, 

Q uelque édition que l’on ait de 
l’Hiftoire de M. de Thon, il 
fauL y joindre ces dix-huit premiers 
livres imprimés chez Patiflbn , à 
caufe de certains endroits qui ne fe 
rencontrent point dans les autres 
éditions. Pour en donner quelque 
goût au Leéteur , j’en produirai ici 
un exemple. M* de Thou faifant 
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reloge d’Ifidore Clarius, Moine du 
MontrCaflin, & enfuite Evêque de 
' Eoligni J qui mourut en réputation 
de fainteté , dit que quadraginta horis 
ad deofcHlationem patuit , quod minime 
volui^et. Ces derniers mots , quod 
minime voluijpt , ne fe trouvent que 
dans rédition de Patilïbn , qui pour 
de pareils traits ne fut pas fort bien 
reçûë àRome. Voici ce que nous en 
apprend rilluftre Pierre Dupuy , 
( qui a été depuis Bibliothequaire de 
Sa Majeftéj conjointement avec M. 
de S. Sauveur fan frere ) dans une 
Lettre à Scaliger , de Paris le 1 1. Jan- 
vier 1607. La première partie de l’Hi^ 
fioire dt M. de Thou a eu mille travérfes 
a Rome de s'échapper de la cenjure. Mon 
frere ( c’eft Chriftophie Dupuy , qui 
eft mort Chartreux ) y a. fervi M. dë 
Thou comme fon devoir II y obligeoit. M:. 
le Cardinal du Perron -y avec lequel il ejl 
maintenant , a montré combien il était 
ami de M. de Thou , ^ qt^il V ajfe8iion* 
mit grandement „ ayant commandé et et 

Scioppius 
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Scioppiffs de fe taire ^ qui voulait au LU 
vre qu il a fait contre vous écrire contre 
ledit Seigneur Préjident , 'fur ce qu'il 
loue en J on Hijioire plujîeurs grands 
PerJonnageSt comme Phil. Melanchthon, 
M. Cafaubon ^ autres. Les Cardinaux 
S force Séraphin ont aujfi fort deffen- 

du ce Livre. Le même M. Dupuy 
dans une Lettre à Scaliger , le 20. 
May 1606 . dit qu’il y avoit à Genevc 
un Miniftce a (je crois que c’étoit Si- 
mon Goulart ) qui vouloit mettre 
en François l’Hiftoire de M. de Thou, 
mais que le coup avoit etc rompu. 
M. Boule, de Matfeille, autrefois 
Miniftre , & depuis Confeiller & 
Hiftoriographe du Roi ,.dans la Pré- 
face de fon Eflai de l’Hiftoire des 
Proteftans , dit qu’il travaille depuis 
quelques années à la Traduêtion de 


I . Cela n’a pas empç- 
ché qu’il ne relie encore 
quelque traie de inedi* 
fance contre Mr. de 
Thou dans le Livre de 
Scioppiui , jurqups • là 


que pag. zo/. ce Pré- 
lident pour avoir parlé 
de Jolèph Scaliger avec 
éloge , y eil traité dç 
Gnatho. M. 

c 


Digitized by Google 



IJibliothe’qjje 
THiftoire de M. de Thon. Mais foti 
travail n’a point paru. M. du Ryer, 
de l’Académie Françoife, a tourné 
la moitié de cette même Hiftoire, 
Après (à mort, M. Caflandre, de 
qui nous avons uneTraduftion de 
la Rhétorique d’Ariftote, promet- 
toit de continuer. Mais je n’apprens 
pas qu’il l’ait fait. ‘ 


J. Il fc fait prefente- 
jnentune belle édition 
& bien coinplctte de 
l’Hilloij:e Latine de M. 
de Thou â Londres par 
les foins du Sieur Phi- 


lips; &l’on parle d’u- 
ne nouvelle Traduftion 
de l'HiUoire entiere , 
qui fera imprimée en 
France inceii'amment. 


Clamor régit fangmiis adyerfus 
Parricidas Anglicanos. inm. 

L ’Auteur de ce Livre eft Pierre 
du Moulin, Chapelain du Roi 
de la' Grande Bretagne & Chanoine 
de Cantorbery. Feu M. Morus le fit 
imprimer en Hollande avec uneEpi- 
tre dedicatoire de.fa façon à Charles 

V. • 


Digitized by GoogI 



Choisie. 27 

IL Roi d’Angleterre. Ce qui fît croi- 
re qu’il étoit l’Auteur de la Pièce 
même , & lui attira bien des injures 
dans laReponfe qu’y a fait Milton} 
& outre cela un fanglant Diftique 
* Latin dans la Gazette de Londres , 
qui couroit alors toutes les femaines. 
Mais la vérité eft qu’il n’étoit que 
l’éditeur de l’Ouvrage ; & que Mil- 
ton fe trompa comme fit autrefois 
Calvin , qui ayant crû que Fr. Bau- 
doin J dont j’ai déjà parlé , étoit l’Au- 
teur d’un Livre intitulé, de officia 
mri pii in Religionis diffidio , lui dit 
mille injures dans fa Reponfe ; quoi- 
que ce fut CafTander , & non pas 

I. Le Diftique étoit] mots fur \e nom Morus^ 
htjurieux , du refte fade On en va juger : 
n’étant qu’un jeu de , 

Gain ex concuhhu graviàam te Pontia Meri ' ' ■. 

Quis hene moratam , morigeram^ue neget ? ' ^ 

Milton à qui ces for- cette Pontia femme de 
tes d’aliuftons éioient chambre de Mad. Sau* 
familières , .dot^noit à maife. Bayle dans foa 
entendre par celle-ci Diél. aumot^^or«J,let- 
gueMorusàyoiow^r^;(/é xieM. ? : , 

C ij 
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Baudoin , qui l’eut compofé. Aufli 
Baudoin ne demeura-t-il pas muet 5 
mais écrivit trois Apologies, qui mé- 
ritent d’être lues, particulièrement 
de ceux qui ne connoilTent Calvin 
que fort imparfaitement. 

t 

JL, A V^ie d' A^yicola y de Tacite 
traduite en François, A Paris 
che^ Camufat l 6 '^^,in 12 , 

L e Traduéleur de cette Vie d’ A- 
gricola eft M. Hobier , comme 
nous l’apprenons de M. de Balzac 
écrivant à M. Chapelain le 3 o. Août 
Ï639. Ses paroles font trop belles 
pour n’être pas ici rapportées : Qu il 
y a , dit-il , de fagejfe S* de bon fens en 
M. Hobier ! que fa diSHon eftchajie ^ 
réglée ! il mejemble , Monjieur , que la 
définition de vir bonus dicendi peri- 
tus a été faire exyres pour lui , ^ que 
pus Jes mots font marqués du caraâterç 
ds la vertu. Je nai pas été plus avanp 
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^uefa Préface , qui mérité tPetre confî- 
derée avec foin 3 4 laquelle je me fuis 
arreté avec plaijîr. Nous parlerons donc 
une autre fois de la Vie d'^gricola. Ce 
M. Hobier a auffi traduit en François 
un Traité deTertullien de la Patien- 
ce , & un autre de FOraifon. 


AVtfo piaceyole dato alla bella 
Italia. 1^26. in 4 \ 


C E Livre ( qui a été réfuté pat 
Beilarmin ) eft une Cenfure de 
la Cour de Rome j mais dont le ftile 
eft fi beau , que les Italiens même 
l’ont admiré. ' L’Auteur eft un Fran- 
çois nommé François Perrot 3 qui 3 
au rapport de M. de Thou dans fon 
Hiftoire, fur l’année 1585.* accom- ' 


I. C’eft un Ecrit qui, 
ni par les maniérés de 
penfer , ni même par Je 
ftile, ne mérite point 
du tout Télo^e qu’en & 
fait Colomies dans fa 
Bibliothèque choifie. 


C’efl ainfi qu'en juge Mi. 
de U Monnaye dans Jes Re- 
marques fur les Auteurs de- 
guife's de BasUel^ p. 5 z l. 

Z. ThuanuSf lib. 8 Z.' 

p. 48. edit, Rover % unm 
l6^o. 

• • • 

Ciij 
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pagna en fa jenneffe Gabriel Arâ*- 
mont , Ambafladeur de fa Majefté 
Vers Solyman. Depuis j étant venu 
en Italie J il y fit des habitudes confi- 
derables. Il y connut, entr’autres 
grands Hommes , le Pere Paul * 
Théologien de la Republique de V e- 
nife, à qui il voua une fi grande af- 
fedion , qu’il la lui continua jufques 
à la mort. Les Italiens de leur côté 
en faifoient une eftime particulière , 
le traitant ordinairement de vrai If* 
raëiite, * à caufe de fa candeur & de 
fa débonnaireté. Nous avons aulfi de 
ce M. Perrot uneTraduéUon Italien- 
ne de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne de M. du Pleflls - Mornay , 
imprimée à Saumur l’an 1 612. Parmi 
nos François, Louis des Mafures 
dans fes Poëmes Latins , Hubert 
Languct dans fes Lettres à Philippe 


• I. Il eft appelle » 7 A««« 
Perrot dans la ViedcFra 
Paolo, à qui en mourant 
il laifla pour marque 
d'amitic fon aiguiere 


d’argent à laver les 
mains , il Juo hrochetta 
d'ar^ento colauale J1 faceva 
dare l’ac^Ha aile mani. M, 
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Sidney, & M. de Liques dans la Vie 
de M. du Pleilis , parlent de lui avec 
éloge. • ’ 


Pétri Picherelli Opufcula Theolo- 
gica, Lffgd, Bat. 162^. in 12. 

D Es divers Ouvrages de Piche- 
rel fur rEeriture Sainte nous 
«"avons vu jufqu’ici que ces Opuf- 
cules , qui ont été recueillis & pu- 
bliez par André Rivet , Théôîogren 
de Lcyde , comme il le découvre en 
un endroit de fon Commentaire fur 
PExode. Mais il vàudroit prefque 
autant que nous ne les eulîlons 
point, que de les avoir dans l’état 
qu’il les a donnez > je veux dii;e'd;e- 
feébueux prefque par.tout , comme 
le juftifie authentiquement l’exem- 
plaire que je me fouviens d’avoir 
veu chez M. Voflius , dans lequel 
toutes les' lacunes font remplies dé 
la main de feu M; Grotius. Touchant 

Ciiij 
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les eloges donnez à Picherel j lé 
Ledeur peut confulter ma France 
Orientale. 


Hugonis Grotït commentarius de . 
Imperio Simmarum Potejlatum 
circa Sacra. Farif, 1648. in .8. 

C E Livre a été compoféplus de 
trente ans avant que d’être im- 
primé. M. Grotius étant en Angle- 
terre l’an 1613. le communiqua à un 
des plus fçavans Evêques du pays , 
nommé Lancelot Andrews j qui 
Payant retenu long temps , le lui 
renvoya enfuite ; lui confeillantj 
auflî bien que Jean Overall Evêque 
de Norwic , de le corriger en quel- 
ques endroits , qui apparemment 
touchoient TEglife Anglicane. De- 
puis, M. Grotius le garda toujours 
fans le publier. Après fa mort. Adrien 
Vlacq , Imprimeur de la Haye , en 
ayant recouvré une copie » apoltil-. 
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lée de la main de M. Blondel , il la 
fît imprimer à Paris. Ce que femble 
n’avoir pas fçu M. Scrivener , qui à 
la page 8p. de fon Apologie- pour 
l’Eglife Anglicane, traite de Nugator, 
l’Auteur de ces Apoftilles. Le fça- 
vant Gérard VolTius fouhaitant dès 
Tan 1525. de voir ce livre imprimé , 
voici ce que M. Grotius lui répondit 
de Paris , où il étoit alors , d%ns une 
Lettre dont je garde l’original: Non 
ejlere mea ut in Galliis edatur nojîra 
Scriptio pro Summarum Poteflatum Jure 
circa Sacra : quam quidam amici edi 
hic vellent , deletis omnibus locis qui e 
Script is Proteflantium citant ur ; quod 
mihi nonplacet. Ce même Traité a 
été depuis réimprimé à la Haye , & 
enfuite inféré dans le Corps des Ou- 
vrages Théologiques de M. Grotius; 
imprimés à Amfterdam chez Blaeu. 
Selden au premier livre de Sj/nedriis 
Ebr^orum p. 42^. & fuiv. appelle ce 
Traité perquam egregium , & M. Sar- 
«u dans fes Lettres p. 171. illujlre dof 
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€irin£ exquijitioris monumentum. 


Hug, Grotti Hijlorta Belgica, 
Amjlelod, 1657 . ïn foL 

✓ 

I L en eft de cette Hiftoire comme 
du Livre dont je viens de parler. 
Elle n’a vu le jour qu’après la mort 
de fon Auteur j M. Grotius ayant eu 
fes raifons pour la tenir prifonniere 
pendant fa vie. Cafaubon , qui en 
avoit lu quelque chofe dès l’an 161 q, 
en parle avantageufement , écrivant 
de Londres à M. de Thou : Nolo nef- 
cias J dit il , vidijje me hic Hu^onem 
Grotium , virum probit atis ^ doSîrinds 
adm.irand<£. Mulms mihicumeo fuit cÿ* 
quotidie ef ferma de tua dignitate , té- 
que ille , uii par efi^ ^ amat ^ P*fpi~ 
cir. Scripjit Hifloriarum lihvos 2i. de 
febus gefiis in Patria ab annis circiter 
50. Pauca adhuc legi , fed qunevalde 
mihi funt probata. Sunt aliœ virtutes 
Ulîuspropter quas pluris etiam ilium fa^- 
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cto. Nam de hodiernis contentionîhus in 
fte^otio Religionis ^ do6le fie judi- 
car, ^ in veneratione antiquitatis cum 
lisfentit qui optime fentimt. Joignez 
à Cafaubon Daniel Heinfius , qui 
dans une Lettre à M. Grotius lui par- 
le en ces termes : Ita munus molejUp 
Jîmum fujlinuijli haSienus , ut qudecum- 
que in Republicajam rcjîant, aliud agen- 
da fufiinere pojjts •, ^ quodfidem quoque 
piperat , tanquam in otio abjolutam Pa- 
tri<e Hijloriam occupatijjimus JcripJtjli, 
Quam qui olim legent , obflupefcent , 
falvo Taciti fplendore augujîa ma- 
jejîate j dici aliquid floridius potuijfe. 
Après de (i beaux éloges faut* il s’é- 
tonner que Madame Grotius ait re- 
fufé d’accorder à M. Sarrau le Ma- 
nufcrit de cette Hiftoire pour la 
fomme de deux mille livres ? Je ne 
fçais de quelle façon Meflîeurs fes 
Enfans traitèrent depuis avec Blaeu ; 
mais enfin nous devons à ce célébré 
Imprimeur cette belle Hiftoire, qui 
a été traduite en François par M. 
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rHeririer. Outre Grotius, Don Car- 
los Coloma , le Cardinal Bentivo- 
glio , & le Pere Strada ( contre qui 
Scioppius a écrit un petit Livre inti- 
tulélnfamia Famiani Strad<ej) ont aullî 
fait l’Hiftoire des Guerres de Flan- 
dre. 


La Chajfe Royale , compofee par 
le Roi Charles A Paris 
162^, in 8 . 

N e fçachant rien de particulier 
touchant cet Ouvrage , je me 
contenterai de rapporter les témoi- 
gnages de quelques Auteurs. Amyot 
dans fon Epitre dedicatoire à Char- 
les IX. dont il avoit été Précepteur, 
fur la Traduction des Morales de 
Plutarque : Nous pouvons raifennable- 
ment avec le temps efperer ^ nous pro- 
mettre de vous que vous ne fereT^ pas 
moins fçavant que le Roi François pre^ 
mier votre Grand-Pere , fur les arres du 
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la connoijjance de plufîeurs belles chofes 
que vous avex^ja acquifes , ^ même- 
ment Jur le Livre que vous metrex^pre- 
fentement par écrit en beaux cST* bons ter- 
mes touchant l'^rt de la Venerie. Ama- 
dis Jamin dans ies Poëfies « parlant 
à Charles IX. 

Diane qui aux bois Ton mcAier vous aprir ; 
Comme à fon Orion vous a fait de refprie 
Bnfanter un beau livre efcrit en tel langage » 
Que les plus eloquens & fçavans de noAre âge 
ConfeAent rougifl'ans que vous lesfurpaAêz. 
AinA par vos Efcrits les ans vous devancez. 

Belleforeft à la fin de fes grandes 
Annales : Charles IX, étoit Ji bien ver- 
Jé en la Venerie , qu*il en a écrit un Livre 
lequel furmonte tout le fçavoir de ceux 
qui onc devant lui Je mêlèrent de cet 
exercice , lequel a été plus qu'autre choje 
le fujet de la brièveté de fa vie. Brantô- 
me dans la Vie de Charles IX. Jç 
nC étonne que Monfieur de Rets ( Albert 
de Gondy ) ou M, de Villeroy ( Nico* 
l3S de Neufville) n’ont fait imprimef 
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^ mis en lumière ce beau Livre de la 
Chajfe ^ Venerie qu'il a compofé , dans 
lequel il y a des advis fecrets j que ja- 
mais Veneur ne Jçeut ni ne peut atteindre-^ 
ainji que j'en oùis dijcourir quelquefois, 
audit Maréchal de Rets de quelques très 
rares traits qui font la dedans , décrits 
avec un très beau ^ très éloquent langa- 
ge. Matthieu dans fes Remarques 
d’Etat fur M. de Villeroy : Le Roi 
Charles IX. appelloit M. de Villeroy Jon 
Secrétaire , lui confiait fes plus intimes 
penfées , lui di6la un Livre de la chaJfe^ 
Cÿ» quelques Poèmes , ^ entr autres ce- 
lui qu'il adreffa a Ronfard , où il lui dit : 

Ton efprit cft , Ronfard , plus gaillard que le 
mien, 

Mais mon corps eft plus jeune & plus fort que le 
tien. 

I 

La Réponfe de Ronfard commençait 
en cette frte : 

Charles , tel que je fuis , vous ferez quelque jour,’ 
L’âge vole tous jours fans cfpoir de retour, i 
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Meffieurs de Sainte • Marthe dans 
l’Hiftoire Généalogique de la Mai^ 
fon de France, dans la Vie de Char- 
les IX. Le Roi Charles daigna prendre 
la peine de compofer un Traité de la chaf- 
fe , recueilli ^ amajje par la diligence 
de ce grand ^ renommé Conjeiller ^ 
Secrétaire d'Etat Nicolas de Neuf ville 
Seigneur de Villeroy : Oeuvre qui peut 
être mis au rang de ceux que jadis fur 
pareil fujet écrivirent l’Empereur Fride- 
rtc fécond ^ Gaflon Phœbus Comte dt 
Foix. Naudé dans (on Addition à 


rHiftoire de Louis XI. p. 374. Char- 
les IX. a fait des Livres de laVenerie 
^ de la Chaffe qui ont été imprimexV tin 
1625 . quoiqu imparfaits , la mort ne lui 
ayant donné le loifir d’y apporter la dèr- 
niere main, il étoit d’ailleurs fi amateur 
de la Poéfîe , que l’un des ornemens de 
celle de Ronfard , ejl d'y voir les Vers 
d' un Ji brave Roi entremêleçt^j 
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Titus LiVtus, cum riotisVariorum, 
accurmte GronoVto, Amftelod. 
166 ^. 3. voll. in 8. 

A près toute la peine que s’efl: 
donnée le doéte Gronovius de 
corriger fur divers Manufcrits le tex- 
te de T ite Live , l’on ne peut douter 
que ce ne foit là la meilleure édi- 
tion que nous en ayons. Il ne faut 
pourtant pas laifler d’y joindre les 
Lettres de M. fon fils , qui dans un 
âge peu avancé patris menfuram irn^ 
pUvit, On y trouvera quantité d’en- 
droits qui regardent la Géographie, 
admirablement corrigez : ce qui 
nous doit confoler en quelque façon 
de la perte de tant de Décades d’un 
fi excellent Hiftorien. Il pourra mê- 
me arriver que dans le temps qu’on 
y penfera le moins , on découvrira 
quelques livres jde cet Auteur. En 
effet ne lifons nous pas dans les 

.Voyages 
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Voyages d’un galant Homme, nom- 
mé Pietro délia Val le , ces paroles 
remarquables ? Dans la Bibliothèque 
Ottomane il y a ( fçavoir l’an 1615.) 
un Tite Live entier , c'efl à dire fans au- 
cune Décade qui y manque. lly a dit-on 
quelques années que le Grand Duc traite 
four l'avoir » ^ en a fait offrir cinq 
mille Piafîres. On ri a pas voulu le lui 
donner, Monfieur V,Ambajfadeur de 
France (Achille de Harlay , depuis 
Evêque de S. Malo ) moi en avons 
fait off^rir fous main dix mille écus a ce- 
lui qui garde les Livres. Ce Bibliothé- 
quaire nous ta promis a cette condition. 
Mais le mauvais fort de Tite Live veut 
que ce Barbare net a fçü retrouver, apres 
t’avoir cherché t efpace de quelques mois , 
(P* il nefl pas pojfible de s’imaginer ce 
qu’il peut être devenu. * Etant à Paris 


I. L’anitfSt.jevisà 
S. Germain, des Grecs 
de ri/le de Chio , qui 
venoient pour traiter a- 
vec M. Colbert d’un 
Tite Live entier qu’ils 


dilbient avoir dans leur 
iHe , & qui avoit été 
fauvéde l’incendie delà 
Bibliothèque de Con- 
Bantinople -, on dtt que 
le marché en avoir été 

D 
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l’an t6c^ 5. j’appris de M. Chapelain, 
de l’Academie Françoife , qu’il y 
avoir eu aufïi dans l’Abbaye de Fon- 
tevraiid des Décades deTiteLive 
que nous” n’avons point. * Depuis ; 
c’eft à dire l’an 1 56 8 . il m’en écrivit 

la Lettre que voici : 

/ . 

M ONSIEUR, 


Je ne doute point que vous n’ayez 
reçu la réponfe que je fis à votre 
Lettre aufïitot que je l’eus re<;ûë , & 


conclu à éoooo. liv. & 
qu’on avoitenvoyé dans 
iillc pour le copier de 
peur que le Vaiffeau qui 
l’apporteroit venant par 
maitieurà périr, la per- 
te ne fût irréparable. 
Gn ne parloit dans ce 
temps la que du 
qu ’auroicnt les Gens de 
Lettres de vpirun.Tite 
Live entier , car le Koi, 
difoit-on , le, faifoit im- 
primer à fcs frais, & le 
donaoù au public à bon 



marché-, mais depuis ce 
temps là on n’a point 
entendu parier ni des 
Grecs de Chio , ni du 
Tite Live. B. 

Voyez encore tou- 
chant ce prétendu MS, 
de Tite Live Tutilité 
dcsVoyagcs deBaudelot 
Dairval , tome z. page 
404. & le Menagtana p. 
11J7. du 4. tome. 

1. V.la page io6. des 
OpttfcuU Colomejit) in I z. 
166^. 
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que vous n’en Ihyez demeuré au(U 
fatisfait que je le fus de votre obli- 
geant fouvenir, & de la part que vous 
m’y donniez de vos études & des 
chofes que vous aviez prêtes à pu- 
blier.- Depuis , j’ai appris de M. de 
la Mothe le Vayer que vous aviez 
fait imprimer un Ouvrage , dansle-t 
quel vous m’aviez allégué pour té- 
moin de la perte que nous avions 
faite en nos jours'de ce qiir manque 
à rédition commune de-Tite Live ^ 
tomme le tenant de moi. Jé ptfis 
vous l avoir dit en effet J comme à 
beaucoup d’autres, non pas pour a- 
voir vû moi- même' les baroirs faits 
des vieilles ménïbrànes qât conte- 
naient les Décades; perdues , > mais 
pour l’avoir appris de la bouche d’un 
fort homme d’honneur il y a près de 
quarante arts , qui avoit cté Gcmver- 
tleur de feu M, Marquis dé-Roti- 
V'iîîe-f dont le fils èft encore en’cfettc 
Coürj qutm’aflura , par tout cë-*qui 
peut faire' croire une-verité, qtféraht 

Di; 
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avec fon pupille en une de fes terres 
proche de Saumur , &c le voulant fai> 
re exercer à la longue paume « il 
avoir envoyé acheter des batoirs à 
Saumur « defquels confiderant le 
parchemin, il lui fembla voir, en la 
plupart , des titres Latins de la hui- 
tième , dixiéme , & onzième Décade 
de cet Auteur ; ce qui lui donna une 
grande curiofité de içavoir ce qui en 
ctoit. Il fut donc chez le Mercier 
qui les avoir vendus ; de qui il fçut 
que l’Apoticaire de l’Abbaye de 
Fontevraud ayant trouvé dans un 
coin d’une chambre de cette Ab- 
baye , une haute pile de volumes en 
parchemin, & ayant lû en plufieurs 
que c’étoit l’Hiftoire de Tite Live , 
il les demanda à l’Abbefle d’alors , 
comme étant un Livre qui étoit là 
de nul ufage , à caufe qu’il étoit im- 
primé , & que ces parchemins là lui 
pourroient être de quelque utilité. ' 
L’Abbefle les lui accorda ûns peine> 
êc il les vendit à<e Mercier i qui en 


l . 
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fit faire une multitude très grande 
de batoirs , dont il lui fit voir encore 
plus de douze douzaines ^ Tans ceux 
qu’il avoir déjà débitez & envoyez 
au loin ; ceux qui lui reftoient por- 
tant par ci par là les mêmes titres Sc 
paroles Latines qui juftifioient les 
mêmes choies des Décades perdues 
que les premiers qu’il avoir fait 
acheter. J’ai été bien aife, Monfieur, 
de vous confirmer par ce détail ce 
que je vous en avois dit en gros , 
afin que vous ayez dequoi jufiîfier 
que vous ne m’aviez pas allégué fans 
fondement en cette rencontre. Con- 
tinuez cependant vos travaux , & 
obligez le public de vos richefles ^ 
pour votre gloire & fon inftruéüon. 
Je fuis avec beaucoup de paillon de 
d’eftime, 

MONSIEUR , 

Votre très humble & très 
obéïflànt ferviteur 
Chapelaim. 
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' Je finirai ce chapitre en reniar- 
quant après Aotonin Archevêque de 
Eloren,ce dans la'4. partie de fa Som- 
me , que le Pape Grégoire I, faifoit 
brûler tout ce qu’il trouvoitde Tire 
Live , fous prétexte des fuperftitions 
qui fe rencontrent dans Tes Décades. 
Cardan au fécond livre de la Sageflè> 
dit que le meme Pape fit brûler A fra-: 
nius , Nævius , Ennius , & d’autres: 
Poëtes Latins j dont nous n’avons: 
que quelques fragmens. 11 dit la mê-» 
me chofe de Grégoire de Nazianze,* 
à l’égard des Comiqués & des Lyri- 
ques Grecs, Ce qui eft confirmé par 
Pierre Alcyon Florentin dans-fon.‘ 
excellentTraité de l’Exil. ' ' > 


Catechifmus Concilti Tridentini >. 
fiîpius reeufus, ‘ 

L e Pere Alby Jefuite dans la 
Vie du Cardinal Sillet, prétend 

I. La première éJi- I chée , eft celle de Paul 
tion<âc la plus recher- { Manuce à Rome ea 
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que ce fçavant homme foit l'Auteur 
deceCatéchifme, Mais Antoine Fa- 
brice , de Liege , dans la Préface 
qu’il a mife au devant de Ton édition, 
dit q ue ce Cardinal n’a pas été le feu! 
Auteur de ce Catéchifme , mais que 
c’eft un Ouvrage où plufieurs dodes 
mains ont travaillé. Ce que je crois 
d’autant plus volontiers , que voici 
de quelle façon rapporte la chofe 
l’Auteur d’un petit Ecrit qui a pour 
titre, Qj^eflio Théologie a i Hiflorica , 
^ Juris Pomificii , de mente Concilii 
Tridentini circa Gratiam efficacem 
Scientiam mediam , anno 1 6^’j. juxta 
exemplar impre^nm anno 1607 . Subfi- 
nem Concilii, dit cet Auteur , Catechif 
mus componitur , præjèrtim à Leonardo 
Marina, ^rchiepijcopo Lancianenji , ex 
Ordine Pr<edicatorum , Ægidio fujeara- 
rio 3 Epifeopo Mutinenjî , Francijco 

Forerio ejujdem Ordinis. Hi Romam 


\% 66 . in folio de 3 jp. 
pages. 

La Traduélion Fran- 
Çoife cil de N» Varcc 


frere d’Alexandre Va- 
ret Grand > Vicaire de 
Sens. 
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ire juhentur ut Opus illud abjolutumju^ 
dicio San6i<e Sedis evulgent , recenjîtum 
Cÿ* perfeElum ah illuflrijjimo Strie to , qui 
Tridentino Concilio imerfuerai cum Car» 
dïnali Sanêice Crucis , cujus tune erat 
domejiÏQus y Sylvio ^ntoniano Car» 
dinali. Toutes ces particularités font 
tirées des Ades du Concile , de l’Hi- 
ftoire des Evêques de Modene de 
Gafpar Siling,de la Chronique des 
Freres Prêcheurs , & des Additions 
de Vidorel aux Vies des Papes de 
Ciaconius. Pour le ftile de ce Caté- 
chifme , on prétend qu’il foit de 
Paul Manuce, homme, comme cha- 
cun fçait , qui parloir fort purement. 


l^Jouyeauté du Papifme , par P. du 
Moulin, A Geneye 1533. w 4. 

T E n’aurois pas parlé de ce Livre, 
I fans que je ne puis m’empêcher 
de défendre S. Epiphane contre fan 
Auteur. 11 l’accufe à la page 504. êc 

avant 
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avant lui , le Pere Ville- Vincent , 
Auguftin J au Traité qu’il a fait pour 
former un Théologien , d’avoir dit 
in ^nchorato , que ces mots , Mon 
Pere efl plus grand que moi , font véri- 
tables , même à l’égard de la nature 
divine de Jefus-Chrift. Cependant il 
n’y a rien de plus injufte que cette 
accufation. Voici le paflage de S. 
Epiphanefîdelement traduit en Fran- 
çois : Ce que le fils dit j Mon Pere eft 
plus grand que moi , il le dit honorant 
fon Pere comme il était bienfeant , étant 
honoré par le Pere. Car il faloit que lui 
qui était vrajement fils de Dieu honorât 
fin Pere > pour faire voir qu’il étoit vé- 
ritablement fin fils. Mais comment pen~ 
feT^vous que le Pere fait plus grand ? eJÎ^ 
ce de circonférence , degroffeur, d'âge ^ 
de temps , de dignité , de divinités d’im- 
mortalité , ou d’ éternité'* Nullement. Car 
a Végar^d de la divinité ^ le Pere n’a rien 
de plus que le fils. U n Auteur anony- 
me ayant attribué la même erreur à 
S. Epiphane, le grand Nicolas le 

E 
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Févre, dont la pieté n’a pas été moins 
admirable que le fi^avoir y après l’a- 
voir relevé de cette bevüe ^ ajoute , 
à la pag€ 1 67. de fes Opufcules , Je 
rn ébahis qu'il n'a pris plus près garde k 
ce quil écrivoit. Mais ceux qui fe fient 
aux lieux communs ^ ^ ace qu'en difent 
les autres , font fujets a telles fautes, 
C’eft ce qui eft arrivé à M. du. Mou- 
lin & au Pere Ville- Vincent 5 qui 
font apparemment les Sçavans qu’- 
entend André Rivet au 9. chapitre 
de fon Traité de l’autorité des Peres. 
Le même M. du Moulin pag. Spy. 
& fuiv* du même Ouvrage , ne mal- 
traite gueres moins Fulbert que S« 
Epiphane , accufant ce bon Evêquç 
de Chartres d’avoir corrompu dans 
un de fes Sermons un Paflage de S, 
Auguftin. Mais il n’y a rien de plus 
fort contre cette accufation que les 
deux Manufcrits fur lefquels on a 
imprimé les Oeuvres de Fulbert. 
L’un étoit de la Bibliothèque du Col- 
lège de Navarre , & l’autre de celle 
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de M.Petau Confeillerau Parlement 
de Paris : Mais ni l’un ni Tautre , 
comme je l’apprends de perfonnes 
ijuiont vu ces Manufcrits là, n’a cet- 
te falfification. M. du Moulin avoir 
parlé fur le même fujet avec plus de 
retenue, à la fin de fon Apologie 
pour la Cene imprimée Tan 1609. 
Mais laiflbns là la cenfure , & paflbns 
à quelque chofe de plus divertifîant. 
C’eft à l’occafion de ce Livre de M. 
du Moulin fi nous en cro)^ons M. 
de Balzac dans Ces Entretiens , que 
Malherbe fit cette jolie Epigramme; 

Quoique l’Auteur de ce gros Livre 
Semble n’avoir rien ignoré , 

Le meilleur eft toujours de fuirre 
Le Prône de notre Curé. 

■ Toutes ces doélrines nouvelles 
Ne plaifeftt qu’aux folles cervelles. 

Pour moi comme une humble brebis 
Sous la houlette je me range s 
Il n’eft permis'-d’ aimer le change 
Que des femmes êc des habits. 
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A quoi Madame Defloges répondit 
par cette autre ^ qui eû un peu Hu> 
guenote: 

C’eft vous dont Paudacc nouvelle 
' A rejetté l’antiquité. 

Et du MouHn ne vous rappelle 
' Qu’à ce que vous avez quitté. 

. Vous aimez mieux croire à la mode g 
C’eft bien la foi la plus commode 
, Pour ceux que le monde a charmez; 

Les femmes y font vos idoles , 

Mais à grand tore vous les aimez 
Vous qui n’avez que des paroles. 

Ménagé dans fes Remarques fur' 
les Poëfîes de Malherbe conte la 
chofe un peu autrement. * J’avertis 

« 

I. C’eftàlapage $83. 1 d’euxmémes. llfautli- 
de la fécondé édition, I re avec Ménagé le pre- 
où il donne la première l mier vers del’Èpigram. 
Epigramme à Racan & I me de Racan de cette 
l’autre à Gombaud , & | façon; 
il allure qu’il le fçavoit j 

Bien que . du Moulin en fon Livre. 

Et le huitième & le neufviéme ainfî, 
ÿe vais où mon Pajleur me range , 

Et td ai jamais aimt'le change^, 
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ici ceux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques ce Livre de M. 
du Moulin , qui eft le plus confîdera»- 
ble de fes Ouvrages , de ne le pren- 
dre point d’une autre édition que cel- 
le que j’ai marquée , qui eft beaucoup 
plus ample queles precedentes, mais 
moins belle pour le caradere & pour 
le papier. 


Richelec n’a point fait 
difficulté de croire Me- 
nage plutôt que Balzac/ 
il a reflitué î’Epigram- 
nie à fon Auteur Racan, 


en ajounnt aflez peir 
judicieufement , ce me 
femble , quelaréponfi: 
deGombaud n’avoit pas 
beaucoup de fel. M. 


Oeuyres de P^utar^ue, traduites 
par Jacques Amyot. A Paris y 
che'^VafcofaUy 2 . yol. in fol. * 


L Es deux coups d’effai d’Amyot 
pour la traduétion , font l’Hi- 


I. Henr^ Eftienne , 
dans la Préfacé de fon 
Traité préparatif à l' Apo- 
logie pour Hérodote , parle 
des deux Traduâeurs 
François de Plutarque > 


aufquels, dit-il, cet Au- 
teur -eft d’autant plus 
obligé qu’ils ne lui ont 
changéque la robe. Par 
ces deux Traduéteurs il 
n’a véritablement pi. 

E iij 
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ftoire Ethiopique d’Héliodore j & les 
Paftorales de Longus , oùil n’a point 


entendre que Georges 
de Selve > & Jacques 
Amyot. Le premier , 
qui étoit Evêque de La- 
vaur , nous a donné 
avant Amyot huit Vies 
des llluUres de Plutar- 
que, defquellcs il entre- 
prit la traduâion par oi« 
dre de François I. Lou- 
van Geliot Avocat au 
Parlement de Dijon , 
mort le 3. Mai 1^41. a 
remarqué en marge de 
fon exemplaire de la 
Croix-du-Maine au mot 
Jean de Maumont , que 
plulîeurs avoient ci 11 ce 
Jean de Maumont le vé- 
ritable Auteur delà tra- 
duélion de -Plutarque 
imprimée fous le nom 
d’ Amyot, que celui-ci 
s’étoit attribuée ayant 
dérobé fcs papiers après 
fa mort. Fauflcté ridi- 
cule, puifque Jean de 
Maumont , comme le 
témoigne la Croix-du- 
Maine , étoit encore 
plein de vie en 1584. & 
que la traduélion entic- 
fe de Plutarque avoit 


paru long- temps aupa- 
ravant fous, le nom d’A- 
myot. C’aétèlefortde 
la plupart de ces fortes 
d’ouvrages qui ont ac- 
quis quelque eilime en 
leur temps , de donner 
lieu à de femblables 
médilances. On |çait ce 
qu’on a dit du Polybe: 
de' Perot , de l’Hcrof 
dien dePolitien, de l’ A- 
nacreond’HenryEilieu* 
ne. M. 

Voici comme Colo- 
miés parle de cette tra- 
duélion d’Amyot dans 
un autre endroit , c’eiè 
d;v^s fes Particulacitez 
hilloriques p. izf. de 
fes Opufcules ; 

y as oiii dire à M. Patin, 
qu'U azmit affris dn Boa- 
homme LaurentBochel (çm» 
a fait imprimer hs Decrets, 
de 1‘ Eglsje Gallicane^ qio*A- 
myot avoit traduit les Plies 
de Plutarque fur une vieille 
verfon Italienne de la Bi- 
bliothèque du Rot , e?' 9 »’- 
elle étoit caufe des fautes 
quil avoit faites. Je ne 
fçais fi cette Vtrfion n^efi 
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mis fon nom. Depuis , il s’attacha à 
ia tradudion de Plutarque , de la^ 
quelle Meflire Pierre deBourdeille,, 
Seigneur (Abbé) de Brantôme', ait 
quatrième volume de fes Mémoi- 
res, " fait réloge en ces termes : M. 
^myot était un grand ^ fçavant per^ 
fonna<re en Grec en Latin, témoin 
les beîles ^ éloquentes traduBions qu'il 
a faites de Plutarque , qu'aucuns pour- 
tant fes envieux ont voulu dire qu'il ne: 
hî avait pas faites , mars un certain- ' 
grand perfonnage ^ fort fçavant en 

faint celle que fit fur le La- 8. mais Comme elle n’î 
tin Pan 1482. Bafn/fte- écé faite que fur de très 
Alexandre yaconel de Kte- mauvaifes verfions Lati- - 
te' y qui eft dans la même nés que ce Tradudeur a 
Btbliothe'qut. rendues encore pires , il 

Il eft vrai que cette ne faut pas s’imaginer 
verfion Italienne impri- ou’ Amyot , qui nonob - 
mée l’an 1482. in fil. liant les fautes qu’on lui 
chez Adam de Rotwil à réproche ne lailfoit pas- 
Aquila ville de l’Abruz- d’être un fort habile 
ze ultérieure exifte. & homme, fut capable de 
qu’il y en a un exem- s’attacher à une li inife- 
plaire dans la Biblio- râble copie. M. 
rhéque Roiale j il eft i.Tom 4.desHom- 
encore vrai qu’elle a été mes illuftres , art. de 
réimprimée en Italie CharlesIX.p.35*cdil%- 
plufieurs fois in 4. & in deiyaa.* 

Eiii| 
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Grec i qui fe trouva par bon cas pour lui ' 
prifonnier dans la Conciergerie du Palais 
de Paris ^ ennecejjîté j il le [fût la, le 
retira ^ le prit a fin fervice j CP* eux 
deux en cachette firent ces Livres , CP* 
puis lui les mit en lumière en fin nom. 
Mais c'eji une purementerie , difoit-on , 
que les envieux lui ont prêtée j car cejî un 
feul qui les a faits ; ^ qui l'a connu , 
fondé fin fçavoir , CP d'ifiouru avec luij 
dira bien qu'il n a rien emprunté d'aiU 
leurs que du fien. Il faut avouer en ef- 
fet qu’Amyot etoit un grand perfon- 
nage, & que la Republique des Let- 
tres lui a une extrême obligation de 
fa tradudion de Plutarque , qui eft 
comme la fource & le magafin de 
nos plus riches faejons de parler. 
Mais qui peut avoir été ce feavant 
prifonnier dont parle M. de Brantô- 
me \ Lancelot du Voefin , Seigneur 
de la Popeliniere , nous apprend bien 
dans fon Hiftoire des Hiftoires pag. 

35- 5). qu’Adrien Turnébe, fon Pré- 
cepteur , qui étoit très dode dans la 

* V 
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langue Grecque , envoyoit de temps 
en temps à Amyot les paflages diffi- 
ciles de Plutarque tout tournez. Il 
répété la meme chofe dans fon Idée 
de THiftoire accomplie p. ayp. M, 
Jacques ^myot , dit-il j efï renommé en 
La connoijjance de la langue Grecque pour 
fes louables verjtons des Oeuvres de Plu- 
tarque de Grec en François. Encore qu'il 
ny aye du tout fatisfait a l'obligation 
qu'entre autresT ournebusy avoit acquife, 
lui envoyant les pctjfages tous entiers tçur- 
neT^en François defquels ildoutoit. Mais 
je ne f<;aurois me perfuader que ce 
foit T urnebe qu’entende M. de Bran- 
tôme ; nul de ceux qui ont parlé de 
ce grand Critique , ne remarquant 
qu’il ait été jamais prifonnier. Après 
Amyot , eft venu Claude Gafpar Ba- 
chet. Seigneur de Meziriac , de l’A- 
cadémie Françoife , qui étoit eftimé 
très f(;avantaux belles Lettres j & le 
premier homme de fon temps pour 
la connoilTance de la Fable. Ce Gen- 
tilhomme ayant envoyé à l’Acadé* 
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mie un Difcours de la Tradudlion,^ 
après y avoir loüé l’efprit , le travail 
& le ftile d’Amyot , prétend mon- 
trer qu’en divers paflages , jufqu’au 
nombre de deux mille , ce grand 
Tradudeur a fait des fautes très grof- 
fieres , dont il donne pluiieurs exem- 
ples. Ce Difcours n’eft: pas impri- 
mé j * mais par les Commentaires de 
M. de Meziriac fur les Epitres d’O^- 
vide , Ton voit bien qu’il n’accufe 
pas Amyot fans fondement. C’ei^ 
ce que nous découvririons encore 
mieux par fa nouvelle Verfion de 
Plutarque , s’il plaifoit à Meflieurs 
fes enfans de ta publier. M. TAbbc 
Tallemant, * qui eft auffi de l’Aca.- 


X. Il Tell maintenant 
<lans le 2. tome du Me- 
nagiana avec quelques 
Notes de M. de la Mon- 
noye, & dans la nou- 
velle édition desEpitres 
d’Ovide de Meziriac 
£aite à la Haye en 1 7 1 6. 

2. Cette traduâion de 
l’Abbé Tallemant Taî- 
A£ n'a pas eu de fuccès , 


quoique revfië par M> ' 
Huet. Il nous apprend 
que l’Abbé Tallemant 
vint le confulter , & 
qu’il l’aida de fes lumiè- 
res pour comparer la- 
tradudion avec l’origi- 
nal. Mais M. Huet re- 
marque lui- même , qu’- 
étant d’un ftile languif- 
faut ôL diftus y elle ne fut 


Digitized by GoogI 



Choisie. 

demie , court aujourd’hui ^vec grand 
fuccès dans la même carrière. * Ou- 
tre les Ouvrages de M. de Meziriac 
dont j’ai parlé , il a aulïi fait la véri- 
table Vie * d’Efope , je dis la vérita- 
ble , parce que celle de Planudes 
palTe pour fabuleufe parmi les Sça- 
vans. Ce Livre eft extrêmement 
rare , & il feroit à fouhaiter qu’on le 
réimprimât pour rutilité du public. 
Je me fou viens d’en avoir vu un 


pas fort goûtée à la 
Cour ; & il ajoute que 
dans la tradudion des 
Hiltôriois , on ne fait 
pas grande attention à la 
fidelité du Tradudeur , 
quand il a négligé de 
plaire par les agrémens 
du Aile. Huetii Commea- 
tarias 0‘c.p.zi6, 

I. Il cA inutile de 
parler ici de la nouvelle 
verlîon de Plutarque fai- 
te avec des remarques 
par M. Dacier. Elle eA 
entre les mains, de tout 
le monde. 

Z. Cette vie d’Efope 
par Meziriac fut origi- 


nairement Élite pour ac- 
compagner la tradu- 
dion des Fables d’Efo- 
pe par P. Millot 
ami , à la fin de laquelle 
elle îê trouve imprimé® 
i Bourg en Brc/fe en 
i 6 /[ 6 . in î 6 . Depuis el- 
le fut réimprimée fepa- 
rément dans la meme 
forme en 1711. auAi à 
Bourg en Brefle. M. de 
Sallengre l’a inférée 
dans fes Mémoires de 
Littérature , on la trou- 
ve encore dans l’édition, 
des Epitres d’Ovide de 
Meziriac faite à la HayQ 
171 ^* 
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exemplaire , étant à Paris , dans la 
Bibliothèque de M. Ménagé. Toa- 
chant les autres écrits de M. de Me- 
ziriac voyez M. PellilTon dans fa 
Vie. * 

i.Hift. de r Acad. Fr. 


Fr. Redi Expérimenta circagene^ 
rationem InfeSlorum. Amjiel. 
apud' Andr. Frifit^m ^ l6jl. 
in 12. 

C E Livre a été écrit en Italien' 
par le célébré M. Redi , & tra^ 
duit en Latin par M. Fris , Libraire 
* d’ Amfterdam , homme fort entendu 
dans fa profeffion , comme il Ta fait 
paroître par le choix judicieux de 
certains Livres qu’il a imprimez. 
Tels font , outre celui dont'nous 
venons de parler J Mercurialis de^r- 
ti Gjimnaflica, Pignorius de Servis ^ 
Magius de T iminnabnlis ^ de Eqmdeo^^ 
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Tomafinus de TeJJeris Hofpitalitatis , 
& plufîeurs autres. Pour M. Redi , 
qui vit aujourd’hui à Florence en 
grande réputation , il a fait plufîeurs 
Ouvrages, dont le Catalogue fe trou- 
ve au troifiéme tome de ritalia re- 

t 

gnante du laborieux M. Leti. J’ap- 
prends que M. Fris eft mort depuis 
quelque temps. 


JoL Fajferatït Liber de cognatione 
Literarum, Partf, \6o6. in 8 . 

L e bon homme Pafferat étoit fî 
coiffé de ce Livre , qu’au rap- 
port de Jacques Gillot écrivant à 
Scaliger , il fouhaitoit qu’après fa 
mort on ne vit jamais rien de lui que 
cela. Le jugement de Scaliger eft 
affez conforme à celui de Pafferat : 
^ccepi Pajferatii libellum , dit-il dans 
une Lettre à Charles Labbé , de co- 
gnatione Literarum , magis utilem nobis 
authori glonofum, Rari eruniqui 


\ 
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€0 filant uti. Nos quanti fit ex eo œjli^ 
mare pojfumus , quod paucorum homi^ 
num ejly ^ plures habebit qui non ca^ 
fiant quant qui eo capiantur^ Ego fane 
in cenfum bonorum eum dedico. 


OlympU FuhU MoraU Opéra , 
^ editore C^lio Secundo Curione, 
Bajileae 1^80, in 8. 

C E volume , qui fe fait rare , 
contient les Lettres & les Poë- 
(îes d’une fçavante Italienne , qui à 
râge de 29. ans faifoit des leçons 
publiques en Grec dans la Chaire 
d’Heydelberg. Elle a été louée par 
M. de Thou dans fon Hiftoire , par 
Béze dans fes Eloges , & par tous 
ceux qui ont parlé des Femmes fça- 
vantes. Pour moi, je me contente- 
rai de remarquer j que Gafpar Sardi, 
qui étoit de Ferrare auffi bien qu’elle, 
lui a dédié fon Commentaire de tri^ 
plici Philofiphia, & que Gyraldus* 
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auflî de Ferrare , en fait l’élcge en 
ces termes dans l’Hiftoire des Poëtes 
de fon temps : Pere^rinus Moratus , 
Mantuanus , FerrarU diu efl verfatttSy 
mhilium adoUjcmtium Magijlcr , ^ 
uxortm duxit ex qua libéras JuJcepit » 
quos inter Olympia JMorata , puella fu-* 
fra fexum ingenioja , nam non contenta 
vernacula fermone j Latinas ^ Gr^cas 
iiteras apprime erudita^ miraculum fer^ 
omnibus qui eam audiunt ejje videtur, 
H<ec his diebus nupjît Grunthlero huic 
nojîro , qui eam in Germaniam ad 
urbem patriam HerbipoUm transferre 


meditatur. Quelle gloire pour nôtre 
Olympe d’avoir mérité cet éloge du 
Varron de l’Italie ! 11 ne paroît point 
par le titre des Oeuvres de cette f<^a- 
vante femme , qu’il y en ait eu une 
autre édition avant celle-ci. Cepen- 
dant Cadius Secundus Curio les a voit 
fait imprimer à Bafle dès l’an \^62. 
mais moins amples de plufîeurs Let- 
tres Latines, & de deux Italiennes , 
qui marquent une grande pieté. A 


Digitized by Google 



64 BlBLIOTHE’ojaE 

la fin du ptcmier livre des Lettres ; 
il y en a une d’Hubertus N. à Grunt- 
1er mary d’Olympe. Cet Hubert eft 
Hubert Thomas , de Liege , dont 
nous avons le Voyage de Federic II. 
Bleâieur Palatin en Efpagne , & quel- 
ques autres Pièces. Il y a aufTi , dans 
cette fécondé édition des Oeuvres 
d’Olympe , deux livres de Lettres 
de Cælius Secundus Curio , qui me-; 
ritent d’être lûës. 


Stephanus By^ntmus de Urhihus, 
Gr. Lat. ex yerjtone cum 
notis Thom£ de Pinedo» Am^ 
JieL i6jS, in fol, 

C Ette édition l’emporte fur les 
précédentes pour le caradere 
& pour le papier; * mais, après ra- 
voir parcourue avec affez de foin , 
je ne vois ce me femble rien de fort 

I. Bayle, Nouv. delà | let 1^84. art. 4. 

Rep. des Lettres , Juil- I 

rare, 
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rate , foit dans les conjedures , foit 
dans les remarques. Il y paroît , je 
l’avoue , quelque ledure , mais une 
ledure triviale , & qui ne nous ap- 
prend rien de particulier. Pour les 
corredions ouïes conjeduresj outre 
que ce Juif Portugais en doit une 
bonne partie à Jean Hartungus , qu’il 
n’allegue que fort rarement , il y en 
a peu qu’on puifle nommer heureu- 
fes , & de la force de celles des Léo- 
pars , ^ des Scaligers , des MaufTacs 
& des Saumaifes. Déplus , il témoi- 
gne n’avoir lu que fort imparfaite^ 
ment les Ouvrages de ces grands 
hommes & de plufîeurs autres , du 
travail defquels il auroit pû embel- 
lir & augmenter le fien. Je ne pouflTe 
pas plus loin ma cenfure, parce que 
j’ai fuit ailleurs quelques remarques 
fur la Critique de ce Juif. Difons 

1. Pauli Leopardi E- ! tin. 15^8. in 4. le icîle 
mendationum & Mif- 1 eft dans le Fnx Artium 
cellaneorum Lbri XX. \ op Thefaurus crititHs^de 
tomus I. librosX.com- I Gtuter, lom. 3 . 
fitücns. Antver^<tiFUn-\- 

P 
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feulement ici qu’avant lui plufieurs 
fçavans hommes promettoient le 
Stephanus , ou pour le moins des 
Notes fur cet Auteur. Outre ceux 
dont il parle dans fa Préface , Har- 
tungus , que nous avons déjà allé- 
gué J au rapport de Simler dans fon 
Epitome de la Bibliothèque de Gef- 
ner , promettoit une édition du Ste- 
phanus. Benoift Aegius, fameux 
Antiquaire , à la fin de fes Notes fur 
la Bibliothèque d’Apollodore , dit 
qu’il travaille à une verfion Latine 
du même Auteur. J’apprends" que 
cette verfion fe trouve dans la Bi- 
bliothèque' du Vatican. Cafaubon 
promet aufil un Stephanus dans fes 
Notes furXhéocritep. 241. de l’édi- 
tion de i6’o 4. & dans fes Lettres p. 
3 5'. de rédition de Brunfwic. Le do- 
ûe M. Berkel j a aufîi promis un Ste- 
phanus , * outre ce qu’il nous a don- 


I. Il l’a donné en 
1 68 8. à Leyde in fol. & 
il a été réimprimé en 
i6ÿ^. dans la même 


ville avec de nouvelles 
Noces de Jacques Giot 
oovius, in fol. 
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né fur un Fragment du même Au- 
teur, tiré de la Bibliothèque de M. 
Seguier, & publié par M. Tennul- 
lius , oncle de M. Gronoviüs. Feu 
M. Holftenius , Bibliothécaire du 
Pape, avoir aufli travaillé fur le Sre-. 
phanus , & M. Spanheim en quelque 
endroit de fes admirables Dilferta- 
tions touchant les Médailles , nous 
fait efperer que nous verrons bien- 
tôt fon travail 5 qui a été depuis en 
effet publié à Leyde par le fçavant 
M. Ryckius (en 1584. in fol. ) M. 
Spanheim lui-mêmedans fes mêmes 
Differtations a rétabli par les Mé- 
dailles divers endroits de cet Auteurs 
M. Pinedo n’eft pas excufable de ne 
l’avoir pas confulté. J’apprends aufïi i 
que Tilluftre M. Gradenig , Biblio- 
thécaire de S. Marc à Venife, &' 
autrefois Précepteur de Mademoi- 
felle Helene Corneille^ * la merveil- 


I. De la maniéré dont 
le nom de cette Demoi- 
felle eii ici déguifé , dif- 
ftciiemenc larecounoî' 


tra-t-on. C’eft U Si^ora 
HeUna Pijcopia Cornara. 
Les Auijeurs qui ont é- 
crit en beau Latin , ont 

Fij 
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le de fon fîécle j j’apprends , dis- je, 
que ce fçavam Bibliothécaire étoit 
dans le delTeinde donner un Stepha- 
nus. Je fouhaite qu’il ait laifîe quel- 
que chofe fur cet Auteur, qui puifTe 
quelque jour être publié. Cependant 
joililTons du travail de M. Pinedo j 
qui n a point marqué dans fa Préface 
que Michel Sophianus ( dont j’ai 
parlé ailleurs ) avoir polfedé un Ste- 
phanus entier ; Pr<&tcr altos Codices 
Gr^ecos , dit Scaliger dans une Lettre 
- à Gruterus , qttos Michael Sophianus 
hahebat , erat integer Stephanus , 
cum toto K & A î hodie imperfeâia 
circumferri non ignoras. Je ne fçai il 


ufé du motCornelius pour 
exprimer l’Italien Cor- 
Ttaro , mais quand on 
trouve dans leurs écrits 
les noms de plulîeurs 
Cardinaux Maroés Cor- 
nélius y Franti/cus Corne- 
ïtm , Andréas Cornélius , 
&c. il faut toûjoors les 
tendre en François par 
Cornaro , jamais par Cor- 
neUle. AiidîrAuceurdes 
i)s/lorJi délia vita/ohria le 


fameux Luigù Cotnaro , 
batard de cette maifon, 
nommé Luiovicus Corné- 
lius, dans la Vie du Ca?- 
dinalCommendon écri- 
te en Latin par Antoine 
Marie Gratiani , devoit 
en François être nom- 
mé Louis Cornaro & non 
pas. , comme dans la 
traduftion Françoife. > 
Louis-CorneiUe. M. 
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le Stephanus Géographe eft le même 
que le Stephanus Grammairien , cité 
par Ifaac Tzetzes furLycophron p. 
lo. de l’édition de Geneve , & par 
M. Pearfon , Théologien Anglois > 
dans fa^ dode Préface contre S. Je- 
rome pour la Verfion des Septante. 


Mich. Hofpitalït Sermones feu 
EpiftoU. Par if Patijfon, 1585 . 
in fol. 

C ’Eft là la meilleure édition des 
Poëmes Latins du Chancelier 
de i Hofpital , qui ont été recueillis 
& publiez par le foin de Melfieurs 
dePybrac^ de Thou, ôcdeSte. Mar- 
the. Ceux de Geneve en firent l’an 
1592. une autre édition ^ mais en 
petit volume , & beaucoup moins 
belle que celle de Paris. Dans l’une 
& dans l’autre de ces éditions , ne fe 
trouvent point deux Poëmes da 
Chancelier de rHofpital j dont l’un 
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a pour titre Roma , & l’autre Philautia, 
Ces deux Poèmes fe voyent dans un 
Recueil de Poëfîes Latines , imprimé 
l’an 1590, * L’on ne trouve point 
non plus dans ces deux éditions PE- 
pitaphe de Petrus Montaureus entie^ 
re. * Monfieur de Thou dans les 
Xhnana en dira la raifon à ceux qui 

. I. J’ai trois Poèmes fies une Lettre Latine à 
de ce fç avant Chance- Pie IV. qu’il envoye^at 
lier • qui n’ont pas en- M. Anayot Evêq. d’Au- 
core été imprimés ; le xerre , dans laquelle U 
1. a pour titre depoftre- fc plaint des mauvais 
ma Gallorum in Italiam offices qu’on lui a ren- 
duce Guifio profeftione , àe dus auprès de Sa Sâin- 
j 48 . vers , les Papes n’y teté , à laquelle il rend 
font pas bien traitez: les raifon de là conduite: 
deux autres traitent de elle cil du mois d’Août 
la S. Barthélémy CP* des 156a. B. 
mœurs de Charles IX. 1 er. i. C’eft-à-dire qu’il 
de 7 J. vers, le 2. de y manque un vers 3 1 ’£- 
60. qui n’eft pas ache- pitaphé commence ; 
yé. J’ai outre ces Poë- 

Mufa , x>efler honot , & gentis gloria noJ}r4 
_ Conceffh faits , patria Montaureus exul. 

Après ces deux vers il y I Pybrac fit ôter 4 - 

avoit celui-ci que M. de i 

Exul oh ajfertum vera pietatis honorem. 
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voudront l’apprendre. Outre ces 
Poëmes , il femble qu’il y en avoir 
encore d’autres qui n’étoient pas 
imprimez : Le public, dit Jacques 
Gillot écrivant à Scaliger le 9. Jan- 
vier 1602. ne fe rejfentira point des 
Sermons ou Epiflres de feuM. le Chan- 
celier de niofpital, que feu finfrere 
( Pierre Pithou frere de François ) a 
recouvré miraculeufemem che'^^un pajfe- 
mentier , écrites de la main du de^nt , 
qui Jervoient a ce pajfementier a envelo~ 
per les pajfemens quUl vendait^ ^ Jl 
celaneji pas à lui, (c’eft- à-dire à Fr, 
Pithou ) nous ne le pouvons avoir. De 
plus , voici ce que dit M. Sarrau 
dans une Lettre à M. Pithou , def- 
cendant de ces Meffieurs Pithou 
écrite de Paris Tan 1644. Voluijli ut te 
monerem de Picherelli Cofmopœa ^ 
Hofpitalii Carminibus , hue proximis 
Martinalihus tecum ( M. Pithou étoit 
alors à Troyes en Champagne ) affe^ 
rendis. Ecce aurem vello , roioque ut ea 
feponere velis : nec diutius ijtas opes orbi 
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literario invideas. Ut enim cum nomînts 
tui gloria edantur , Ji per te liceat , eff.^ 
ciam Uhenriffîme. Il ne fera pas hors 
de propos d’ajoûter ici le Teftament 
de ce grand Chancelier, corrigé fur 
trois copies , avec quelques diver- 
fes Leçons & quelques Notes à la 
marge. 


Tejiament de Michel de t Ho fpitaly 
Chancelier de France. ' 

J ’Ai toûjours été en doute de mon 
âge , parce que mes amis difoient 
eu avoir oüi tenir divers propos à 
mon Pere ^ en diverlès fortes , le- 
quel maintenant difoit que j’étois né 
devant la guerre émue contre les ' 
Génois , tantôt maintenoit que j’a- 
vois pris nailTance lorfqu’elle fut 
mife à fin par le feu Roi Louis XIL 


I. Ce Teftament fe lit 
dans Brantôme , art. du 
<Ioaaétable de Mont- 


morency tom. 2. des 
Capitaines François. 

‘ 2- JeandeTHofpitaL 

à 
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à laquelle mon Pere fe tronva fer- 
vant de Médecin à Charles Duc de 
Bourbon , * duquel alors ledit Char- 
les fe fervoit & s’eft fervi puis après 
plus de Confeiller que de Médecin, 
& n avoit affaire de fi grande impor- 
tance qu’il ne la communiquât à mon 
Pere, & ne la paflat par fon avis. 
Car long-temps après que Charles 
de Bourbon étant chaffé de France 
par envie , & privé de tous fes biens, 
jfe fut retiré versCharles d’Auftriche 
Empereur , mon Pere le fuivit , 
ayant laiflé tous fes enfans , tant fils 
que filles , ne les pouvant mener 
avec foi à caufe de leur bas âge , & 
pour la crainte qu’il en avoit. Moi , 
qui éiois pour lors aux études à T ou- 
loufe , âgé de dix-huit ans , fus en- 
levé par foupçon , & enfermé aux 
prifons publiques , jufqu’à ce qu’on 
m’eut relâché & fait fbrtir par man- 
dement exprès du Roi, pource qu’on 

I 1 . Il croit fils deGil' J Claire de Gonzague, 
bert de Bourbon & de { 

G 


Digilized by Google 



74-' Bibliothe^que 
ne m’avoit en rien trouvé coupablcr 

Incontinent après furvint de. fâ- 
cheux cette renommée bataille près 
de Pavie , * où ayant été le Roi Fran- 
<;ois vaincu & peu de temps après 
mené prifonnieren Efpagne, Bour- 
bon commençant à être odieux aux 
Efpagnols à caufe de fa vertu & ma- 
jcfté , vint en foupçon à Charles Em- 
pereur , d’autant que nos AmbafTa- 
deurs lefrequentoient & conferoient 
de propos délibéré avec lui. Qui fut 
caufe qu’il aima mieux retourner en 
Italie , fe voyant fruftré de Tefperan- 
ce qu’il avoir du mariage de la fœur 
de l’Empereur. ^ 

A Ton retour en Italie il trouva 
toutes les chofes changées j car le 
Roi François y étant ligué avec les 


I. Dansquclqucs MS. 
de Brantôme , on lit de 
fâcheux tem{>i C?* cette re- 
nommée... Mais je crois 
qu’il vaut mieux lire 
luivant l’édit, de Hol- 
lande & celle de Tré- 
voux f furvint cette fa- 


cheufe CT* renommée bataiU 
le de Pavie... 

a. Leonor Reine 
Douairière de Portu- 
gal , que François I. é- 
poufa en fécondés nôr 
I ces. 
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Princes, afllegeoit Milan. Auquel 
temps je vins voir mon Pere , lequel 
voyant que le fîege fembloit pren- 
dre trop long trait , ne voulant que 
je perdifle mon temps , donna char- 
ge, à. quelques voituriers de m’erti- 
menet*i> avec lefquels étant foiti de 
Milan en habit de muletier , je paffai 
non fans grand danger de ma vie la 
riviere d’Abdua , ‘ au defîbus de la 
Ville d’Affan , * où il y avoir garni*^ 
fon de gens de guerre. Ayant pafîc 
la riviere dAbdua , ^ /arrivai en la 
riviere de Martinengue , qui eft de ' 
la Seigneurie des Vénitiens, & delà 
à Padouë , où de tout temps les étu- 
des de Droit fleuriflfoient. Auquel? 
lieu ayant demeuré fix ans , mon' 
Pere m’appella à Boulogne & à Ro- 
me, où l’Empereur Charles étoir 
allé pour fe faire couronner Roi des' 
Romains , à la fuite duquel mon; 


I. Udc autre copie 
htÂdda. Au. de Âfjî». 
l .11 At*^Aefftus de laVilU 
ieCajJan. U n’)C a pOÎQt 


de Ville qui fe nommei 
AJjan ni Ajjin. M. 

3.. Abdua ou AddnayCMk 
ItiiLica Adda. M, 1 
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Pere étoit après la mort du Duc de 

Bourbon. 

De Boulogne il vint à Rome * , puis 
à Marfeille j où le Pape Clement Sc 
f le Roi Prançois étoient aiOfemblez. 
Là fe firent les noces de Catherine 
de Medicis , de la famille du Papa 
Clement, de la part de fan frere 
* avec Henry fils du Roi François. 


I . Il faut lire , de Bou- 
hgneje vins a Rome, 

. Z. Laurent de Medi- 
cis, Dycd’Urbin, pere 
de Catherine , marié à 
Madelaine de la Tour 
de Boulogne *, à qui > au 
rapport de Guichardin , 
le Pape Leon X- fon 
beau - frere affigna le 
revenu des Indulgen- 
ces qu’il fit publier l’an 
1517- 

Guichardin ne dit 
oint cela. Le Pape 
eon ne pouvoit être 
beau-frere de Madelai- 
ne de la Tour , puifqu’il 
étoit oncle duDuc d’Ür- 
bin mari de cette Ma- 
delaine/ &ce n’eft pas 
à'Madèlainede laTour, 
mais à Madelaine de 
Medicis fa foeitr , époufe 


de François deCibo que 
Leon donna une partie 
des Indulgences qu’il fît 
publier l’an 15 17 - Au 
refte ces mots de la part 
de fon frere i contenus au 
Teftament du Chance- 
lier de l’Hofpitaljfe rap-f 
portent à Catherine de 
Medicis, & doivent être 
entendus d’Alexandre 
Duc de Florence Ton 
frere. Colomiés cepen- 
dant les a rapportez au 
Pape Clement, à qui il 
donne Laurent de Me- 
dicis Duc d’Urbin pour 
frere, quoiqu’il foit con- 
fiant que Clement n’a 
point eu de frere , 8c 
qu’il étoit feulemenC 
côufin du Pere de ce 
Laurent. M. 
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Alors étant à Rome je fus tant ho- 
noré, que d’avoir une place de Juge 
qu’on nomme les Auditeurs de la 
Rote , de laquelle m’étant défait par ' 
l’avis de mon Pere , à caufe des pro- 
meffes que lui faifoit le Cardinal de 
Grammont de m’avancer au pais à 
plus grands ,états , je fus fruftré en 
même temps de refperance que j’a- 
vois d’qne part & d’autre. Car Térat 
d’Auditeur fut donné à un autre , Ôc 
étant demeuré en arriéré par la mort 
du Cardinal de * Grammont , qui 
m’avoit fait revenir en mon pays 
Ibus cette efperance , je me mis à 
fuivre le Palais , où ayant demeuré 
trois ans , je pris à femme Marie 
Morin , fille du Lieutenant Crimi- 
nel * Morin , qui eût pour dot un 
état de Confeiller en Parlement î le- 
quel ayant exercé environ neuf ans , 
je fiis envoyé pour Ambaffadeur à 
Boulogne pour le Roi Henry , où le 

I. CeCardinal mou- | a. Jean Morin. ‘ 
irutle 14. Mars 1 5 54. M. 1 

G iij 
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Concile univerfel de tous les Évê- 
ques avoir été convoqué & publié 
pour reformer la Religion. Auquel 
lieu ayant fait féjour de feize mois 
entiers , je trouvai qu’au lieu d’être 
recompenfé de l’état que j’efperois , 
de grandes piques & altercations s’é- 
mûrent entre les Princes & grands 
Seigneurs qui étoient près de la per- 
fonne du Roi. Car , comme on dit 
vulgairement , la vertu rencontre 
beaucoup d’embûches & empêche- 
mens à fa naiffance. 

Cependant ( Madame) Margueri- 
te , fœur du Roi Henry , & Princefîe 
très vertueufe ; me reçût , n’étant 
pas feulement contente de m’avoir 
fauve du dangçr , mais me donna un 
état de fouveraine autorité dans fa 
maifon , & de grands moyens en- 
«vers le Prince par fa bonté & faveur; 
bientôt après ordonné Chef & Sur- 
intendant des Finances du Roi en fa 
Chambre des Comptes , & élû du 
privé Confeil après la mort du Roi 
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'Henry ; & depuis fus choifi pour con- 
duire Madame Marguerite ^ Sœur 
• ^ du Roi-, ma maitreffe , en la maifon 
de fon mari nommé Philibert. Là 
je fis tout devoir étant près la per- 
fonne de ma maitrefle très illuftre, 
qui étoit grièvement malade. 

En ces entrefaites arriva un Coii- 
rier en grande diligence de la part 
du Roi * François , qui m’appella 
pour être Chancelier , qui eft le pre- 
mier & feul état de gens de robe , 
vacant par la mort de très noble 
perfonne François * Olivier. 

J’arrivai à la Cour fort troublé & 
émû ’ d’un grand bruit de guerre , 
incontinent après le tumulte d’Am- 
boife, qui ne fut pas tant de foi 
dangereux que pour le remuement 
des partiaux, qui bientôt après s’eû 
enfuivit. 


I. C’eft François II. 
£. Il étoit (ils ue Jean 
Olivier, Prélîdent aux 
Enquêtes , & pere d’un 
t>itard nommé Séra- 


phin , qui fut Cardinal , 
& qui étoit un fort hon- 
nête homme. 

J. J' arrivai à la Cour 
fort trcublét çy efmetü, 

G iiij 
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Alors j’eus affaire à des Perfon- 
nages « non moins audacieux que 
puiflàns 3 voire qui aimoient mieux 
ordonner les chofes par violence 
que par confeil & raifon. Dont pour- 
roit donner bon témoignage la Rei- 
ne Mere du Roi , laquelle fut lors 
xeduite en tel état , qu’elle fut pref- 
i^ue déboutée de toute Tadminiflra- 
tion du Royaume. A raifon de quoi 
fe complaignant fouvent à moij je 
ne lui pouvois autre chofe propofer 
devant les yeux que l’autorité de fa 
Majefté , de laquelle fi elle fe vou- 
loir dextrement fervir , elle pour- 
roit aifement rabattre & affoiblir 
l’ambition & cupidité de fes adver- 
iàires. 

A vint que le Roi Charles fucceda 
au Royaume par la mort du Roi 
François fon frere aîné. Le parti de 
ceux qui pouvoient le plus du temps 
du Roi François , fut affoibli , & la 
puiffance de la Reine Mere du tout 
augmentée > & neanmoins pour toi^t 
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cela l’envie ne ceflà point. le 

Roi de * Navarre , induit par fauife 
opinion , tiroit à foi toute la puif- 
fance de commander , s’ufilrpant le 
nom de Tuteur du jeune Roi félon 
les loix des Gaulois. Au contraire 
la Reine Mere fe défendoit par mê- 
mes loix & coûtâmes , ajoutant à ce 
les exemples , aufquels on avoir 
donné lieu & autorité en fembla- 
bles & pareilles matières. 

Ce débat étant rapporté aux Etats 
du Royaume , & iceux induits par 
équité , car qui eft plus équitable que 
de donner la charge & tutelle du fils 
à la Mere ? Etant donc iceux induits 
ou par équité ou par nôtre conti- 
nuelle pourfuite , donnèrent à la Rei- 
ne Mere la charge & tutelle du Roi 
& de fes biens , lui * aflbciant poux 
aide & confeil le Roi de Navarre. 

11 nous fembloit par ce moyen 
avoir réüni les cœurs des Princes « 

J. Antoine de Bout- 1 Grand, 
ton , pere de Henry le l z. Au. affeurntt^ 
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& aucunement établi en tour le 
Royaume un vrai repos & tranquil- 
lité. Mais la faéUon& ligue qui avoir 
manié les affaires du temps du régné 
du Roi François , ne pouvoir endu- 
rer que d’autres manialîént les affai- 
res. Partant ils fufcitoient le Roi de 
Navarre & les autres Seigneurs de 
la CoLir( lefquels fe plaignoient que 
leur puiflance & autorité étoit dimi- 
nuée par l’autorité d’une feule mere) 
à prendre les armes fous prétexte de 
Religion. 

Or ce n’eft pas ici le lieu ni nôtre 
intention de dire comment les clio- 
fes ont été tramées & conduites , Sc 
.quelles iffuës elles ont eues j je puis 
feulement affeurer que jaçoit que 
les armes ayent été prifes par quatre 
fois , & qu’on ait donné bataille par 
quatre ou cinq fois , j’ai toûjours 
confeillé & perfuadé la paix, efti- 
mant qu’il n’y avoit rien fi domma- 
geable à un pays qu’une guerre ci- 
vile, ni plus profitable qu’une paix 
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^ quelque condition que ce fût. > 

De là tous fe prirent prelque à fe 
moquer de moi, qui ne demandoient 
que nouveaux changemens d’affai^ 
res , & qui difoient hautôc clair que 
cette guerre fe pouvoir mettre à fin, 
fans difficulté. Pour cela ils incitè- 
rent contre moi toute la Noblefle , 
les Princes , Magifirats & Juges , te- 
nant confeil de la guerre & de la 
paix en particulier, non en publics 
ce qui ne fe pouvoir faire fans en 
demander l’avis & confeil du Chan- 
celier j ou autrement le devoient-ils 
executer d’eux-mêmes , fans en de- 
mander le confeil à autrui , ou bien 
en attendre les avis des Parlemens , 
qui font fouverains Juges des affai- 
res qui fe préfentent. 

Ainfî nous avons prefque perdu 
le Roi & le Royaume , toutes chofes 
étant changées à la ruine de la patrie; 
& non contens de faire combattre 
les forces du pays les unes contre les 
autres , firent approcher jufques «ui 
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coeur du Royaume des étrangers de 
diverfes patries de l’Efpagne , Italie 
& Allemagne. 

Helas ! nous avons vu ( ce que 
je ne puis prefque dire fans gemifle- 
mens & fans larmes ) que les foldats 
étrangers fe joüoient de nous, de 
nos corps & de nos biens j quand 
ceux qui les dévoient empêcher les 
premiers, en étoient eux-mêmes les. 
auteurs & condudeurs , &qui trou- 
voient bon tous les maux & mé- 
chancetez qui fe commett oient, en 
la France. 

Quant à moi , voyant que mon 
labeur n’étoit agréable au Roi & à la 
Reine, & que le Roi étoit tellement 
prefle qu’il n’avoit plus de puiflance, 
voire qu’il n’ofoit dire ce qu’il en 
penloit , j’avifai qu’il me feroit par 
trop plus expédient deceder volon- 
tairement à la neceflîté de la Répu- 
blique & aux nouveaux Gouver- 
neurs, que de débattre avec eux> 
avec lefquels je ne pouvais plus de-, 
meurer. 
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^ ■ Je fis place aux armes, lefquelles 
croient les plus fortes , & me retirai 
aux champs avec * ma femme, famil- 
le & petits enfans , priant le Roi & 
la Reine à mon partement de cette 
feule chofe, que puifquils avoient 
arrêté de rompre la paix & de pour- 
fuivre par guerre ceux avec lefquels 
peu auparavant ils avoient traite la 
paix , & qu’ils me reculoient de la 
Cour parce qu*ils avoient entendu 
que j’ctois contraire & mal Tentant 
de leur entreprife , je les priai , dis- 
j€L, s’ils n’acquiefçoient à mon con- 
feil , à tout le moins quelque temps 
après qu’ils auroient foulé & rafîafié 
leur cœur & leur foif du i^ng de leurs 
fujets , qu’ils embrafTalTent la pre- 
mière occafion de paix qui s’offri- 
roit , devant que la chofe fût réduite 
à une extrême ruine j car quelque 
iffuë qu’auroit cette guerre, elle ne 
pouvoir être que très pernicieufe au 
Roi & au Royaume. 

I . Mafmm ttnAfiUeçy petits enfam, < 
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•' Ayant' fait cette remontrance 
avant que partir de la Cour ‘ , en 
vain, je m’en allai avec une gran- 
diflime triftefle de quoi le jeune Roi 
m’a voit été ravi , & fes freres , en 
tel âge & temps auquel ils avoient 
plus affaire de nôtre gouvernement 
& aide. Aufquels fi je n’ai pii afii- 
fier ni d’aide ni de confeil, fi long- 
temps que j’eufle bien voulu , j en 
appelle Dieu à témoin & tous lés 
Anges & les hommes que ce n’a pas 
été ma faute ; & que je n’ai jamais 
rien eu fi cher que le bie» & le falut 
du Roi & de ma patrie , & en ce me 
Tentant grandement offenfé , que 
ceux ; qui m’avoient chaiTé , pre^ 
noient une couverture de Religion, 
& eux-mêmes éroient fans pieté & 
fans Religion.: Mais je vous puis af 
furer qn’il o’y^avaitrien quiles émût 
davantage que 'ce:, qu’ils penfoient 
que tant que je ferois en charge, il 

I. Ayant fait cette re- | tisdelaCouravecunegran^, 

mn(ranceen«ainfj«'ftfr>.\dfffmc* ,.r. • i 
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ne leur feroit permis de rompre les 
Edits du Roi , ni de piller Tes finances 
& celles de fes fujets. 

Au refte il y a prefque cinq ans 
que je mene ici la vie des ‘ Afdtes, 
fans me fouvenir des miens , & fans 
qu’ils fe fouviennent de moi j & ne 
veux point ralffraichir la mémoire 
des chofes que j’ai foufFert en ce dé- 
partement de la Cour , tant en pu- 
blic qu’en particulier. Mais auflfi ne 
faut-il pas que je taife qu’il ne m’eft 
rien advenu de mal de la part du Roi 
& de la Reine j que s’il m’en eft ad- 
venu quelque chofe , ça été contre 
leur gré. 


I. Au. deLaërtes. 

Soit qu’on life des 
Afdtes , foie cju’on life de 
Laertés , 'le fens elt bon. 
Du Grec tésKUi exercer y 
on appelloit Afdtes , ou 
pour mieux prononcer 
Afeetes A'gKr,’ràs , ceux 
qui s’exerçoient en des 
allions de vertu , & ie 
mettoient en retraite 
pour mieux les prati- 


quer. Quant à Laertés 
ou Laerte pere d’Ulyire, 
on voit dans le dernier 
livre de l’Odyflée que 
ce vieillard ayant perdu 
l’efperance de revoir 
fqn fils J dont pendant 
vingt ans il avoir atten- 
du le retour, s’étoit re- 
tiré d la campagne où il 
pafl'oit la vie à cultiver 
Ton jardin. 
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Maintenant me voyant travaille 
d’uneanaladie incurable de vieiilefle, 
& outre d’une infinité d’autres mala- 
dies depuis fix mois , j’ai penfe de 
mettre ordre à mes affaires , comme 
ont accoutumé de faire les hommes, 
& ordonner quelque chofe que je 
veux que mes heritiers tiennent in- 
violablement , que j’efpere qu’ils 
exécuteront de leur bon gré , étant 
plus induits de mon amitié , que 
d’aucune crainte * des loix , car ils 
ne font en rien éloignez des droits 
& reigles de nature , lefquelles cho- 
fes n’ont rien auffi de contraire à 
leur utilité & profit. 

Premièrement, je veux & ordon- 
ne que tous mes biens & héritages 
viennent à ceux aufquels ils appar- 
tiennent par les loix & coutumes du 
pays , & ne fais en cela loi ni préro- 
gative à aucun. 

Je veux outre que Marie Morin , 
ma très chere époufe , & femme 

f. Aü. çmrftintf, 

d’une 
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id’une fînguliere pieté , gouverne le 
tout en commun , laquelle je m’af^ 
fûre ne diminuera rien des biens « 
ains plutôt les confervera dûëment 
& accroîtra au profit des enfans , & 
pour ce je défends qu’on ne lui de- 
mande aucun compte ni raifon de la 
tutelle & curatelle, mais je veux que 
toutes chofes fe faflent , fe vendent 
& fe pafient ainfi qu’il lui plaira. 

J’ordonne auffi quetout ce qu’elle 
aura pafle , foit non feulement tenu 
des heritiers pour fait, mais pour 
agréable. 

J’entends femblablement que mes 
petits fils nez de * ma fille , qui font 
de la famille des Hurauts > ayent un 
nom ajouré au leur j en forte que 
l’aîné nommé Charles , écrive ainli 
fon nom, Charles HuréMt de 


i . Magdelaine de 
rHofpital , mariée à 
Kobert Huraut» M. de 
fKorpital eût bien vou- 
luavoir pour fon Gen- 
dre M. de Pybrac » ^ 


étoit un bonune de gra J 
mente -, mais la choie 
ne s'étant pas rencon*- 
trée, Il donna fa fille ài 
M. Huraut. 

H 
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tal ; lequel nom ajouté fervira pour 
diftinguer les familles des Huraurs , 
qui font en grand nombre. Ce qui a 
été autrefois pratiqué à Rome , & fe 
trouve'auffi de femblables exemples 
en nôtre France. 

Je veux auflfi que quelque mé- 
moire de mon nom demeure en cet- 
te famille, en laquelle j’ai apporté 
tous les plus beaux états de la Répu- 
blique , même l’état de Chancelier î 
laquelle chofe les encouragera, com- 
me j’efperé, à fuivre les traces & 
veftiges de leur grand-pere, pour 
parvenir à pareils degrez d’honneur. 

Je fais Magdelaine de l’Hofpital 
heritiere de tous & chacuns mes 
biens, & laifle & légué par teftament 
toute ma Librairie & Bibliothèque à 
Michel Huraut de * THofpital, qui 
me fenible plus propre & plus affe- 
élionné aux bonnes lettres que les 
autres ^ petits. 


■ I. Ceft. M. du Fay, 
auteur du Franc C?* ve- 
fitaile di/eours , & de 


quelques autres- 
X. Q«e la autres 
tnfans, • 
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:: Je veux toutefois que ma femme 

& fille gardent ma Librairie ,afin que 
perfonne n’en puifle rien fouftraire', 
& qu’ils la donnent audit Michel , 
quand il fera en âge, fous condition 
qu’elle fera ouverte pour la commo- 
dité de ceux de la famille , enfemble 
les domeftiques & autres qui fré- 
quentent la maifon. 

Au lieu, je veux que l’on donne 
à chacun des petits-fils , cinq cens 
livres tournois pour une égalité de 
légitimé portion , afin qu’il n’y en ait 
pas un qui fe puifle plaindre qu’un 
autre ait été préféré à lui & lui poft- 
pofé. 

Quant aux monnoyes d’anticaillés 
d’or & d’argent , de cuivre , & mé- 
daillés , & le furplus qui efl; à mon 
logis, je veux qu’elles foient à celui 
que ma femme & ma fille nomme- 
ront , & que je laifle à leur difcre-^ 
tion,comme je fais toute autre chofe i 

Je ne voudrois pas prendre cette 
hardiefle d’empécher la Reina Meré 

Hij 
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de mes propres affaires , fçachant 
trop mieux qu’elle eft d’ailleurs oc- 
cupée à tant d’affaires publiques , jS 
ce n’étoit qu’elle s’y fût offerte de 
fon bon gré , & qu’elle même m’eût 
déclaré apertemenc qu’elle auroit 
foin de moi & des miens , tant du- 
rant ma vie , qu’après ma mort > 
m’affurant haut & clair , que fi elle 
decedoit devant moi, elle feroit 
contre tout devoir d’humanité, fi 
elle taifoit au Roi & autres fes en- 
fans ma fidelité ôc diligence , indu- 
ftrie & labeur envers eux , étant en 
bas âge , lequel même j’ai emploie 
au plus fâcheux temps entre les gran- 
des & moindres affaires du Roi & du 
Royaume ^ ce que lefdits enfans ne 
pouvoient connoître pour leur bas 
âge. Mais tout ainfi que Sa Majefté 
m’a été fi liberale & favorable , aufïi 
eft il raifonnable que je joüiffe de fa 
libéralité & mien bénéfice entant 
que la raifon le requiert. Qu’il nous 
fufidt à moi aux miens , qu’elle 
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nous foit propice , & qu’elle & le Roi 
noos font grande grâce de ce qu'ils 
né fouffrent qu’on nous fafle quelque 
tort &injufticede particuliers , mais 
qu’lis nous permettent de vivre en 
droiture & équité. Que (î à ce bien 
ils en ajoutent d’abondant , nous ré- 
futerons le tout pour un fingulier 
bienfait & profit. Certes il ne lui 
peut tourner à deshonneur ou vitu- 
péré d’avoir falarié fon humble fervi- 
teur de quelque honnête recompen- 
fe. 

C’eft à vous. Madame Marguerite 
de Savoye , DuchdTe , à qui >e m’a- 
drcflb , & que je prie , qiii avez tou- 
jours été caufe de mes biens & états* 

& qui ne m’avez jamais deffailli ni 
aux miens pour mon avancement,, 
je vous fupplie que l’affeéUon & fa- 
veur que m’avez porté & aux miens 
en mon vivant , la veuilliez conti- 
nuer après ma mort envers ma fem* 
me & enfans ; en forte toutefois que 
yous employiez autant de votrePuirri 
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fance & autorité & tout ainftque bon 
vous femblera ^ tellement que laif- 
fîez le maniement de mes biens à ma 
femme & ceux de mes domeftiques 
tels qu’il vous plaira. 

Je veux que toutes mes médaillés 
de cuivre, marbre, & aulTi toutes 
les monnoyes d’anticailles d’or & 
d’argent & autre matière foient gar- 
dées en ma mailbn par indivis à la 
difcretion de ma femme , & quatre 
beaux vafes d’ouvrage d’Allemagne, 
& cette médaillé de taureau que Ma- 
dame ma maitrelTe m’a donnée. 

Je veux qu’on donne aulfi vingt 
ccus de revenu en aumône à ma 
Sœur Françoife Religieufe , tant 
qu’elle vivra. 

Mon gendre * prendra garde & 
aura foin que mes livres de Droit 
civil > que j’ai rédigez en articles par 
méthode étant jeune , ne foyent 
déchirez & brûlez , mais qu’ils 
Ibyent donnez à l’un de mes petits 

* 4. Boberc Huraut. , * 
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fils des plus capables , & qui les 
pourraà l’imitation defon ayeulpar 
avanture parachever. 

' Quant à mes Funérailles & fepuN 
ture , ( que les Chrétiens n’ont pas 
en grande eftime * ) je laifle à ma 
femme & domeftiques d’en faire ce 
qu’ils voudront. 

' Davantage je veux qu’on fafle la 
recompenfe à mes ferviteurs & au- 
tres , telle que ma femme avifera, 
laquelle je veux qu’on tienne pour 
Dame & Maitrefle de tous mes biens. 

Au furplus , je vous recomman- 
de à tous de vous honorer Tun l’au- 
tre & entr’aimer. 


• J’ai fouffigné ces chofes de ma 
main , quand je me fentis approcher 
de la mort au Seigneur, le 12. * jour 
du mois de Mars 1573. 


I. Cet endroit a été 
répris un peu rudement 
par Genebrard dans fa 
Harangue i'ur lamort de 
Pierre Danés. Mais il 
ne fa U t pas s’en étonner ; 
f Mit tnim ce 

t . . * I 


font les termes de Mj 
de Thou faifant Ton élu-, 
ge , vita quàm pUo tem- 
perantù>r creditHS 

2 . Il y a dans Brantô- 
me tout au long le ir#i- 
Jîe'mjçnrdHmns dtMt$rsi > 
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Caroli Ducis Arfchotani 

mata , hreVt commentario iliu^ 
firata , editore Cajp, Geyartm 
^ntycrpiiC 16 in fol. Ac- 
cejfere Ant. Augujlmi Dialo^i 
de ISlumifmatibus y ex Hifpd- 
nico Latine , Interprété Andr* 
Schotto, 

L ’Auteur de ce petit Comment 
taire fur les Médaillés du Duc 
d’Arl'chot , eft Albert Rubens , fça- 
vant homme , & fin déchilfreur de 
Médaillés, fils de Pierre Paul Ru- 
bens , grand Peintre Sç grand And- 
quaire,& neveu de Philippe Rubens, 
dont nous avons EleBa , la Verfion 
des Homélies d’Afterius , & quel- 
ques Poëfies Latines. Je tiens de M. ’ 

temps auquel leChan- lorftju'il fentimitlesap- 
celier put avoir écrit & proches de la mort , qui 
fini fon Tcüament , fè arriva, comme on i^aic>- 

xtCervaoç à le fîgner [ le is.Mars 

Vofliu5. 
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Vofldus & de feu M. Gevars, Secré- 
taire de la Ville d’Anvers , qu’AIbert 
Rubens j & non pas Pierre Paul fon 
pere , comme je l’ai écrit ailleurs , 
eft l’Auteur de cet excellent Com- 
mentaire. Aujourdhui je vois cela 
confirmé par Meflieurs Spanheim & 
Oifelius. Cet Albert Rubens a aufli 
fait un Traité de Re Vejliaria ^ lato 
clavo , qui n’a été imprimé qu’après 
fa mort. M. Ferrari , Profefleur aux 
belles Lettres à Padouëj a réfuté ce 
Traité avec un peu trop d’aigreur / 
lui de qui Rubens avoir dit fi obli-. 
geamment NoviJJîme oSlavius Fer- 
rarius egre^io Opéré ita omnem de prif> 
Vejlibus materiam exhaujît , ut proh 
^ijfos a Cafaubom 0* Salmajîo de Rc 
VtfiiariaCommentarios vix dejideremus^ 
y a aufli un Commentaire de Jeaa 
Hemelar Chanoine d’Anvers, fur 
les Médaillés du Duc d’ Arfchot, dont > 
h meilleure édition efl: de iéa 7 . Oa, 
^ eu raifon de joindre au Commen- 
• de Rubens, les Dialogues d’An- . 

I 
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tonius Auguftinus , le plus doûe 
Prélat de rEfpagne , qui font comme 
une Inrrodudion à la connoiflance 
des Médaillés. L’Auteur les écrivit 
premièrement en Efpagnol ; depuis, 
ils furent traduits deux fois en Ita- 
lien j & enfin le Pere Schottus, Je- 
fuite , * en fit une verfion Latine , 
étant encore jeune. 

I. Il y ajoûta même | de f% fa^on. Af; 
aa douzième Dialogue i 


J-oh. Cameronis Opéra, Gene^<t' 
1542 . m foL 

I L y aeu plufieurs éditions de Ga-^ 
meron , Théologien célébré par- 
mi les Proteftans 5 mais celle que je 
viens de marquer eft la meilleure. 
L’Auteur du Portrait' de Cameron , 
eft Louis Cappel , fon difciple , fi 
connu des Sçavans , par fa Critique 
Sacrée, & par Çon uércanum Punila^ 
tionis , publié par Erpenius. Celul^ 
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qui a- fait la Préface , eft Frédéric 
Spanheim , qui enfeignoit alors U' 
Théologie à Geneve , Pere d’Eze- 
chiel , & de Frédéric , fi fameux au- 
jourd’hui dans la République deS' 
Lettres. L’Auteur d'Epiftola viri do- 
£ii ad amicum , refutée par Cameron, 
eft Epifcopius, fçavant Arminien. 
Elle a été mife depuis dans fes Oeu- 
vres. On a fait imprimer à Saumur 
il n’y a pas fort long-temps le 
thecium de Cameron beaucoup meil- 
leur qu’il n’avoit paru l’an 1632. Oa 
y a ajouté les Notes de M. Morus 
fur le N. T. & fes Axiomes de Théo? 
logie. 


Bibliothèque de- François Grude 

Sieur de là Croix-du-Maine, A 

\ • 

Farts 1584 . in folios 

C Ette Bibliothèque , qui fe fait 
rare , eft à mon avis plus utile 
que celle de du Verdier. Celle-ci ne 

lij 
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nous indique que le nom dès' Au- 
teufs & celui de leurs Ouvrages 5 
*.au lieu que l’autre nous apprend 
diverfes particularitez de ceux dont 
elle fait mention. Eftienne Pafquier 
dans une Lettre à M. de la Croix du 
lyïans ou du Maine lui parle de cette 
Bibliothèque. Il féroit à fouhaitec 
que nous euflions une Bibliothèque 
generale des Auteurs Fran^^ois , com- 
jne Swertius & Valerius Andte^s en- 


^ t 

I. Jl ett vrai que du . 
Verdier ne nous" ap- 

Î rend rien de particu- 
ier des Auteurs dont il 
fait mention , lî l’on en 
excepte les vieux Ro- 
manciers François & 
Poctes Provençaux , 
rnais en récompenlè il 
rapporte des extraits de 
beaucoup de Livres , & 
comme une efpeCe d’é- 
chantillon qui peut faire, 
juger de tout l’ouvrage. 
Il y en a à la vérité de 
bien ennuyeux, & fur- 
tout il copie une infini- 
té de maûvaisVers dont 
ojn fe p.afleroh fptt bien. 


Il manque à cette .Bi»; 
bliothéque une Tablé ^ 
des Noms , qui ne laifle 

f >as d’être fort utile dans 
a Croix du Maine. Il 
feroit aifé de faire une 
bonne Bibliothèque 
Françoife de ces deux,Sé 
delà continue^ jufqq’eii 
1^00. La Bibliothèque 
de du Verdier eft impri- 
mée à Lyon in folio 

* C’eft ce qu’a exécuté 
M. de la Monnoycavec 
des additions Çc des cor- 
redions fur chacune :■ 
fon ouvrage eft en état 
d’.ctre imprigié. 
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iont fait une des Flamans & dès Hol- 
landoiSj Nicolas Antonio des Ef- 
pagnols , & Nicolas Toppi & Leo- 
nard Nicodeme des Napolitains. 


iV/c. Gerbelïi GrAcïa. 
t^^o,infoL 

B ien que nous ayons aujourd’hui 
l’ancienne' Grece de M. Paul- 
jïuer de Grentmëfnil , imprimée à 
Leyde Tan 1578.. in quarto, il ne 
faut pas pour cela négliger celle de 
Getbelius , qui contient quantité de 
chofes qui ne font pas, moins* f<ça* 
vantes que curieufes- On y voit fur 
tout tant de caraderes d’un honnête 
homme > qu’on ne peut s’empêcher 
d’en aimer l’Auteur. Pour moi , j’a- 
vouë franchement que je n’ai jamais 
lu cet Ouvrage qu’avec un extrême 
pJaifir ; .& que comme: il m’arrive 
ibuvent d’étudier plutôt le génie 
‘ 4’un Auteur que la matière qu’il trair 

Iju; 
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te, j’ai été ravi de trouver en celüî- 
ci une fi belle ame , 5 c H portée à 
louer de bonne grâce tous ceux dont 
il tire quelques lumières. Frifius 
dans fon Epitome de la Bibliothè- 
que deGefner parle des autres Ou- 
^vrages de Gerbelins , tnais il ne fait 
point de ipention d’une belle Pré- 
face fur quelques Opufcules d’Eraf- 
me , imprimez à Strasbourg l’an 
1 5* 1 7. Dans cette édition , pour le 
remarquer enpaflant, il paroît qu’E- 
rafme dedie foh Soldat Chrétien 
Joanni Germano amico aulico , au lieu 
que dans les éditions fui vantes il y a 
feulement , Jimka cuidam attUco, 
Gerbelius mourut à Strasbourg fort 
âgé Fan 1 5 60. après y avoir enfeigné 
le Droit plufieurs années. M. de 
Thou en fait FEloge dans fon Hiftoî- 
re, Fappellant , après Camerarius 
dans la Vie de Melanchthon, virum 
optimum , ^ pariter doâirind ac fua-~ 
ivitate morum e^ccellemem. J’apprends 
■par une Lettre de M, Bochart à M. 
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Voflfius, écrite 4 e Caën le 27. Mars 
1444. qu’un Gentilhomme de Nor- 
mandie nommé ‘ Touroude, qui fît 
autrefois un voyage àLeyde, exprès 
pour y voir M. de Saumaife , avoir 
fait delTein de travailler fur la Grece, 
& de bâtir fur le fonds de M. de 
Grentmefnil , qui fe fentoit trop 
vieux & rrop incommodé pourache- 
ver fon Ouvrage. M. de Brieux dans 
une Lettre à M. Turgot de S. Clair, 
Confeirier d’Etat , confirme ce que 
dit M. Bochart, en ces termes : M, 
de Touroude travaille fur l’ancienne 
Grece , ^ entreprend de ^ands voj/a» 
ges pour rendre fon travail plus parfait , 
^ pour donner des Cartes plus fidelles 
^ plus exaSies de tout ce P aïs là , que 
ne font celles que nous en avons eues 
jufqu’ici. 

I. Voyez fiir Tou- | de l’Epire & de l’A- 
roude & fon ouvrage, j chaïe , & celle duPe- 
M. Huet dans fes Ori- 1 loponefe ctoit bien 
gines de Caen. II avoit I avancée quand il xnou- 
achevé la Defcriptioa' l rut en lé 8^. 
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Hugonïs Grotii Annotationes tn ( 
EyangelU, udmfieL 1641 . in 
. fol. 

G Rotins eft fans contredit le 
meilleur Interprète de l’Ecri- 
ture que nous ayons. Aufll eft-il 
ainfi appelle par le dode & judicieux 
Pricæus-> Critique Anglois , dans 
’fes Notes fur la MétamorplK^fe d'A- 
pulce p. 219 . Mais de pludeurs vo- 
lumes que nous avons de Grotius 
fur l’Ecriture , il n’y en a point de 
plus confiderable que celui-ci > fur 
lequel je fis il y a quelques mois ce 
.Quatrain , adrelfé aux Théologiens : 

Dofleurs , dont les noms triomphans 
Ont couru jufqii’ici de l’une à l’autre plage » 

. • Confeffez aujourd’hui, voyant ce bel Ouvrage, 

^ Qu’auprès de fon Auteur vous parlez en enfans. 

Touchant ces mêmes Notes , voi- 
ci ce qu’écrit Grotius à Gérard V of- 


•N 
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ifius , fon ami intime, dans une Let- 
tre Manuferite , de Paris le i.Août 
1625. Notte me<e in très Evangelijias 
confe 6 î<e funt^ urjcis. JReflat quartus, 
in quem aliquid notabo , Jimul me Ami’- 
norihus curis , qu<e imperfeSice jacent , 
ûbfolvero. Sed non ejlere mea ut id Opus 
frodear quandiu in Galliis vivo. Nam 
quibus unicum Jiudium ejî Théologie , 
nolunt eam a nobis attentari. Deinde 
qudedam dictnda ejfent qude ad palatum 
non funt eorum qui hic Jacra curant, ^ 
"quos ojfendere non Jatis tutum ejl. Cet 
Ouvrage eft fort loüé par tous les 
véritables Sçavans, mais particuliè- 
rement par Epifcopius & Poëlen- 
burg Arminiens , & par Ruarus 
Socinien , dans une Lettre au Pero 
Merfenne , Religieux Minime. J’ou- 
bliois de remarquer que Grotius à la 
•fin de ces Notes fur les Evangiles a 
ajouté un Traité , dans lequel il re- 
.fute deux Théologiens , l’un qu’il 
nomme Borborita, & l’autre Fronto. 
Boiborita J c’efl Samuel des Marets , 
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T héologien de Groningue. Fronta; 
c’eft Pierre du Moulin , Théologien 
de Sedan. Voyez touchant ce der- 
nier M. Sarrau dans Tes Lettres page 
42. ‘ 


I. Ces Commentai- 
res de Grotius fur les 
£vangiles & fur l’Ecri- 
ture Sainte font réim- 


primes dans le Recueil 
de fes Oeuvres Théo- 
logiques , 4. vol. in fol. 
Âmiterd. BlaeU} 


Joh. ' Wild , Latine Feri , Fnar^ 
rationes in Eyayizelium Johan^ 
nh. Loyanii 1549 . in fol, 

C Eux qui voudront avoir daiW 
leurs Bibliothèques une belle 
édition du Commentaire de Férus 
fur S. Jean, doivent rechercher cel- 
le-ci , qui eft préférable à toutes les 
autres. Car outre qu’elle eft in folio, 
clle^ TEpitre dedicatoire de ce pieux 
& éloquent Cordelier, à Sebaftien, 
Archevêque de Mayence , que les 

'1. -Wild en Allemand lignifie M, 
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tiutres éditions n’ont point. * Dans 
^cette Epitre , Férus avoue ingenue- 
ment qu’il s’eft fervi , en quelques 
endroits , des Commentaires de 
Brentius & d’Oecolampade , Prote- 
ftans j mais , ajoûte-t-ii , ta tantum 
tranJÏHÜ qu^e bona , ecclejîajiicxque do~ 
Sîrin^ conjona videbantur , ^ qu£ viri 
illi non in Schijmate , fed in Catholica 
Ecckfia didicerant. Audi étoit-il trop 
i)on Catholique pour en ufer autre- 
ment. Voyez l’Apologie de Michel 
de Medine pour Férus , contre lè 
Pere Dominique Soto , Jacobin, & 
Sixte de Sienne, du même Ordre, 
dans fa Bibliothèque Sacrée p* 417. 
de l’édition de Venife. Je n’ignore 


I . Il eft pourtant cer-^ 
tain, que ces'£narra> 
lions, comme Férus les 
appelle , font impri- 


m^ées à Mayence in fol. 
auflTjvec r Epitre de- 
dicatoire , chez. Fran- 
çois Bthem rani$5p. 


Mo^untU ajiud Divum f'tfiorem , txcude^at Frantif > 
tut Behem Typographus anno 

Cette remarque eft I Brune Miniftre de l’E- 
tiréedes Mélanges Hi- * glife FrançoifedcTour^ 
jRoriques du Sieur dela j nay, page axS. 


Digitized by Google 



tOS- B I BX I O T H E*QU B j 

pas que M. de Thou, dans TEloge df 
Férus, dit que multa firipjît tanta mo- J 
deratione , ut fcijfa ob Religionis caujam 
Germania » ab utraque parte gratiam 
meruerït. Mais cette modération de 
Férus , ne détruit point ce que j’ai 
avancé. Autrement M. de Thou lui 
même , M. Boule dans fon Eflai de 
l’Hiftoire des Proteftans , le Pere 
Maimbourg , Jefuite, dans fa Mé- 
thode pour ramener les mêmes per- 
fonnes , & une infinité d’autres , doi- 
vent être rayez du nombre des Ca- 
tholiques , pour avoir été modéré? 
dans leurs Ecrits. 
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‘ Themifta Orationes Gr, Lat, 
ex yerfione ^ cum notis T)io^ 
njjti FetaVity Gahrielïs Cojfar-^ 
in Joannis Harduini. P4- 
. rif, ex Typogr, regia , 168^.' 

. in folio, 

D e trente fix Harangues deXhe-, 
miftius que Photius avoir 
lüës , nous en avons enfin trente 
trois, par les foins des Peres Petau, 
Coflart , &Hardoüin. Nous devons 
fur tout beaucoup à ce dernier, qui, 
ne s’eft pas contenté d’ajouter dans 
cette nouvelle éditjon treize Haran- 
gues , qui n a voient jamais été im- 
primées , mais qui l’a encore enri- 

- X. Cet article des 0- 15 8i.f»4o. On ne rap- 

ntifom deJhemifitusz.étc porte point celui- cij- 
fubftitué \à un autre TAuteur y ayantrecon- 
qn’oh trouve dans l’édi- ' nû pUifieurs fautes côn- 
tion de la Kucheilc, qui fiderables, l’a fupprinié,' 
à, pour titre Lexicon Çrx- il faut ftiiyre fes ÎQtÇiVrv 
fé’Latitmn Londint tiotw, , 
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chie d’excellentes notes. J’aurois 
feulement fouhaité que ce Pere eût. 
inféré dans Ton édition les Notes de 
Georges Remus, quoique Prote- 
ftant , comme M. Hadrien de Valois 
fit mettre il y a quelques années les 
notes de Lindenbrog , aufll Prote- 
ftant , à la fin de celles de fon frere 
& des fiennes , fur Ammian Marcel- 
lin. Je m’étonne que le Pere Har- 
doüin n’ait rien dit des cinquante 
deux Harangues deXhemiftius , qui 
n’étoient point imprimées , que Pio 
Mufio écrivant à M. de Peirefc di- 
Ibit avoir trouvées dans la Bibliothè- 
que du célébré Vincentio Pinelli. 
Plût à Dieu que la nouvelle fût véri- 
table ! & que nous pufTions un jour 
poffeder un fi grand tréfor. Car enfin 
quoique la Grece ait eu d’excellens 
Orateurs , qui ont précédé de plu- 
fieurs fiecles Themiftius ; j’oferai 
pourtant aflucer , fur tout après le 
témoignage de Muret dans une de 
fes Harangues* que Themiftius n’eft 
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inferieur à aucun de ces Anciens là. 
Je nefçais fi fadouziéme Harangue à 
l’Empereur Valens , traduite en La- 
tin par DudithiusT mais dont le Grec 
s’eft perdu, eft la même que celle 
dont fait mention THiftorien Socra- 
te. Le Pere Petau , qui l’a tournée 
en Grec fur le Latin de Dudithius'» 
le nie formellement. M. de Valois 
au contraire, difciple du P. Petau,. 
dît que c’eft la même , fondé fur ce 
qu’il trouve dans cette Harangue une 
partie de ce qu’en allégué Socrate : 
Je dis une partie , parce que tout ce 
qu’en allégué cet Hiftorien ne s’y 
rencontre pas ; ce qui fait que je 
n’ofê prononcer fur ce différend.. 
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Excerpta ex Tragœdïis Comœ- 
dits Grcecis y Grâce y cum yer- 
fione ^ emendationibus H, 
Grotii. Parif. 

G Rotius ayant donne au public 
l’an 1623. leStobée, corrigé 
fur quelques Manufcrits delà Biblio- 
thèque du Roi , y joignit Tan i 6 z 6 , 
ces anciens Fragmens. Mais quelque 
foin qu’il ait pris de ce recueil, Tho- 
mas Gataker , Anglois , l’un de nos 
Critiques les plus exads, la rendu 
beaucoup plus complet dans un cha- 
pitre de Tes Mélanges , & à la marge 
même de l’édition de Grotius, qui 
fe voit aujourd’hui dans la riche Bi- 
bliothèque du Sçavant M. Vofllus. 


Marcuîfi 
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Marculfi Formulée , cum TSfotis 
Hieronymi Bignonii: Acceffit 
Liber Legis Salies , â Fr, Pi-- 
- thœo QlT- eodem Bignonio ISlotis 
illujlratus. Pari/, apud Qrce-- 
mofinm 1666. in 4°.. 

C E n’eft pas là le premier fruit 
des études de rilluftre M. Bi- 
gnon. Ayant poffedé le fens & ià 
fcience long-temps avant la barbe , 

* comme dit affez naïvement de lui 
MademoifeHe de Gournay , dans fa 
Préface fur les Eflàis de Montaigne 
Ton’ Père d’alliance , il avoit fait plu- 
iieurs Livres avant celui-ci. Agé 
feulement de dix ans , il fîtlaDef- 
cription de la Terre Sainte.' A qua- 
torze' ans , il écrivit deux Traitez , 
Tun touchant les Antiquitez de Ro- 
me, & l’autre de l’EleéHon des Papes,- 

i. Voyez. touchanrM. bre» de BàiUet. 

Kg^on les Bctfans cde> 1 

K 
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A dix-neuf ans , il réfuta pour f inte^ 
rêt de n.05 Rois unXivre in folio, de 
Jacques Valdés Efpagnol, touchant 
la Préfcance des Rois d’Èfpagne. A 
-vingt-trois ans , ilïît imprimer ces 
•Formules de Marculfe avec des lNo- 
tes, qui font beaucoup plus amples 
dans cette édition de Cramoify ; 
dans laquelle on devoit auïïi mettre 
les petits Ouvrages dont j’ai parlé; 
afin^e l’on pût avoir dans un féal 
,volume toutes les Oeuvres du fça- 
vant & pieux M. Bignon. On a mis 
à la fin de ces Formules fon Tom- 
beau, qui avoir été d’abord imprimé 
h part ; dont les deux principales 
pièces J font la Harangue du Pere 
Tronteau , Religieux de Ste. Gene- 
viève, & le Poëmc de M. Portner , 
• Auteur de la Vie deM. Guyet, dans 
laquelle il s’eft caché • fous le nom 
d’Antoine Periander. Au devant de 
ces mêmes Formules fe voit le Por- 
trait deM. Bignon, * avec lesFloges 

ixAvec CCS paroles au bas , R. Locho» advivwn 
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lui ont été donnez, dont j’ai 
fourni la plus grande partie.' Depuis, 
fai découvert qu’il étoit loué par M. 
de Valois dans fa Préface fur Am- 
mian Marcellin , par le Pere Jacob 
de Saint^Charles, P^eligieux Carme, 
dans fon Traité des Bibliothèques , 
par M. de Pellilferi dans fes Lettres 
& par l’Auteur de l’Hiftoire du 
Temps , * imprimée l’an 16 ^^, 


furùm cLdineavit , 8 cc. M. 
Bignon aiiffi bien que 
Pioiin le Phflofophc ne 
voulait pas permettre 
qu’on filt fon Portrait. • 
On le tira pendant qu’il 'I 
portoit la parole i la i 


Grand’Chambre. Tt 4 <« 
te des Statués , pag. 

a. Nicolas Johannes 
Sieur de Portai, Avo* 
<at au Parlement , Si 
iBailly de S. l>enis. 



Pétri Se^mi feleSîa TS(umifina^^ 
ta. Farif. 166 in 4 , 

C ’Eft dommage que M. Seguin^ 
' Doyen de PEglife Royale de 
Saint Germain de Paris r pofledanc 

• ^.V 6 ye^les Particu- I 
Uritez, page 115- de» 1 
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autant de Médaillés rares qu’il cri 
poffedoit , ne nous ait donné avant 
fa mort que l’explication d’un fort 
petit nombre. J’ai connu autrefois 
cet excellent homme , & je ne fuis 
jamais forti d’avec lui fans une ex- 
trême fatisfadion- Sa maifon étoit 
comme une Académie d Antiquai- 
res , où je me rendais avec grande 
afllduité. J’y ai vu quantité de gens 
très habiles dans les Médaillés, mais 
j’ai été alfez malheureux pour n’y 
point voir le charmant M. ‘ Patin, 
les délices des Sçavans , & aujour- 
d’hui l’une des plus brillantes lumiè- 
res de ritalie. Nous devons à M, 
Seguin la Vie du Cardinal Com- 
jnendon , écrite en Latin par An- 
toine Marie Gratiani , Ton Secrétai- 
re ; comme à Monfeigneur de Pur- 
ftembergT, Evêque de Munfter ,"le 
Jdecene de fon fiecle, un Traité dit 
même Gratiani des Chûtes des 

1 . CharlesPatin, ce- j Guy Patin dont on d 
kbre Ânci^UAire,£is de l dc& Leme^ 
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Hommes illuftres. Ces deux beaux 
Ouvrages ont été donnez au public 
par M. Fiechier de TAcademie 
Françoife ; le premier ayant même 
été traduit par lui en François, aufli 
poliment que l’on peut traduire. 
J’apprens quefaMajefté aacheté les 
Médaillés de M, Seguin î dont je 
ne dirai rien davantage , en ayant 
parlé ailleurs. J’avertirai feulement 
mon Ledeur, quedepuis la premiè- 
re édition de cette Bibliothèque les 
Médaillés de M; Seguin ont été ré- 
imprimées à Paris ( en 1684. in 4®. ) 
avecplufîeurs additions, &des No- 
tes de M. Vaillant fur ces mêmes 
Médaillés^ 


Jr. Bosqueti Hifloria Gallicandt 
Tomus primus. Farif, 16^6. 
in 4!*. 

C Ette édition eft beaucoup plus 
ample que la première > qui 
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ctoit in odlavo , mais moins amplô 
aufli de quelques lignes , contre les 
Moines , rapportées par Ufferius i 
Archevêque d’Armach en Irlande, 
dans .fes Antiq.uitez d’Angleterre, 
& copiées par M. Daillé dans fon 
Traité Latin de l’Emploi des Peres. 
Ce premier Tome de l’Hiftoire de 
M. de Bofquet , qui n’a point été 
fuivi d’un fécond , a deux parties i la 
première comprend, dans un ftile 
affez élégant , ce qui s’eft paffé de- 
puis la naiflance de TiEvangile en 
France , jufqu’à la paix de l’Eglife. 
La fécondé n!éft qu’un rRecuërl de 
Paffions;dc Martyrs lErançois , tirées 
de divers Manufcrits, dont;les.ptin<^ 
cipales font celles de S. Denis Evê- 
que de Paris , & de Saint Viûor de 
Maifeille. Tour fupplêer à ce qui 
manqne.àeettse Hiftoire, ilfaut avoir 
recours aux Annales Ecclefiaftiques 
de France du Pere le Cointe , que 
nous avons perdu depuis quelques 
mois , auxDii&rtarions des 4o êtes 
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-Sîrmt^d J de Launoy , & Boiiillaud, 
touchant les deux Denis, la Made- 
laine de Marfeille , & le S. Bénin'* 
de Dijon. Le premier Ouvrage de 
‘M. de Bofquet , eft Sjnopfis Legum 
'Mkhaelis pjklli , tournée de Grec en 
Latin , & loüée par le Pere Morin 
dans fes Exercitations Bibliques. 
Touchant les autres Livres de ce 
* Prélat , je renvoyé le Ledeur au 
Journal des Sçavans, & à la France 
Chrétienne de Melfieurs de Sainte 
Marthe , où il trouvera aufli foh 
Eloge. 

ï- Ce Saint appelle 
en Latin Benignus y cft 
^n François appellé S. 

Bentgne. Le fameux Evê- 
que de Meaux ne s’eft 


pas appelle Jacques Bé- 
nin , mais Jacques Bc* 
nigne Bolluet. M. 

Z. Bofquet a été Evé» 
que de Montpellier. 


Joh. Bon^e Cardinalis Opéra* An^ 
tuerp. l6jj* in 4 % 

O N a eu raifon de ramafler eh 
un corps les fça vans & pieux 
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O uvrages du Cardinal Bona, parent 
du Connétable Lefdiguieres. Mais 
on pouvoir s’en acquitter avec plus 
de foin î je veux dire , en y ajoutant 
fes Poëfies Latines, & fes Lettres 
aux Peres Dachery & Mabillon , Re* 
ligieux Benedidins , à M. Thiers ; 
Curé de Champ-rond ^ à M. ^ de. 
Condom , ^ à l’Auteur delà Morale 
Chrétienne, &à divers autres. Son 

r ^ 

Teftament ^ qui eft à la fin decettje 
édition ,a été fourni parcet incom*- 
parable Bibliorhéquaire du Duc de 
Tofeane Antoine Mag'iabechi , & ' 
publié d’abord par M. Cinelli, Me^ 
•decin de Florence , l’ah i^yy. A- la' 
fin du Traité delà Pfàlmodie, le Car- 
dinal Bona a mis iun Indice des Aa* 
teurs qui y'font citez, avec le juge- 
ment qu’il en fait. En quoi il a imité 
Thom,as Dempfter,£coflrois', qüi ar 
fait un pareil Itidiçe des Auteurs 
qu’il allegue dans feS Notés fur les^ 

- i;M. Boffuet Evêque j’Me.^uv. 
de Condom,, cnluite de f z, Pierre Flprior. 

^ Antiquiréz- 
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Antîquîtez Romaines de Rofin. Ce 
qu’a ignoré l’Auteur du Journal des 
Sçavans , qui croit que le Cardinal 
Bona eft le premier qui en a ainfi 
nfé. Je ne parlerai point ici du dé- 
mêlé de ce Cardinal avec le Pere 
Macedo, Jefuite, & depuis Corde- 
lier , au fujet des Azymes > M. Leti 
a traité affez au long cette matière, 
au troifîéme tome de fon Italia re- 
gnanf€. On m’a dit qu’il s’étoit fait 
à Paris une édition des Oeuvres du. 
Cardinal Bona en petit volume, ( en 
3 . vol, in 8®.) & que l’on avoit traduit 
en François fon Traité de la Mefîe, 
celui du difeernement des Efprits , 
& celui qui a pour titre MamdMo 
ad Cœlum, 
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Gerardi Joannis FoJJïi Theoîogia 
Gentdis , ^ Phyjtca- (Fhyfiolo- 
gia) Chrifiiana, Amjlel, l568. 
a. "VolL in fol. 

D e tant de Livres qu’a fait le 
fameux Gérard Jean VofÏÏus, 
il n'y en a point qui ait eu & qui ait 
encore plus de réputation que celui- 
c4. AufTi y en a-t-il eu jufqu’à pré- 
fent trois éditions , dont la féconde, 
qui eft celle que je viens de marquer, 
l’emporte fur les deux autres ; Ivion- 
fieur fon fils s’étant donné la peine 
d’en prendre le foin , & l’ayant dé- 
diée à M. Colbert, l’un des premiers 
hommes de l’Europe. Voici le juge- 
ment qu’en fit un fin connoilfeur 
( c’eft l’illuftre M. Grotius ) ayant 
feulement vu la première édition , 
quiétoit beaucoup moins ample que 
celle-ci : Proximis diebtfs ^ dit-il écri- 
yant à l’Auteur , ali^uid nàBm otii^ 
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îegteâi qua omnia tua foleo t aviditate 
ac animiajfeSlu , tua de idoîolatria : in 
quo contra fecijii , qukm nuncfieri Jolet > 
plerique enim titulos Juos opéré non im^ 
fient 5 tu aliter nos decipis , plus dando 
quant, eras pollicitus. Nam pneter om- 
nium gentium hifloriam ^ naturds nobis- 
pandis myjïtria , in tanta rerum con- 
gerie fervas , quod difficillimum ejl , or- 
dinem. Pr^eterea quoties veterum aut 
jcriptura aut fenjus in duhium venit , 
ùftendis qukm exa^lajît judicii tui tru- 
tina. Tum vero pietatis ac probitatis fe- 
mina ita ubique infpergis^ ut non alium 
nbrim librum efficaciorem corrigendis 
fecuU rmribus. Aurefte quelque beau 
que foir cet Ouvrage , il eft pourtant 
demeuré imparfaic > aufîl bien que 
plufieurs autres du même- Auteur. 
Avec cette différence neanmoins, 
que celui-ci lui fera toûjours de 
l’honneur , au lieu que les autres le 
deshonorent. Tels font particulière-^ 
ment fon Etyqnologicum , fes Trai- 
tez des Poëtes Grecs & Latins, ^ 

Lij 


Digitized by Google 


B I D L I O the’qjje 
fün Introdudion à la Chronolôgie ; 
que l’on ne devoit jamais publier. 
Gérard Jean Vofljus naquit à Hey-, 
cielberg l’an 1575. & mourut à Am- 
fterdam l’an 16^9 • âgé de 7 3 . ans. ‘ 

I. Toutes les Ocu- 1 mées cnfemble à Am- 
vres de Gérard Jean | fterdam en 1701. en 
Vollius pncctéréimpri- < vol. in folio. 


E'^e'ch. Spanhemü Dijfertationes 
de prdtflmtïa iT ufr 
■ matum, AmJleL idyi. in 
2. "Vol, * 


I L n*eft jamais forti de la preffe 
des Imprimeurs, un fi doéle Livre 
que celui-ci touchant les Médaillés. 
Feu M. Seguin en avoit loué Té- 
bauche dès l’an i 56 y. dans fes Mé- 
daillés choifîesî & aujourd’hui tous 


J. Cet Ouvrage a été 
réimprimé , confidera- 
blement augmenté en i. 
yol. il) folio f dont le i. 


à Londres en 1706. 8c, 
le Z. à Amtterdam chez 
IcsWecfteins en 1717» 
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ïes Antiquaires font comme à l’en v y 
réloge de cette fecoiide édition > qui 
eft beaucoup plus ample que celle 
de Rome. ïl y a un feul endroit qui 
me fait de la peine ; c’eft à la page 
-385. où ce fçavant homme prétend 
que Scaliger s’eft trompé , afllirant 
fur la foi d’une Médaillé de Cleopa- 
tre, que cette Reine fut furnommée 
en Egyptien owa.Vaü.'ftifa, Qiie dira 
•jM. Spanheim de la Médaillé de 
Cleopatre . dont parle Antoine le 
Pois-, qui avoit pour infeription , 

BA 2 IAIS 2 H 2 KAHOnATPAS 022AN 

sriTHPAS que ce même le Pois in- 
terprète , Rt^md Cleopatrdc omnium 
( five univerji ) Servatricis ? Soûtieh- 
:dra-t-il auflfi que le Pois s’eft trompé > 
Pour moi , j’inciinerois volontiers à 
croire qu’oiSAN feroit un mot Egy- 
ptien fignifiant Tout , ou t Univers y 
me fouvenant d’avoir lû dans le 
.Traité de Plutarque d’Ifis & d’Ofiris, 
qu’02 en Egyptien vouloir dire plu- 

Jieurs'y d’où j’infere qu’OASSN.pom;^ 

— - • 

L uj 
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roit bien bien dans la même langue 
iignifîer Tout. Je m’en rapporte 
pourtant à MeflTieurs Spanheim, Car- 
câvi. Patin, & Spon , dont les déci-, 
fions me feront toujours des loix. 
Depuis la première édition de cet 
Ouvrage, fur une Médaillé deMarc- 
JVntoine & de Cleopatre rapportée 
par M. Spanheim dans fon Com- 
mentaire fur les Céfars de TEmpe- 
leur Julien , je conjedure qu’il faut 
lire dans celle de le Pois , basiaisxhs 

KAHOnATPAS 0HA2 , NHOTEPAS. M.' 

spanheim adrelfe fes Diflertations 
touchant les Médaillés à un bel Ef* 
prit de Rome -, nommé Oétavio 
-Falconieü , qui fit imprimer ran 
1658. un Recueil dlnfcriptions 
Athlétiques, & depuis, uneDilfer- 
-tation touchant une Médaillé d’A’- 
fpamée, répréfentant le Deluge ar- 
livé fous Deucalion ou Noé. Ce M. 
Falconieri mourut l’an 1676. Il eft 
loüé parM.Grævius dans fa Préface 
fur les Epitres de Cicéron ad Famh ' 
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tiares I &M. ( Nicolas ) Heînfius lui 
dedie le troificme livre de fcs Elé- 
gies. M. Spanheim a aoffi fait des 
Notes fur les Cefars de l’Empereur 
' Julien , & a écrit unDifcours Fran- 
çois fur la Crèche de notre Seigneur, 
un autre fur fa Croix , & un troifié- 
me fur la Defcente du S. Efptit fur 
les Apôtres. Il aaufli fait uneTradu- 
éUon Françoife de l’Epitre de S. Clé- 
ment aux Corinthiens , qui n eft pas 
imprimée, &il nous fait efperer une 
nouvelle édition de Lucain. J’ai con- 
jeduréqu’ilétoit l’Auteur d’une Let- 
tre , où il n’a point mis fon nom , 
écrite à un ami , for l’Hiftoire Criti- 
que du Vieux Teftament du P. Si- 
mon. Celui quf a répondu à cette 
lettre confirme ma conjedure. Un 
des premiers Ouvrages de M Span- 
heim , & peut-être même le pre- 
mier , eft une Critique contre M. 


I. C’eft une Tradu- 
^ion Françoife avec-des 
Remarques , imprimée 
pour la première fois à 


y 

Paris en 1^83. in 4. & 
réimprimée à AmÂcr- 
dam 1718. in 4. 

L * • • • 
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Amyraut , pour la défenfe de fou 
Pere , imprimée en Hollande l’an 
1 649. Enfin il y a des Vers Latins 
de M. Spanheim au devant de la 
Harangue Italienne de M. Pati, 
Gentilhomme Florentin , fur la mort 
d’un fameux Antiquaire de Rome, 
nommé CaJJiano del , à qui M, 
(Nicolas ) Heinfius dedie le premier 
livre de fes Elegies , & Janus Nicius 
Erythræus ( c’eft Giovan Vittorip 
Rofll ) un de fes Dialogues. 


Joh. Scheiferi de Militia ISfaVali 
Vetemm lihrilJ^.Upfalice 16^^ 
■ m 4 °. 

I L y a déjà plufîeurs années que 
M. SchefFer promettoit une fé- 
condé édition de cet Ouvrage. Mais 
je n’apprens pas jufqu’ici qu’on l’ait 
réimprimé. La matière de ce Livre 
étant très curieufe & très agréable 
pn ne feroit pas niai d’en donner 
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tine fécondé édition , quand ce ne 
feroit que pour porter les Additions, 
qui font à la fin , chacune en fa pla- 
ce. Après quoi l’on pourroit lire ce 
Livre fort commodément , & avec 
plus d’utilité que l’on ne fait aujour- 
d’hui. M. Grævius cite ce Traité 
avec éloge dans fes Notes fur le So- 
lecifte de Lucien , qui ( pour le dire 
en pafTant ) a été dodement com- 
menté il y a plus d’un fiecle par ce 
grand Critique Paul Léopard., dont 
•le fçavoir & la modeftie font égale- 
ment admirables. Je m’étonne que 
M. Grævius n’en ait fait mention; 
d’autant plus qu’il femble ne lui 
avoir pas été inconnu. Ceux qui 
voudront être inftruits des autres 
Ouvrages de M. Scheffer , peuvent 
confulter la Bibliothèque ancienne 
& nouvelle de M. Konig , Biblio^ ^ 
thécaire d’Altorf, près de Nurem- 
berg. 
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Gerardi Joannis Vojfii Hijloria 
Pelagiana, Amjlelodami 16^5. 
in 4°. 

C Ette Hiftoire parut pour la pre^ 
miere fois l’an 1618. & acquit 
dès lors à fon Auteur une grande ré- 
putation. Depuis il l’augmenta de 
près d’un tiers ^ & la mit au rang de 
ies Ouvrages retouchez. Etant venu 
à mourir quelque temps après> Mon- 
iîeur fon fils apprenant qu’il ne ic 
trouvoit plus d’exemplaires de cette 
Hiftoire , la fit réimprimer avec les 
Additions de M. fon Pere l’an 16 $ 5 . 
•& la dédia à M. Bochart. Comme 
le fujet de cette Hiftoire eft extrê- 
mement important , & que l’on ne 
fiçauroit fçavoir trop à fond les fen- 
timens de Pelage & de fes difciples » 
je confeillerois volontiers à ceux qui 
font Bibliothèque , de joindre à cette 
Hiftoire de Voillusjce qu^a écrit fus 
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cette matière le fçavant & infatiga- 
ble XJlTerius 5 mais fur tout la belle 
Hiftoire Pelagienne du Pere Noris 
Auguftin , qui eft aujourd’hui Pro- 
feffeut en Hiftoire Ecclefîaftique à 
Pife. Cette Hiftoire fut d’abord im- 
primée à Padouë l’an 1673. in folio, 
en fuite à Paris mais auftitôt fuppri- 
itiée , ( M. Leti au troifiéme tome de 
fon Italia régnante dira pourquoi ) ôc 
.enfin en Hollande , qui eft l’édition 
la plus * commune. Ce Pere Noris 
•travaille préfentement à l’Hiftoire 
4 es Donatiftes , qui fera un plus gros 
-volume que celle des Pelagiens , 
comme nous l’apprend M. Cinellt, 
ide l-Académie des Apatiftes , dans fa 
Préface fur les Poëfîes de Chiabrera. 
-M. de Valois a auffi fait l’Hiftoire 
4 es Donatiftes , mais en tacourci 

1. Il n'y a eu aucune , de ville, Juxtaexemplar 
'édition en Hollande de Patavinum .i 677. in fol. 
THiftoire Pelagienne & celle de Louvain en 
du -Pere Noris ; de* 1701. que Colomics ne 

•|)uis cellede Padouë de pouvoit avoir vûë, puif^ 
1673. il y a eu l’édition qu'il étoic moxc 
D’Allemagne, fana nom I 
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Elle fe trouve à la fin de fon Eufebc* 
Paflbns à quelques remarques fur 
THiftoire de Vofllus. Pag. 3 2 . il pré- 
tend qu’il y ait une infertion dans un 
pafiàge deCalfiodore furlePfeaume 
ép. touchant Caflîen. Cependant il 

• ne faut qu’ôter le point qui eft dans 
ce paflage après le mot generaUter, 
C’eft ce que confirme l’édition de 
Cafiiodore de Paris de l’an lyip. qui 
eft beaucoup plus corrrede que cel- 
le de Baflede i4p i . dont Voftius s’eft 
fervi. Déplus, pourquoi ne pas vou- 
loir que Cafliodore ait dit de Caf- 
fien , non fequendus in omnibus généra* 

t liter Cajjianus , puifqu’au livre de di* 
vinis LeCiionibus c. 29. il ne fait point 
de difficulté de dire , Caffîanus de Ih 
bero ^rbitrio a B. Profperojure culpatus 
ejî. Unde monemus ut in rebus talibm 
excedentem jub caurela legere deheatis. 
A la page 241. Voftius cite le Traité 

• de Virginitate MarU , comme étant 
d’Ildephonfe de Tolede. C’^eft ce 
qu’avoit fait avant lui le Cardinal 


» 
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feellarmin , & depuis , le Cardinal 
Bona dans fa Pfalmodie. MaisIePere' 
Dachery /Benedidin , à qui la Ré- 
publique des Lettres eft fi obligée , 
nous a découvert que ce T raité étoit 
de Pafchafe Ratbert , Abbé de Cor- 
bie, & l’a inféré fous ce nom au dou- 
zième tome dè fon Recueil. Enfin à 
la page y 30. VofiTius dit que le Dis- 
cours de Clement d’Alexandrie , 
touchant le Salut des perfonnes ri^ 
ches, s’eft perdu avec d’autres Piè- 
ces du même Auteur. Ce Difcours 
le trouvoit pourtant du temps de' 
Voffius; ayant été publié dès l’an 
1622. par Michel Ghiflerius dans la 
Chaîne fur Jeremie , mais fous le 
nom d’Origene: Dequoiil s’eft re-' 
tradé dans la Préface de cette Chaî- 
ne : A quoi n’a pas pris garde M, 
Pearfon dans fon Apologie pour les 
Epitres de S. Ignace pag. 96.ÔC16S. 
de la fécondé partie. Depuis , le Pere 
Combefis , Jacobin, à qui nous de- 
vons tant de Pièces Greques , nous 
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a aufïi donné celle-ci , fous le noill 
de fon véritable Auteur. Dans ce 
Difcours de Clement, il y a unehi- 
ftoire affez'finguliere touchant S. 
Jean le Théologien , qui eft diffé- 
remment rapportée par S. 1 renée, 
dans un beau fragment qui nous a été. 
confervé par le Moine Antiochus aU; 
122. de fes Sermons. 


Gerardi Joannis Voffü The fes 
Théologie Hifiorkie. 

* gæ Comitis l5j8. in 4 *. 

V Oici les Théfes les plus mo- 
dérées qui ayent été faites par 
les Proteftans. Ceft dommage qu- 
elles font fi pleines de fautes. Q^l- 
que Imprimeur de Hollande ne fe- 
roit pas mal de les faire corriger par 
quelque habile homme , & de les 
réimprimer enfujte ; en y joignant 
lesThéfos de Baptijmo qui ne. fe trou- 
vent plus» les DifiètUtions du tribui 
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SymhoUs , celle. d’Uflerius de SymboUs 
veteris Ecckjîœ ^ qu’il a dediée à Vof- 
fîus J & la Differtation du même 
V odlus deJureMagiJîratuttm in Rébus 
Ecclejîaflicis. * Cette modération de 
Voffius en tous fes Ecrits , mais fur- 
tcrut en ceux de Théologie , n’a pas 
déplu à divers Catholiques. C!eft 
elle , à mon avis , autant que le grand 
f<çavoir de cet excellent homme, 
qui a tiré de la plume de l’Eminen- 
tiifime Cardinal Bona cet éloge con- 
(îderable : ^oannes Gerardus VoJJius , 
emni do6lrmarum genere arque omni eru^ 
ditione mirabiliter exeulrus. Utinam or~ 
thodoxa fide imbutus fuijfet ! Ce fou- 
hait eft tout femblable à celui que 
fait M. de Balzac pour M. Daillé , 
dans une Lettre; à M. Feret , Secre. 
taire du Duc de Weymar vous rr- 
ntercie , dit- il , des Sermons que vous 
m'avhi envoyez^, vous fuppliedaf. 


I . Les fouhaits de M. 
Colomiés ont été rem- 
plis ; tous les Ouvrées 
ae Gérard Jean Voutus 


ont été réimprimez en* 
femble en 6 . vol. in fol» 
à Amllexdam en 1701* 
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Jurer l'honnête hérétique qui les a prej^ 
cheç^t que je l'honore l ejiime toujours 

extrêmement. llj a parmi nous plus d'un 
Reverend ^ plus d'un Monjieur notre 
Maître que je voudrois que notre 
eût troqueTi pour un Jî aimable ennemi» 
Je l'envie tous les jours a votre parti j 
je lui dis quelquefois , quoique difficile- 
ment me puijfe~tdl entendre du lieu ou il 
efl , cùm tdis fis , utinam nojîer ejfes ! 
Je m’étonne que Volïiùs, qui avoit 
une Cl grande k(aure , nie dans fes 
Théfes Hiftoriques de l’Invocation 
des Saints , après Robert Cocus j 
'Anglois J que Theodoret foit l’Au- 
teur des Livres de curandis Gr<ecorum 
affeâiionibus i Theodoret lui-même 
marquant fi clairement qu’il a fait 
ces Livres , dans fa première Que- 
ftion fur le Levitique. I-e même 
Voflius , dans les mêmes Théfes i 
donne le nom d’Evêque à Sulpice 
Severe , qui n’a jamais été que Prê- 
tre, comme le reconnoit Volfius 
Jui-mê^ie dans fes Hiftorrens Latins; 

Sulpiüus, 
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Sulpitius Seyerus , cum iiotis 
riorwn, AmJléL i66p in 8\ 

S Ulpice Sevcre eft un fi joli Au- 
teur qu’on ne fçauroit le réim- 
primer trop fouvem J fur tout fi l’on 
J2L quelque, chofe de particulier à y 
ajouter. Ainfi l’illuftre 'M.- Bi^or , 
qui lemble n’être né que pour obli- 
• ger les dodes , ayant découvert' cinq 
Lettres de Severe , & le laborieux 
M. Baluze deux, l’on ne fçauroit 
mieux faire que de réimprimer cet 
Auteur encore une fois, & d’y ajoi> 
.ter ces fept Lettres nouvellement 
découvertes. Celles de M. Bigot fe 
.trouvent au volume du Recueil 
du Pere Dachery , & celles de M. 
Baluze dans la première partie de 
fes Mélanges,;. Feu M. Vorftius Bi- 
bliotécaire de fon Altefie Eledorale 
de Brandebourg fit imprimer a Ber- 
lin l’aa un Sulpice Severç.», 

M 
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avec de fça vantes Notes. * 

I. Il a été réimprimé I aufquellesM. leClereS 
'eni70ÿ avccradditian | mis des notes. Cette 
des Lettres nouveUe-'j édition eû de Leipfîk 
ment découvertes , & | 1 70p. iü S. 
donc parle Colomiés > 1 

y ■ I ■■ — — 


* LelSlpu^teau Tejlament^ traduit 
en François. A Mons iSôj. 
a. W. in 8“. 


J E n’ai rien à remarquer au fujet 
de cette Verfion , qui a été tout 
fraichement défendue par M. Ar- 
naud. Il y a feulement un endroit 
dans la Préface, où je crois que M. 
de Sacy , neveu de M Arnaud , s’eft 
trompé. C’eft lors qu’il dit que S. 
Jerome a tellement éclairci Job& 
les Prophètes , & leur a donné dans 
fàXradudion tant de force & tant de 


. I. Voyez fur cette] 
'Verfion du N. Tefta- ' 
.ipent la Bibliothèque! 
Crittquede Richard Si- 
mon fous le nom de^ 


Sainjprre, tom. 3. ch. 
16. & la Lettre 37. du 
wm.4, SftfeP. leLopg, 
Blhlioiheca Sacra in feu. 

tom. i.pag 338.‘&'finv. 
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^vigueur , que S. Auguftin en cite les 
paroles lors même qu’elle n’étoit 
pas encore en ufage dansT-Eglife. Je 
•ne fçais où M. de Sacy a pris ce qu’il 
vient ^e dire , mais il m’auroit fait 
plaifir de prouver que S. Auguftin fe 
^foit fervidela Verfionde S. Jerôme. 
Je n’ignore pas qu'il y a certains Trai- 
tez que l’on attribue à S. Auguftin » 
où l’Auteur fe fert de la Tradudion 
de S. Jerôme j mais par cela même 
qu’il .employé cette Tradu^aion , 'il 
cft clair que ce ne peut être S* Au- 
guftin. C’eft ce qu’a reconnu long- 
temps avant moi l’Eglife de l^foii, 
dans fes Atrctez Synodiques contre 
Jean Scot ouTIrlandois. Voyez le 
fçavant Pierre Pithou dans feDifler- 
lation touchant les Interprètes La- 
tins de k Bible. Les premiers Péres^ 
qui lê font fervis de la Verfîon de S^ 
Jerôme , font Salvien Evêque de 
Marfeille , Eucher Evêque de Lyon 
Profper de Guyenne , Pierre de Ra- 
venne » fiunonamé Qiryfologue ^ Ôc 

mi 


Digiiized by Google 


140 Bi.bLiothe*qjje 
quelques autres. Depuis la premietê 
édition de cet Ouvrage , Meflleurs 
de Port-Royal ayant écrit à M. J uftel 
en Angleterre , que j’avois accufc 
înjuftementM. de Sacy dans ce cha- 
pitre , je le reconnois ici de bonne 
foi ; après avoir confulté S. Augu- 
ftin au quatrième livre de la Dodri- 
. ne Chrétieifie ch. 7. 


Scaîigerana. Gronïng<^ 166^, ht 

12 - 

B ien que j’aye fait beaucoup de 
Remarques fur cette édition des 
-bcaligerana , je ne les mettrai point 
• * ici. Je rapporterai feulement le ju- 
gement du R P. Vavaireur, tiré de 
fon Traité du Stile burlefque , ( cie 
■ ludicra MBhne , ) page 240. Monflra- 
tut Lihdlm MS , dit-il » quem appel- 

I. Les Remarques de | mées conjointement a- 
Colomiés fur les Scali I vec celles deM.lsFévrc 
gcrana opt été impri- j en 
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lat J qui fcripfit , uéufoniano verbo , Ié- 
turarium. Eo libello videas quidam 
Jof. Scaligeri de rebus variis , au6lori^ 
bufque, ex ore loquentts excepta ; in qui- 
bus etji plurima diSia Jint inconfianter , 
quje inter Je non coh<ereantypugnent etiam 
nonnunquam j illud a vevQ aberrare non 
multum videtur , quod miferrimum att- 
êîorent Perfium dixit, c^ui Jîudeat objcu- 
ritati , ^ qui minime pulchra habeat 
ipfe 5 , citm in eum pojjint fcribi pukhev- 
rima. Il n’y a rien de plus judicieux 
que ce jugement. Quelque foin 
qu’ait pris M. de Sigogne de ramaf- 
fer les premiers Scaligerana , André 
Rivet en rapporte un fragment, tou- 
chant le fécond des Maccabées, qui 
lui eft échapé. C’eft dansfon Apolo- 
gie contre Grotius , feélion 7 y-après 
quoi il ajoute; In Diôiatis Scaligeri , 
qu<£ ulim mihi commun icavit Fr. Vertu- 
nianus. Ce Vertunien étoit un Mé- 
decin de Poitiers , ( grand ami de Sca- 
liger ) de qui nous avons des Notes 
fur un Livre d’Hippocrate des Plaies 
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<ie la Tête , imprimées à Paris cotî- 
jointement avec quelques eorre- 
dions de Scaliger fur le même Li- 
vre , Tan 1578. La même année if 
.parut une Lettre , pour la défenfe de 
ces corredions , ( contre un Médecin 
célébré nommé Martin , )_ fous le 
nom de Nicolas Vincent, Chirur- 
gien de Poitiers. J’ai été long-temps 
fans fçavoir au vrai de qui pouvoir 
être cette Lettre. Enfin M. GudiuSr 
qui fçait une infinité de chofes , 
qui prend un extrême plaifir à en &i* 
re part , m’apprit à la Haye que Sca- 
liger en étoit l’Auteur , ' fe plaifent 
ainfi quelquefois à fe deguifer , com- 
me il fit quelques années après fous 
le nom d'Tvo Viîliomarm , écrivant 
contre Robert Titius Florentin, & 
.fous celui de Jams Rutgei^us Bata- 

I. M. Colomiés n'a> I roit pas eu befoin de M. 
voit qu’à lire la réponfe • Gudius pour fçavoir 
“de J. Martin imprimée 1 que Scaliger étoit Au- 
à Pavie la même année, teur de la Lettre de Ni- 
adrelfce à Jof. Scaliger colas Vincent. B* 
'&àVcrtunk'n, iin’au- 
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défendant contre Sdoppius fa 
Principauté de Verone. * 


I. Voyez l’hiftoirc 
-^es Scâligerana , & le 
.jugement qu’en fait Pa- 
tin Lettre 154. où il dit 
4 }ue Scaliger a etc par 
fe« bonnes parties un 
des plus grands hommes 
qui ayenc reçu depuis 


les Apôtres. B. 

Voyez aufli M.del# 
Monnoyedans lès No» 
tes fur les ^u^mens det' 
Sçav^tns de BadUt y toitl. 
z. n. 235. où Thiftoire 
de ce Livre eft plus cxa*. 
âement détaillée. 


Theocritus , Gr. Lat, cum Scho- 
lits Gracts , ^ ISlotis Jof. Sca-- 
ligeri , If. Cafauboniy ^ Dan^ 
Heinjü. Apud Commelmunty 
1 ^ 04 . in 4 % 

J E ne fçache point dVditîon de 
Théocrite, meilleure que celle- 
ci. Il eft vrai que M, Withfort , An- 
glois , fît imprimer ce même Poëte 
avec Mufée , Mofchùs , & Bion l’an 
*i55'p. mais comme je n’ai point v4 
fon édition , je n*^en puis rien dire. 
M. Langerman « Chanoine de Bre- 
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me , & grand ami de M. Heinfiu»^ 
qui lui a dédié une partie de fes No- 
tes fur Ovide , avoir aulïi travaillé 
fur Théocrite , comme nous l’ap- 
prend Thomas Reinefius , Méde- 
cin , & l’un des plus fçavans hommes 
de l’Allemagne , dans une Lettre à 
Daumius : ^nthologiam novnm , dit- 
il , è Codd, Vaticjnis , odjeBis mulris^ 

' ineditis Epigrammatis , prope diem dahit 
Lucas Larygermûnnus y Hamhwrgcnfis y 
qui Nie. Heinfio in Italia haÛenus co- 
rnes adhæjît. Idem Theocritum (jp* ^na- 
• creomem > in quibus multum^ oper<£ po- 
.fuit , primùm dahit. Je ne fçais fi M. 
Langerman a changé depuis de def- 
fein , mais je n’ai rien vu de lui juf- 
qu’ici. Ce M. Langerman eft lotie 
.par M. Volfius dans fes Obferva- 
. tions fur Pomponius Mêla. Claude 
Chreftien, fils de Florent, ôç petit- 
fils de Guillaume , qui -étoit Mede- 
, cin , dans une Lettre à Scaliger, pro- 
met le Théocrite de fon pere. Mais 
je ne crois pas qu’il ait été imprimé. 

Le 
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LefçavantM.Dacier,dans fes Re- 
marques fur Longin , promet auffi 
ce mêmePoëre. M. de Longepierre 
l’a depuis peu ‘ traduit en vers Fran- 
çois avecaffez de fuccez. 


I. M. de Longepier- 
re n’a traduit que les 
quinze premières Idy- 


les de Théocrite ; (a 
traduôion a été impri- 
mée en X688. M. 



5ultï Poliucis^OnomaJlicon , Qr, 
Lat. interprète Guaîtero ^ cum 
Notis Seheri, Francof, i(5o8. 
_ in 4 ^ ' “ ‘ 


I L feroitàfouKaiter que quelque 
habile homme nous donnât une 
nouvelle édition' ^de Pollux. Car' 
bien que celle de Seberus foit beau- 
coup meilleure que les precedentes, 
elle eft pourtant defedueLife en di- 
vers endroits ; Outre que la verfion 

• ' t. L’édifiôn du Pol- 
■luxdeHollande en deux 
volumes in folio 1706. a 

N 


pleinement ’répiondu à ' 
ce fouhait. M. 
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de Gualter , qui y eft ajoûtée , né 
vaut pas grand’chofè , comme il le 
reconnoît lui- même dans une ^ Let- 
tre à Vulcanius. Nous avons plu- 
fieurs Manufcrits de Pollux dans les 
Bibliothèques , plus correds & plus 
entiers que ceux dont s’eft fervi Se- 
berus. Pantin fur les Adages d’Apo- 
ftolius, à la pag. 370. de l’édition 
d’Heinfius , fait mention d’un Ma- 
nufcrit de Pollux ^ qui avoit été à 
Demetrius Chaleondylas, beau-pe- 
re du fçavant Janus Parrhafius. Ca- 
faubon dans fon Traité de Saryrica, 
Gr<ecorumPo'éJi^ p. ipo. parle d’unMa- 
nufcrit de Pollux , qui étoit dans la 
Bibliothèque du Roi. Le Pere Henf- 
chenius, Jefuite, m’en fit voir un 
autre à Anvers dans la Bibliothèque 
de ceux de fon Ordre. M. V olïius a 
aufli parmi fes Manufcrits de très 
bons Fragmens de Pollux. Vulca- 

I. Il falote dire dans | (o. du Recueil de Da- 
deux Lettres à Vulca- I niel Heinfius* centur* 
nmsj r(avoirla4p. &la \ M. 
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nîus, qui étoit un excellent homme, 
dans une Préface furies Etymologies 
d’Ifîdore de Seville, prométtoit une 
édition de Pollux î mais il s’eft con- 
tenté de nous la promettre. M. Kuh- 
,nius Allemand a donné au public de 
fçavantes Animadverfions fur quel- 
ques endroits de cet Auteur. Il y a 
eu un autre Jules Pollux , qui étoit 
Chrétien , Auteur d’une Chronique, 
qui fe trouve manufcrite dans la Bi- 
bliothèque du Duc de Bavière. Elle 
eft alléguée par M. Fabrot , dode 
Jurifconfulte , à la page 7p. de fes 
Notes fur les Inftitutions de Théo- 
phile, qui font une Paraphrafe de 
celles de Juftinien. Gretfer Jefuite 
fait aufli mention de cette Chroni- 
que , dans - fes Notes fur quelques 
Honielies Grecques touchant la vé- 
nération de la Croix. Pour Seberus, 
qui a commenté le Didionnaire de 
Pollux , nous avons de lui un Indice 
très utile de tous les mots d’Homere, 
& une jolie Diflertation touchant 
l’Agriculture. N ij 
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If. J^oJJti Dijfertatmies de Septua- 
ginta hiterpretibûs iS' eorum 
Tralatione. HagA 1661^ in 
■ 4 “. cum Appendice^ ihid, 166^, 

in 4 % 

I L y a peu de Proteftans qui efti- 
ment la Verlion des Septante. 
•Les premiers que j’aie-dccouvertqui 
en ayent fait ca^ , font les Tradu- 
,â:eurs de la Bible Angloife, nommée 
Bishops Bible , qui fut traduite au com- 
anencement du régné d’Elifabeth, 
dans laquelle Matthieu Parker , Ar- 
chevêque de Cantorbery & ceux qui 
Paiderent , fe fervent fouvent de la 
iVerfion des Septante. EnfuiteDou- 
•næus , Profelfeur en Grec à Cambri- 
dge, Fullerus , Doyen de Salisbury, 
■ôc Boifius 5 Chanoine d’EIy , aufli 
'Anglois , & vivans en même temps, 
,ont fait réloge de cette Verfîon. Le 
.premier dans fes Notes fur S, Chry»- 
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fortome pages 5* 8 8 . & 6 s 7. le fécond 
dans fes Mélanges facrez j liv. 3- ch. 
12. & le troifiéme aux pages 61. ôc 
507. de la Comparaifon de la Vul- 
gate avec les nouvelles Verfions La- 
tines du Nouveau Teftament , qui 
eft un Ouvrage imprimé à Londres 
l’an 165*5. in odavo. Depuis eft ve- 
nu Louis Cappel, Profeflèuren Hé- 
breu à Saumur, qui dans fa fameufe 
Critique a corrigé plufteurs endroits 
de l’Hebreu par la Verfton des Sep- 
tante. Après Cappel Walton , qui 
eft mort Evêque , & à qui Buxtorf le 
fils a dédié la derniere édition de fa 
Synagogue , a aufti autorifé cette 
Verfion , dans fes Prolégomènes fur 
la Bible Polyglotte de Londres De- 
puis Walton, M. ( Ifaac) Voftius, 
qui eft aujourd’hui Chanoine Royal 
de Winfor en Angleterre , a fait TA-- 
pologie de cette Verfion , contre 
Cocccius , Hulfius , Hornius , & 
Schotanus , qui la méprifoient. Il ré- 
pondit même l’année palfée au Pere 

N iij 
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Simon , à la fin de fon Traité des 
Oracles Sibyllins, * dédié au Içavant 
M. Brown , fon ami intime , aufli 
Chanoine deWinfor, & grand par- 
tifan des Septante , comme il paroît 
par une Lettre que je garde , qu’il 
écrivit autrefois à M. Voflîus. Enfin 
M . Pearfon , Chanoine d’Ely , a aulïi 
défendu cette Verfion contre S. Je- 
rome, dans une Préface fur la Bible 
Grecque , imprimée à Cambrige l’an 
lôôy. Ajoûtez à tous ces illuftres » 
Daniel Heinfius dans fes Exercita- 
fions facrées , où il fait voir par plu- 
fieurs exemples que l’on ne peut en- 
tendre la plupart des mots & des 
phrafes du N. T. fans le fecours de 
la Verfion des Septante. 11 faut ef- 
perer que le nombre des parti fans de 
cette Verfion augmentera avec le 
temps 5 & que les Théologiens Pro- 
teftans ne feront pas à l’avenir à cet 
égard là , dans une aufil profonde 

I. Dans un Recueil , | patianum variarum liher 
intitulé , If, Ohfcf I in 4*. Londtni 1 é 8 y , 
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îetàrgie que celle où ils ont été par 
le paffé. 


Jf.Cafauhoni Ëxercitationes con^ 
trà Baronium. Londmï 1614 . 
in fol, 

C Es Exercitations ont été fî bien 
reçûës des Proteftans , qu’il 
s’eu eft fait plufieurs éditions. Outre 
celle de Londres , qui eft la plus bel- 
le, il y en a une de Francfort in 
quarto , & deux de Geneve. Le Roi 
Jacques ayant vu les premières feuil- 
les de cet Ouvrage, l’approuva fort. 
Mais les Evêques auroient fouhaité 
que Cafaubon eût traité Baronius un 
peu plus rudement qu’il ne faifoit ; 
A quoi fa candeur & fa modeftie ne 
purent jamais confentir. C’efteeque 
nous apprend Grotius retournant 
d’Angleterre , dans une Lettre à 
Meurlîus. Ce Livre a été réfuté par 
le Pere Rofweidus , Jefuite , $c 
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fendu par Jacques Cappel de Sedan,' 
Jules Cefar Bulenger, Théologien 
& Critique , l’a aulïi examiné en 
plufieurs endroits dans fes Diattibes; 
qui ont été refutées par Richard de 
Montaigu, Evêque de Norwic. De- 
puis Cafaubon, unMiniftre de Bearn, 
nommé Ma jendie, a écrit contre les 
Annales de Baronius. * L’ouvrage eft 
imprimé à Amfterdam in folio , avec 
des Notes de M. Blondel fur ces mê-«- 
mes Annales. S’il m’eft permis de 
juger du travail de M. Majendie par 
l’échantillon que l’on m’en commu- 
niqua il y a quelques années , il n’y 
a rien dans fes Oblervations qui foit 
comparable à celles de Cafaubon. Il 
y a même quantité de fautes , que M. 
Majendie a faites pour avoir copié 
ceux de fon Ordre j comme il arrive 
'ordinairement à ces Melfieurs. Ge- 


I . Anire£ MagenAei Ani- 
iraJver/îents in Annales 
taronii , cum effitome cri- 
ticarHmbicubraUonum Ca- 
fanbotti intomi primi,an^ 


nes^^. accejj'erunt quadant 
Davitbis BlondelU Animad^ 
verjiones ad Baronium. 
Lugd. Bat. in fol. 
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rard ( Jean ) Voffius femble avoir 
penfé à reftuer Baronius î car voici 
de quelle façon lui parle Guillaume' 
Laud Evêque de Londres , & depuis 
Archevêque de Cantorbery, dans 
une Lettre manufcrite du 14. Juillet 
1528. De Baronio quod moliri instituts , 
imprrmis laud»’, pr<ecipue vero quod fi^ 
xum habeas mmutias non confeSlari, 
Certe in Opéré tam dijfufo nimis longum 
iter effet per minutias, ^ qu<e taedio aff 
Jjcerent^ peritos viatores ^ fejîinan^ 
tey. Caput rei ejî , ilia in quibus lon^iuà- 
a primitiva Eeclejia y Romana receffît y 
hrevibus ojîendere, ^ argumentis Info- 
lubilibus demonjlrare ; qu<e utraque tibi 
fa 6 iufacilia Jemper nejlimavi. Parmi les 


Catholiques , M. Darris , ProfelGTeur 
en Droit Canon , a réfuté quelques 
endroits des Annales de Baronius. 
Un Moine de l’Ordre de S. Benoifl: 
prérendoit y avoir trouvé deux mille 
fautes , fi nous en croyons Scioppius, 
dans une Lettre Italienne au Pere 
Pulgence qui a paru depuis peu. M. 
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Holftenius , au rapport du Dodeur 
Guy Patin dans une de fes Lettres , 
difoitunjour àM.Naudé, qu’il pou- 
voir montrer huit mille fauffetei 
dans Baronius , par les Manufcrits de 
la Bibliothèque Vaticane qu’il avoit 
en garde. * Et M. Petau, Confeillef ' 
au Parlement de Paris , menaça une 
fois ce Cardinal de découvrir beau- 
coup de fes fuppofitions & faufîe- 
tez î carc’eftainfï qu’il s’en exprime 
écrivant à Scaliger. Après quoi il 
ajoute aulTi-tôt ces belles paroles 
comme par maniéré de corredifr 
Mais c*€fl chofe ce me femhle fi indigne 
de gens d'honneur , d^ écrire ex profeiOTa 
les uns contre les autres , que je n^ofe y 
fenjèr. 


r. Aleffandro Taflbni 
a fait un Abrégé Italien 
de l’Hiftoire Ecclefiafti* 
que jufqu’à l’an rçoo. 
où il réprend Baronius 
cri plufieurs endroits. 
Cet Ouvrage fe voit 
manufcrit , & l’on en 

trouve dcjrcitatioo^as 


les Origines Italienne»^ 
de Ménagé > entre au- 
tres au mot Palmwio, 
Nous avons du P. An-^ 
toine Pagi Cordelier , 
habile Chronologifte , 
la Critique de Baronius 
imprimée l’an 1701. 

4 volumes- 
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Jiarpocrationis DiSlionarium in 
decem Rhetores f Gr.Lat. cum 
notis Fhil. Jac. Maujfaci. Pa-- 
rif 1514 . in^°. 

M . Pinedo , Juif Portugais , a 
aufll travaillé fur Harpocra- 
tion, comme il nous l’apprend dans 
fbn Stephanus ; mais en nous faifant 
part de cette nouvelle, il nous pré- 
pare en même temps à ne rien efpe- 
rer de lui de ce côté là. Il faut donc 
s’en tenir à l’Harpocration de Mauf- 
fac , qui eft un de nos meilleurs Cri- 
tiques , & qui femble fuivre les tra- 
ces de Cafaubon, dont il étoit grand 
admirateur. J’avoue qu’il a corrigé 
peu d’endroits d’Harpocration , en 
comparaifon de ceux qui relient à 
rétablir. Mais ceux qu’il a corrigez, 
le font fi ingenieufement , que nous 
le pouvons bien excufer de n’avoir 
pas pouffé fon travail plus loin. Joi- 
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gnez à cela , qu’à la fin de Ton Plu-* 
tarque des Fleuves , il y a quelques 
Additions à Tes Notes fur Harpocra- 
tion , qu’il dedie à M. de Saumaife. 
Enfin Meurflus , qui a tant fait de 
Livres, peut fuppléerdans fesLeçons 
Attiques, &dans fes autres Ouvra- 
ges, à ce qui manque à l’Harpocrâ*-' 
tion de Mauflac. .Mais de plus , j’ap- 
prends que M. Gronovius le fils a fait 
imprimer depuis peu les ‘ Obferva- 
lions de M. de Valoisfur cet Auteur 
qui font fans doute très dignes de 
lui. Outre Harpocration , & Plutar- 
que des Fleuves , nous avons du Pré- 
fident Mauffac , Pfellus de Lapidum 
virturibus , & les Commentaires de 
Jules Cefar Scaliger fur l’Fliftoire des 
Animaux d’Ariftote. Il nous a auffi 
^ donné deux Harangues & plufieurs 
Lettres du même Scaliger contre 
Erafme,où il n’a point misfonnom. 
Il promettoit Sextus Empiricus con- 

I. Ces Obfervations tion de l’Harpocratioit 
fe trouvent dans Tédi- [ in 4. de Leydc 
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.tre les Mathématiciens , la Gram- 
-niaire de Denis de Th race , * ( aulïi 
promife par M. Volhus,) Manlius 
Theodorus ancien Grammairien La- 
tin , & Jules Cefar Scaliger fur les 
Offices de Cicéron. 11 promettoit 
^auffi de fa façon cinq livres de diver- 
fes Leçons , qu’il appelle les Inter- 
prètes du Lexicon d’Harpocration , 
-un Indice des Auteurs citez dans ce 
Didionaire, ^ (que feu M, Morus 
avoir pris la peine de faire & de met- ' 
.tre à la fin de fon Harpocration qu’il 
me montra étant à Paris,) unRecuëil 
de Loix Attiques , un GlofTaire , & 
un Traité des Fêtes des Anciens. Le 
Préfident Mau (Tac mourut à Paris , 
au grand regret de tous les Sçavans , 
Tan 16 ^ 0 . H eft loüépar M. de Sau- 
maife .dans Tes Lettres , & dans fes - 


I. Elle a en6n paru 1 . 
5. ch. 7. pag. i 6 . de la 
-èibliothécjuc Grecque 
_de J. A. Fabrice , & ne 
contient en tout que 4- 
feuillets in 4. M, 


, 2. Jean- Albert Eabri-' 
ce en a donné un dans 
fa Bibliothèque Gfe*c- 
que, I. 4. ch, 33- page 
4Pi. M, 
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étonnantes Exercitations fur Solîn ï 
parRutgerfius dans fes diverfes Le- 
çons , par Gaflendi dans la Vie de 
Peircfc , par M. de Marca dans fa 
Diflfertation touchant la Primatie de 
Lyon , par Balzac dans fes Oeuvres 
diverfes , par M. Gaulmin ( à qui 
Mauflac avoit dédié fon Piellus ) 
dans fes Notes fur le Roman de 
Theodorus Prodromus , par Bour- 
delot fur Heliodore, &par plufîeurs 
autres. Cafaubon lui écrit une fois 
dans fes Lettres, de l’édition de M 
Grævius , & en fait l’éloge fans le 
nommer, écrivant à M. Vander My-, 
le le 27. May de l’an 1610. 


Vtndicid Epijlolarum S. Ignatii , 
authore Joanne Pearfon. Can-^ 
tahrigu 1672. in 4°. 

I L nous vient peu de Livres d’An- 
gleterre du mérité de celui-ci j & 
ü M. Daillé yiyoit aujourd’hui , il 
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lui fachèroit fort fans doute de s’y 
voir maltraité avec tant de raifon î 
mais comme il avoit l’ame belle , il 
n’auroit pas manqué de rendre jufti- 
ce au f(çavoir de fon Adverfaire. M. 
Pearfon a ajouté à la fin de fon Ou- 
vrage deux Lettres de M. Vofiius 
contre M. Blondel , qui font auffi 
pour la défenfe des Epitres de S. 
Ignace; que je me fou viens d’avoir 
lues manulcrites étant chez M. Vof- 
fius. M. Pearfon à la page 150. delà 
première partie de cette Apologie, 
rapporte un endroit de S. Chryfofto- 
me où il croit que S. Cyprien foit 
tacitement allégué ; qui eft une re- 
marque que Patrice Junius, Biblio- 
thécaire du Roi de la Grand’Bre- 
tagne , avoit faite long-temps avant 
lui , dans fes Notes fur TEpitre de 
S. Clement aux Corinthiens. J’ai 
aufli remarqué que dans l’Expofitioii 
du Symbole , écrite en Anglois par 
M. Pearfon pag. 53. de la derniere 
édition « ce f^avant homme dit que 
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Longin dans fon Traité du Sublime 
a rapporté un paflfage de la Genefe 
fuivant fa Verfion d’Aquila ; qui eft 
aufli une remarque de Patrice Ju- 
.nius dans fes Notes fur les quatre 
premiers livres de Moyfe , inférées 
•dans la Bible Polyglotte de Londres. 
Le même M. Pearfon , à la page 15 z. 
de la même Apologie pour les Epi- 
tres de S. Ignace, dit qu’il ne fçait 
_ pas bien certainement quel a été le 
.Sentiment de M. Daillé touchant 
l’Auteur d’une Homélie qui fe trou- 
ve parmi celles de S. Chryfoftome , 
& qui a pour titre , a. un feul 

■Legijlateur du Vieux ^ du Nouveau 
Tejiament. Sur quoi je remarquerai 
-que M. Daillé dans fon Traité dès 
Images prétend que cette Homelie 
ne foit pas de S. Chryfoftome j qui 
eft précifement la conjedure de M. 
Pearfon, non dubito ajoûte- 

t-il , quin ilia nobis.repojiturus ejfetDal- 
Ittus , Ji viveret , quee fcripjît venerandus 
•fifux üjferiusi cùm Ujj'erianis fepiJJime 

ufis 
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ufus Jit. !lle autem Orationem eam S. 
Chryfojlomo abjudicat. C*efl dommage 
qu’une auffi bonne plume que celle 
de M. Pearfon ait fi peu écrit , & que 
nous n’ayons de lui, outre cette 
Apologie , que des Prolegomenes 
fur l’Hieroclés de M. Cafaubon le 
fils , deux Epitres fur le Diogene 
Laërce de M. Ménagé, une Préface 
fur la Bible des Septante , ( dont le 
Pere Simon n’a pas fçu l’Auteur dar.s 
fon Hiftoire Critique du Vieux Te- 
ftament , ) des Obîervations en An- 
glois fur le Symbole, la Vie de S* 
Cyprien au devant des Oeuvres de 
ce S. Martyr , publiées par M. Fell, 
Evêque d’Oxfort & quelques Ouvra- 
ges pofthumes de Chronologie. Je 
fiçais qu’au rapport de M. Cafaubon 
le fils fur Hieroelés , M. Pearfon.pra* 
mettoitdès l’an un Hefychius 
& un Suidas , Auteurs qui deman- 
deroient chacun la vie t^n homme 5 
& que lui même dans cette Apolo- 
gie nous promet un Parallèle du ûile 

O 
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de S. Paul & de celui de S. Ignace ; 
avec une nouvelle édition de TEpir 
tre de S. Clement aux Corinthiens. 
Mais toutes ces promefles font des 
promefles , & nous ne voyons par 
malheur que trop de Sçavans , qui 
nous ont bien fait languir fans nous 
rien donner. M. Larroque , Miniftre 
à Quevilly près de Roüen , a réfuté 
cette Apologie ; mais d’une manié- 
ré , qui en augmente plutôt le prix 
qu’elle ne le diminue. Je trouve fur 
tout cet Auteur divertilïânt à la page 
ipo. de fon Livre, où il dit qu’il n’a 
jamais pu rencontrer les paroles que 
M. Pearfon attribue à M. Blondel à 
la page 6i. de la fécondé partie de 
cette Apologie. Cependant M. Pear- 
fon dit pofîtivement en cet endroit 
là, ou’il tire ces paroles d’une Let- 
tre de Blondel à Ufferius , publiée 
par Hammond. Si M. Larroque n’a 
pas fçû en quel Ouvrage Hammond 
a publié cette Lettre , je lui appren- 
drai volontiers que c’eft dans fes do- j 
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âes Diflêrtations de l’Epifcopat. 
Une perfonne de qualité m’a dit que 
M. Pearfon fut fait Evêque de Che- 
fterl’an 1677. Ce que j’ai vu depuis 
confirmé par M. Chamberlaine, de 
la Société Royale j dans fon Etat 
d’Angleterre de la derniere édition. 


Vïetas Ordtnum Hollande y aut^ 
H, Grotio, Lugd. Bat, 16 
in 

C E Livre eft fait contre Sibrarrd 
Lubbert, Théologien de Frane» 
ker. Grotius ne l’écrivit pas de fda 
mouvement , mais par l’ordre des 
Etats de Hollande , dont il étoit alors 
Avocat General. C’eft ce qu’il nous 
apprend lui même dans une Lettre à- 
M. deThou, qui eft une des plus 
belles du petit volume qui a pour ti- 
tre , Grotii EpiJîoU ad Gallos , publié- 
par M. Satrau , qui en a fait la Pré- 
face. Cette Défenfe des Etats , qui- 

Oij * 
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•eft louée par Cafaubon écrivant à 
Heinfius , & à Grotius lui même , 
fut traduite en François la meme ai>- 
née qu’elle parut , & refutée quelque 
temps après par Sibrand Lubbert * 
à qui Grotius répondit dans une pe- 
tite Piece intitulée , Btna Fides Si’- 
hrandi Lubberti. 


•Cl- Salmafius de Frimdtu Pap^, 
Lu^d, Bat. 164^, in^.' 

B ien que ce Livre foit afîez gros, 
ce n’eft pourtant qu’une petite 
• partie d’un grand Ouvrage que M. 
• de Saumaife fe propofoit de donner. 
' L’Apparat ou les Prolégomènes , 
font principalement écrits contre le 
PerePetau , Jefuite , mais avec un 
peu trop de chaleur. Pour le Traité 
de Primatu P apte , il y fait paroître à 
fon ordinaire beaucoup de fçavoir, 
mais quelquefois aufli une grande 
précipitation 5 comme quand à la p. 
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6 2 . il allégué Clement Romain dans 
fes Hyporypofes , au lieu de Clé- 
ment d’Alexandrie j faute J qui, avec 
quelques autres , a été relevée par 
M. Morus , dans fa Préface fur l’Éu- 
febe de Scaliger. M. de Saumaife fe 
trompe aufli à la p. 86^. & dans fes • 
Lettres pag. 140. corrigeant fans ne- 
ceffité un paflage de S. Cyprien , où 
au lieu d’<cw«/»w , il lit malum. V oici 
le paflage , qui fe trouve dans une 
Lettre de ce S. Martir à Antonianus : 
Sedit intrepidm Roma^ ( il parle de Cor- 
neille Evêque de Rome ) in facerda- 
tali Cathedra y eo tempore cùm Tyrannus 
( c’eft l’Empereur Decius ) infeflus 
Sacerdotihus Dei , fanda atque infanda 
comminaretur , cùm multo patientius ^ 
tolerabilius audiret levari adverjits fè 
æmulum Principem , quant conjlitui Ro~ 
m<e £mulum Sacerdotem. Où il efl af- 
fez clair, ce me femble , que le ver- 
be audiret fe rapporte à la même per- 
fonne que comminaretur , qui a pré- 
cédé j je veux dire au Tyran Decius, 
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& non pas à Corneille Evêque de 
Rome J comme Te l’eft imaginé M. 
de Saumaife. M. Dartis , dont j’ai 
déjà parlé, a réfuté ce Traité de Pri~ 
matu dans fes Livres de Ordinibus ^ 
Vignitatibus Ecclejiajiicis , imprimez 
à Paris l’an i6^S. in quarto. A la fin 
de cet Ouvrage de Primatu , M. de 
Saumaife a ajouté deux Traitez de 
deux Grecs fur le même fujer, & un 
autre touchant le Purgatoire , fans 
nom d’Auteur'j qu’il avoir publiez à 
Heydelberg dès l’an ido8. & dediez 
à M. Servin Avocat General. Le pre- 
mier de ces Traitez eft de Nilus Ar- 
chevêque de ThelTalonique , qui a 
été réfuté par J. Matthieu Caryophi- 
lus , Archevêque d’Iconie. Le fé- 
cond eft , de Barlaam , Moine de 
l’Ordre de S. Bafîle , que Bocace dans 
fa Genealogie des Dieux appelle ho- 
minent corpore pujillum , pr<egrandem 
tamen fcientia , (p* Gr^cis adeo erudi- 
tum , ut Imperatorum ^ Ptrincipum 
Grsgcorum atque doôiorum hominum pri- 
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tiUgia haberet rejlantia y nedum his 
Umporibus apud Gr<ecos effe , fed me à 
multis feculis citra fu 'tjfe virum tam in- 
Jigni tamque grandi JeUntia prd^ditum, 
Cè Barlaam dédie fon Livre à un 
nommé François , que j’eftime être 
François Pétrarque , dont il avoir été 
Précepteur. Ce Livre de Barlaam n’a 
pas été traduit par M. de Saumaife , 
comme l’écrit Voffius dans fes Hi- 
ftoriens Latins pag. 526. mais par 
Jean Luyd Anglois. Pour le Traité 
du Purgatoire , traduit par V ulcanius, 
les uns l’ont attribué à Nilus , & les 
autres à Nicolas Cabafîlas > mais il 
n’eft ni de l’un ni de l’autre. L’Au- 
teur eft Marc Archevêque d’Ephefe, 
* comme nous l’apprend Sixte de 
Sienne au fixiéme livre de fa Biblio- 
thèque Sainte , annotation 2 79. Ce 


1 . Ce Marc afTifia au 
Concile de Florence , 
oà il parue fort 7.elé 
pour fa Religion. Gen- 
nadius , Patriarche de 
Conftantinople ( à qui 
nous devons cette belle 


Confeffion qu’il préfen- 
ta à Mehemet H. Em- 
pereur des T urcs ) a fait 
desVers fur fa mort. Ct- 
ci efl reflitué de redit ion dit 
U Kocfteüe y ixi» 
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T raité a voit paru dès l’an 1546. de la 
tradudion de Jean Hartungus, avec 
les Sermons de Luther fur les Evan- 
giles des Dimanches ; & enfuite He- 
rold l’iftfera dans fes Orthodoxogra- 
phes imprimez à Bafle l’an 1555. 
Dans l’une & l’autre de ces éditions, 
ce Traité a pour titre , apologie des 
Grecs touchant le Purgatoire , prejèntée 
au Concile de Bafle , & eft dédié par 
Hartungus à Othon Henry , Comte 
Palatin. Dans la Turco Gracia de Cru-, 
fius p. i% 6 . le titre de ce Traité eft 
rapporté un peu plus au long, copié 
fur l’original de Jean Reuchlin. 


If. Cafauboni Epifloîa ad Card. 
Perronium. Londini 1611* 
in 4 '*. ^ ' 

C Ette Lettre eft moins un Cu- 
rage de Cafaubon , que les 
feiuimens du Roi Jacques & de l’E- 
glife Anglicane fur quelques points 

de 
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de Religion. AulH a*t-elleéfé mire 
parmi les Oeuvres de ce Prince,' 
dans l’édition qu’en fit l’an.idip. à 
Londres Jacques de Montaigu , 
Evêque de Wincheftcr. Elle eft écri- 
te avec grande modération. , & • a . 
donné lieu à la Répliqué du Cardinal 
du' Perron au Roi de la Grahd’Rre- 
tagne , qui eft demeurée imparfaite 
par la mort de ce Cardinal , & qui a 
été refutée par M. du^Moulin. Va- 
lentin Smalcius / famcpx Socinien v 
a .réfuté quelqùés endroits de cette-. 
Lettre de Cafaubon / foiis le nom 
d’Antoine Reuchlin , dans un petit 
Ouvrage ïnximlé Parxnejts ad if. Ca^, 
fanhonumi Un bel Elprit, (> François 
Ogier , ) fort connu dans là Républi- 
que des Lettres pour avoirVfi: bien? ' 
défendu Balzac , parle de Cafaubon 
& de cette Lettre avec éloge j dans 
fon -Jugement dè dà Dqdrine.Cu^ 
rieufe'du Pere Garaile.:..ie'Ae»r .Ga- 
faubon i » qui , outré' fin varer^ 
profond fçavoir es lettrés humaines , était 
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jiort coifjorwné dans laUBtuitt dis anciens ^ 
Itérés del’Eglife, ainfi que confeffe^ules 
^ Cefar Bulengerus dans fes Diatribes , ejl 
un petit Grammairien au jugement de 
Garajpi tellement que ce que l'illujîrtj^ 
Jtme Cardinal du Perron , les RR. Peres: 
Prontm ; du Duc (SP o4ndré Schetius fe<- 
fuites très doBes » qui faifoient prôfef> 
fton. d'amitié avec lui , ont admiré en 
Cafaubon,ce qui leur a fait defirer avec 
V t-ant de.paffîon la canverjîm de cet hom- 
me. y était un petit de, Grammaire qu*il 
jiavoit ; tous les. trophées ^ triomphes 
que ce grand Cardinal a remportex,/*^^ 
Vherefie enfin Livre de la Répliqué , con^ 
fiftent à avoir défait un chettf Gram- 
mairien: car. en un -mot Cafaubon ejh 
t tuteur de VEpitr.e (psi a donné fkjet à 
et (rrand ^ divirs Ouvrage. Tluûears 
Proteflans Presbytériens ont mal- 
traité Cafaubon àroccafion de cette 
Epitre. Voyez h plainte qu’il en fait 
dans fes Lettres à Grotius , àHein- 
fius , & à Gorneille yànder Myle, 
écrites de Londres l’in lôiz. Finif- 
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fons ce chapitre par TadrefTe de Ca- 
faubon au Cardinal du Perron, en lui 
envoyant cette même Epitre : 

M ONSEIGNEUR, 

Enfin je vous envoyé la Rêponfè 
qu’il a plû au Roi de la Grand’Breta-i 
gne de faire à vôtre Epitre. Le Roi 
s’eft fervi de moi pour Secrétaire , 
mais la pièce eft de fa Majefté. Et 
ceux qui penfent qu’il emprunte 
rinduftrie d’autrui pour traiter les 
chofes de Théologie , ne connoilr, 
fent pas combien fa Majefté eû ver- 
fée ès Ecrits des Théologiens. En 
quoi je puis dire fans flatterie qué ce 
Roi eft admirable. Il a exadement 
médité cette fîenne Réponfe î & j’ai 
fait maints voyages en Cour pour 
cette caufe , ayant eu cet honneur 
d’y aller toûjours en la compagnie de 
M. l’Evêque d’Ely , ( Lancellot An- 
drews) perfonnage très doéle, très 

*P ij 
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modéré, Ôc d’une finguliere huma^ 
nité. Je penfe qu’en écrivant, fa Ma- 
jefté a gardé toute douceur, au moins 
ç’a été fon defir. Je prie Dieu , Mon- 
seigneur , qu’il vous conferve lon- 
guement. 

Votre très humble & 
obéïflant Serviteur 
_Is. Casaubon. 


( 

Gerardi Johannis V^ojfii de 

ricis Latinis libri llLLu^d, 
Bat, 16^1. in 4 ". 

M . Sandius publia à Amfter- 
dam l’an 1577, des Notes 
très utiles fur 'ce Traité deVoffius 
des Hiftoriens Latins, & il nous fait 
efperer une Addition de plus de trois 
cens Auteurs , dont Voflius ne parle 
point. M. de Malinchrot , Doyen de 
Munfter , qui a écrit un Livre de la 
nailTance & du progrès de l’Impri-, 
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merie , & qui promettoit la Vie d’E- 
rafme , fait la même chofe fur les 
Hiftoriens Grecs de Voflius , que M. 
Sandius fïir les Latins , c’eft à dire 
des Obfervations , & un Appendice 
^ confîderable. J’ajoûterai ici par oc- 
cafion, touchant les Hiftoriens Grecs 
de Voflius, un témoignage d’Ery- 
cius Puteanus , fuccefteur de Lipfe, 
& compagnon d’école de Voflius, 
à qui il parle ainfi dans une Lettre , 
dont je garde l’original : Quantum, 
hone Deus ! ut reliqua jam taccam , «/- 
tinta de Hifloricis Gr<ecis monumenra 
me ceperuntï Tamfelici ingenio , tam 
fertili indujîria ufus es , ut quicquid ah 
Omni devo Gr<ecia fudavit, ignorare etiam 
eruditi dcjînant , quos omnes unus do~ 
cuijîi. Quce diviti<e ! Q^ deliciae ! Nihil 
tant ahditum quod non legeris j tam 
dtibiumquod nonexpenderis j tam ohjcu^ 
rum quod non illujlraris. Outre ces 
Notes fur les Hiftoriens Latins de 

» N 

V 

1 . Sous ce titre ,* Ta- j Gracis eenturU V. in 
falhomenon de Hifiericis 1 

P « • • 
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Voflius , il y a de M. Sandius ûné 
Hiftoire des Arriens^* qui n’eft nul- 
lement éxade « comme je le ferai 
voir quelque jour , fi Dieu- le permet. 
Dans cette Hiftoire, M. Sandius ci- 
te fon Traité de l’origine de l’Ame > 
& promet de faire réimprimer fa 
Difîertation du Verbe, ôcfes Expli- 
cations paradoxes fur les Evangiles; 
deux fois plus amples que nous ne 
les avons. Il promet aufli un Traité 
de l’Eglife , & un autre du S. Efprk. 
Depuis fa mort, nous n’avons vu 
. qu’un Catalogue aftez ample des Our 
vrages des Antitrinitaires. * 

i. NucUnsWJhrU Ec- I (t» Jiollatidiaj ) 1 h 
*îefia/Uc>€,«xhUHtosinHi-\ 4. 3VÇC Ql| Âppea4i( 
fioria Arianorumi cum tra- J l ^ 7 8 • 

~ £latu prttjîxo' de veterièüs 2. Efufdem Saniii M* 

' Sori^toriîms BeeUfiafiieh. hliotheca AittUrinitario^ 
Cofmopoli i$ 6 ÿ. i.vel.in rum. Preijtadii lS84<f8. 
$. 6 c eufuite ColenU, 8. 
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Epicuri Vit a , aut. Pet, Gajfen* 
do. Ha^d-^Cmitis 16^6. /«4V 

L ’Admirable M. GaCfendi eft le 
premierAuteur de notre temps 
qui s’eft attaché de deffein à la défen- 
fe d’Epicure , & à fonder de nou- 
veau en quelque feçon une Ecole ' 
autrefois célébré dans toute la Grè- 
ce. Depuis M. Galfendi , le fçavant 
^ poli M. Sarafin ( dont M. de Mon- 
treüil ‘ a fi naïvement feit i’âoge 
dans une de fes Lettres ) a écrit en 
notre langue une* Apologie pour la 
Morale «fEpîcùre de M. dû Ron^ 
del ( que je regarde il y 3 long-temps 
comme un de mes plus dodes amis) 
fit imprimer il y a quelques mois 
dans la même langue la Vie du mê^. 
me Philqfophe. 

1 . Montreuil n’a par- 1 i. Intitulée , Difeonn 
lé nulle parc de Sarafin- 1 it Mnale, à la tête de 
ü. ■ fes nouvelles Oeuvretj 

P m • • • 
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^F.IJ "U 'l- . ^ 

. Bihliotheca Cordefiana. Tarif, 
1543. 4*’- 

V oici le Catalogue d’une des 
plus belles Bibliothèques de 
Paris, dreflee par feu M. de Cordes, 
Chanoine de Limoges , avec tant 
d’ardeur & de paflion qu’il retraii- 
choit fouvent de fon, ordinaire pour 
avoir des Livres, comme le rem.ar- 
que M. Naudè dans fon Eloge , qui 
eft à la tête de ce Catalogue. • Après 
fa mort, le Cardinal Mazarin acheta 
ik Bibliothèque , * où. il y avoit de 
.très . bons ^ Manufcrits. Ce M. de 

f*. ^ 

I. Enfuite elle fut maintenant à la Bîblio- 
▼enduë à l’encan pen- theque du Roi. 
dant la Guerre de Paris, Après ces paroles ei 
depuis elle fut rachetée il y avoit Je très tonsMSS, 
& mife avec les autres on trouve dans l’édition 
Livres du Cardinal au de la Rochelle ce pglfar 
College Mazarin. Nau- ge: 

Jé en a fait le Catalo- Il me fouvient-entr’- 
gue. Menagiaaa t. l.p. autres d’un cité parle 
Jf9‘ ^ ^ même M. Naudé dànf 

a. Ces Manufcrits font fon Addition à THiAoi;; 
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Cordes , qui étoit un des plus dignes 
hommes de fon temps , a fort peu 
écrit. Je ne f(;ache de lui que deux 
Diflertations , l’une touchant la Gé- 
néalogie de J. C. & l’autre touchant 
le Saint Martial de Limoges. Nous 
lui devons les Oeuvres d’Hincmar , 
imprimées l’an 1515. mais beaucoup 


re de Louis XI. p. 
intitulé , Dialogi inter or- 
thodoxum Catbùlicum CT* 
Catechumenum Paucafeium 
inquirentem de Reforma- 
tione Ecclefîa niilitanlis. 
Dans ce MS. il ell dit 
que Charles V. l’un de 
nos Rois , furnommé le 
Sage , Impofuit Petro Ur- 
bevetano Epifeopo ut hhflo- 
rias Romanorum Pontifi- 
cum B. DatJtaJî P^tpa ad 
Sanffum compoftas Hiero- 
nymum exponendo fertbe- 
ret , CT* pro pofje comple- 
ret y ac ut exquireret Co- 
dicem faerorum Canonum 
Çr expoftiurrt daret fibi : 
per bas enim feripturas 
f auras alias fperahat fane 
poJ]e reformari fatum uni- 
verJaUs Ecclejîa , vel ad 
minus Gallicana, feçundum 


normam G' régulas conten- 
tas in fentenUis pradido- 
rum librorum. Ce Frag,- 
ment nous aprenddeux 
chofes , l’une que Char- 
les V. eut dell'ein de re:- 
former l’Eglife Gallica- 
ne ; l’autre , à quelle 
occafion Pierre , Evê- 
que d’Orviete . écrivit '' 
fes Notes fur le Pontifi- 
cal de Damafe « qui font 
citées manuferites (jç 
ne crois pas qu’elles 
foient encore impri- 
mées ) par Cafl'ander 
dans lés Liturgiques, Sc 
apres lui par le Cardi- 
nal Bona dans fon Trai- 
te fur la meme matière. 

Ce M. de Cordes qui 
' étoit un des plus dignes^ 

&c. 
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moins amples que celles de réditioi! 
du Pere Sirmond. C’eft lui que défi* 
gne M. Bignon alléguant Hincmar 
fur les Formules de Marculphe pag* 
263. fous le nom de 'oir pius do* 
£ius. Nous lui devons aufli les Oeu- 
vres de Caflander , où il n’a point 
mis fon nom. Dans un Recueil dé 
Harangues Funèbres , imprimé à 
Hanaw Tan 1 6 1 3 • il y a des V ers La-» 
tins de lui & de M. de Voiture ^ lorl- 
qu’ils étudioient à Paris au College 
de Calvi , fur la mort d’Henri IV, 
M. Grotius , quiétoit un de fes amis 
particuliers, lui a écrit plufieurs Let- 
tres i & dans fon dernier Livre con- 
tre Rivet , fe lifent ces mots : De Sa* 
vanarol<e locoverum efî , etiam non cre* 
dente D. Jliveto extare ejus Librum qui 
dicituY Triumphus Crucis , multo am* 
fUorem qukm eft editm Jcriptum manu. 
Vjus efl Grotius tait Libro , idque bene* 
'ficio viri optimi , nunc in Chrijto defun* 
lit J Joh. Cordefii , cujus amicitU muU 
tum fe debere profitetur. Le Pere Sa» 
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lien , Jefaite, réfutant M. de Cordes 
touchant le Caïnan de S. Luc , le 
nomme en quelque endroit de fes 
Annales virum non loviut eruditum, & 
Al. de Saumaife dans fon livre de 
l’Ufute des Banquiers p. 327. opri-, 
mum ac doBiJJimum virum. 


■Hugo Grotius de Jure Belli iT, 

Pacfs. Amftel, 16^0, in 4 % 

» 

O N prétend que Grotius ait mis 
tout fon efprit en ce Livre î & 
jqu'ii en pouvoit dire ce que Cafao- 
bon dit de fon Commentaire fur Per- 
fe , dans une Lettre à M. Perillau , 
fon parent, qui n’eft pas Imprimée ; 
Jn J?€rJto omnem ingenti conatum ejfudi- 
mus. L’Ouvrage de Grotius eft en 
effet une excellente Pièce & je ne 
m*étonne pas qu’il ait été expliqué 
en quelques Académies d’Allema- 
- gne. J’apprends qu’il a été tout fraî- 
chement réimprimé avec des Note$ 


l8o Bibliothe’qjjb 
de feu M. Gronovius. Si la chofe eft 
véritable , il faut preferer cette édi- 
tion à toutes les * autres. Voici le 


jugement que M. Bignon , ce Ma- 
giftrat fans reproche , fait de ce Li- 
vre , écrivant à M. Grotius le ^ . Mars 
1632. , dit-il , de vous remer-> 

c 'ier de votre Traité de Jure Belli, qui 
ejî autant bien imprimé que le fujet le 
mérité. On rna dit qu’un grand ^ei 
( Guftave Adolfe Roi de Suede ) le 
tenoit toujours devant lui , ^ fuis très 
perjuadé que cela ejl , parce qu’il rien 
peut arriver que du bien infini j ce Livre 
mettant la raifon céÿ* la jujîice en une 
matière qu’on croit ne confijler qu’en con- 
fufion ^ injuflice. Ceux qui fie plairont 
en cette leâîure , y apprendront les vrayes 


I. Il y en a eu plu- 
,Iieuts éditions avec les 
notes de Frédéric Gro- 
novius , de Jean Tef- 
'mar, & de M. Obfecht; 
& une autre avec les 
amples Commentaires 
-de Guillaume vander 
Muelen , en a. vol. in 
folio.- Outre larTradu- 


élion Françoife qui en a 
été faite par M. Cour- 
tin Confeiller d'Etat , 
M. Barbeyrac vient d'en 
donner une nouvelle 
avecdesNotes excellen- 
tes , en Z. vol. in 4. im- 
primée à Amfterdars, 

1724- 
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maximes de la Politique Chrétienne, qui 
font les fondemens jolides de tout gou^ 
vernement. Je l'ai ré lu avec un merveil^ 
leux plaijîr. On n’en fit pas le même 
jugement à Rome , où il fut mis au' 
rang des Livres défendus , le 4. Fé- 
vrier 1627. Un Théologien d’Alle- 
magne nommé Ofîander a réfuté ce 
Traité de Grotius ; mais ce me fem- 
ble avec peu de fuccez. M. Grotius 
mourut à Roftoch , ville de Mekel- 
burg , revenant de Stôkolm , l’an‘ 
1645. âgé de 52 . ans. Son corps fut 
tranfporté à Delft, lieu de fa naif- 
fance , où j’ai vu fon tombeau , qui' 
eft médiocre. Jean Quiftorpius , 
Théologien Luthérien , a fait l’Hi-' 
ftoire de (a mort , dans une Lettre- 
à Bernard Taddelius que j’infererai 
volontiers ici , quoiqu’elle ait été 
publiée il y a long temps par M. Ca- 
faubon le fils & par quelques autres.: 

C Ontendis à me, N. N. ut per-, 
fcribam quomodo mundo huic 
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valedidurus , Litterarum Phœnîx 
Hugo Grotius fe geflêrit. En , pau- 
cis id habc. Confcenderat ille Stok- 
holmiæ navim qua Lubecam ferre- 
tur> vehementibus per triduum in 
mari ja^atus proceilis, naufragium 
patitur , & æger ad Caflubiæ litora 
appellit. Inde per quam ineommo- 
do curru , pluvia , tempeftaté , pei 
fexaginta & plura milliariaj tandem 
Roftochium noftrum devehitur. Di* 
vertit ad Balemanniam. D. Stoc^ 
mannum Medicum advocari curât , 
qui ærate , naufragio , incommodis 
îtineris fraûas vires advertens , vitx 
terminum imminere praefagtt. Se- 
cundo ab ingreâii in hanc urbem' 
die ( qui ftilo vetere état i8. Aug.) 
me hora nona vefpertina ad fevocat. 
Acceifi , propemodum in agone vi* 
fum conftitutum odendi. Compei* 
lavi , & næ nihil maluideaffîrmavij 
quàm ut mihi ciîm ipfo incolumi 
lermones fociare licuiflet. Regerit 
Ule, Ira Deo yiûun fuit. Pergoi ut 
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adbeatam emigcationem fe compo- 
mt 3 peccatorem agnofcat , fuper 
commiflà doleat , moneo 5 cumque 
inter loquendum , Publicani pecca- 
torem fe fatemis , & utDeus fui mi- 
fereretur prccantis , meminiflem : 
reipondet , Ego illefum Publicanus } 
Progredior , ad Chriftum ^ extra 
quem nulla eftiàlus ^ ipfum remitto. 
Subjicirille: infolo Chrifto omnis 
fpes mea eft repofita. Ego clara voce 
Precationem ülamGermanicamGer- 
manicèrecitabam, quæ incipir, Htrt 
C^c. llie 9 compiicatis manibus^ fub- 
miiTa voce me infequebatur. Cum 
finiviifem , quæHvi an me intéllexiA 
fet 5 Refpondet , probe intellexîî 
Pergo ilia recitare ex verbo Dei i 
quæ jamjam morituris in memoriam 
revocari folent. Qusero , an me in- 
telligat ; Refpondet , vocem tuam 
audio 9 fed quæ fingula dicas > difH-. 
culter imelligo. Cùm hæc dixiflet'i 
plané conticuir , & brevi poft fpir^ 
tum exhalavit , in pun^to dupdcci: 


t 
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niae nofturnæ. Habes CataftropKén 
vitae à Grotio fummo viro adæ. Ca- 
daver Medicis poft commiflum eft. 
Inteftina lebeti aheneo impofita , ut 
inTempli apud nos primarii Mariæ 
Virgini lâcri locum honoratiflimum 
reponerentur , à Templi Præfedis 
facilè impetravi. Molliter cineres 
cubent! Vale. Dabam Roftochii, 
propridic Michaëlis A. 1 64/. 

I L ne paroît pas par cette Lettre 
que M. Grotius foit mort Catho- 
lique.. Mais il eft conftant que les 
dernierés années de fa vie il inclinoit 
fort pour ce parti là. Ecoutons là 
deûus M. de Valois dans la Haran- 
gue Funebre du P. Petau: Quid non 
prcejlirit , dit ce fçavant. homme , «t 
clarijjtmum virum Hugonem Grotium 
ad Catholicam commmionem.adduceret \ 
Eràt.ilU quidem ntinimè k mbis alUnus^ 
ftc pene nojîer ; qttippe qui doBrinam 
Concilii Tridmtini inomnihtêf fejk am* . 
pleâhpidam profiter étur. îd mwnjupef 

eratf 
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erat 3 ut ’EccleJios Sacrarium 
communioni nojlrœ fociaretur. Quod ille 
nefcio quas ob caufas , dum ad Catholic^e 
fidei unitatem plurimos fecum fperat ad-^ 
ducere , confulto differebat, Pojjem hoc 
loco fermones illos vobis commemorare , 
quibus Petavius eUm adortus efl ÿ tunC 
cùm ille Lutetia' excedens , pofl Légation 
nis Suedic<e munus explerum , Petuviurh 
*ualedi 6 lurus invijit. Verùm in aliud 
iempushdec feponere fatius fuerit ^ net de* 
dium vobis longior fort af se faceffat ora^ 
iio. M. Grotiù^ téhidigna même dès 
Fan idi7. qu’il fuyoit avec foin de 
choquer les Catholiques. Car Guil- 
laume Grotius foiifrere faifant alors* 
imprimer Tes Poëmes , il ne voulut 
pas qu’on y mît lès Vers qu’il avoir 
, faits fur les Exercitations de Cafau- 
bon contre Baronius j, comme il |e. 
dit lui même dans fon dernier Livre* 
contre Rivet. Choifilfons mainte-, 
nant quelques éloges de M. GrotiuSji 
parmi le grand nombre de ceux qü’orv 
lui a douiica. ^Ifaao Pontanus dès l’asi^ 

Q_ 
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J. 5 97. dans fes Notes fur Macrobe 
Thcodofe , l’appelle fumm<e fpei ado^ 
lefctntem : Meurlius Tan 1599* dans fa 
Critique fur Arnobe, adolefcentem fi- 
ne exemple : Jacques Gillot dans une 
Lettre manufcrite à Meurfîus, écrite 
de Paris l’an, 1601. portentofi juvenem 
ingenii ; après quoi il ajoute: quod de 
Scaligero tune juvene magnum Turne- 
humdicentem juvenis audivL Le Préfî- 
dent Jannin , au rapport de Balzac 
dans une Lettre à M. Ménagé j l’op- 
pofoit aux plus grands Morts de 
r Antiquité. M. de Saumaife * dans * 


1. Saumaife cepen- 
'^ant ne trou voitpas bon 
rpn crik Çrotius 
égal à lui. Une marque 
<fe fa délîcatcflc là clef* 
fiu, c’eft que fou intime 
ami Claude Sarrau lui 
aÿant écrit ces mots 
dans une Lettre après la 
mort de Grotius : Solui 
itle (Grotiuf) de frinci- 
ffiu Bterajrum Ueum .«e»- 
tendere poffe J^^dth$(ur, So~ 
Im erj:;o fam régnas. Peu 

Mutque Sauœaire 


ne rompît entièrement 
avec lui. C’eil ce que 
;’ai reconnu par deux 
Lettrés qu’il lui écrivit, 
l’une du 30. Oâobre> 
l’autre du ^o. Novem» 
bre "1^4^. que i’ailûè's 
manufentes. mais que 
j’apptcBs avoir dcfAiâ 
été publiées par Crc- 
nius, dans la derniere 
deiquelles ,aj>rès avoir 
déclaré pat une faufle 
modefiie, & au plus loin 
defa péaiée , ^’iUoiiÿ 
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fes Exercîtations fur SoHn pag. 1 3 06^ 
le nomme virum excellentijffrmæ do*- 
Urinât in Omni p;enere literarum: Seidcn 
dan^on Mare cLauJum , virum atumi- ’ 
ïïii ^^omnigen^do&rince frteftantiâ in*- 
comparahilem : < 3 ecar<d Jean Voflius 
dans fes Poëtès Latins v feculi noftri 
grande ornamentum. 3 vel miraculumpo* 
Tins ; Pricæus fur le 14. de S. Mat- 
thieu > vitumÀngmttm , quem , :ajoû* 
tc-t-il , non finedjorrore mtrati fumas t 
Enfin M. Blondel , qui fie;|Æo^guoit 
pas fes louanges » dit de lui dans fes 
Sibylles, que c’étoit un très grand 
perfonnage , foit que Ton eût .égard 
à la fiiblimkc dèfon efprk , à Tuni* 


fent qu’on lui préfère 
Grotius , il téinoigne 
cnfuite le peu d’cftime 
qu’il en fait» fok pour, 
fa Théologie , loit pour 
la Philolophie, (bit pour 
la Jurifprudence , ne 
faifanc nulle difficulté de 
ie mettre fort au>def- 
(bus de Vofltus le pere , 
& demeurant feulement 
éracconi que mb 


grand Poëre , qualité , 
à ion avis, de nuHecon* 
fideration pour donner 
le premier rang dans 
l’Empire des Lettres, dt 
commune d’ailleurs i 
Grotius avec Hpinïïus , 
8c Barixus , plus grands 
Poëtes encore , dit-il > 
au fenûment de bieta 
des gens. M, 



a 
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verfalité de'.fon fçayoir qiii ne pou- 
▼oit être trop eftimc, & à la divcrfité 
de fes Ecrits. Pour être particulière^ 
ment informé touchant M. Grotius , 
il faut avoir recours à fa Vie , qui eft 
à la têxe. de -fes' Oeuvres Théologi- 
ques , &'aux Mémoires pour IHi- 
ltoire.de HoUande..de l’illuftre M. 
Aubery du Mautier , qui ont été fort 
loüez, par l’Auteur de l’ingenieufe 
Critique ;de. l’Hiftoire du Calvinif 
me, mais qui ne le feront jamais au- 
tant qu’ils méritent de l’être. 


» • . ' 1 

BartL Gramoridi Hiftoriarum 
GalUielibri i8. Tolofæ 
' in foL Amfiel. 1^5 3. /w 8". 

G Ette Hiftoire, qui commence 
à la mort de Henry le Grand , 
& qui ne vient, que jufqu’àran 1629. 
eft belle & bien écrite , quoiqu en 
^eiiille dire M. Sarrau dans une de 
fes Lettrés. Elle eft même hardie en 


Digitized by Google 




Ch O is r F. ' rsp 
quelques endroits î ce qui eflr peut- 
etre caufe que l’on n’en a point don- 
né là continuation. Voyez la Biblio- 
thèque ancienne & nouvelle de M. 
Konig..*^ - - 


' I. Ce que dit M. Co- 
lotniés à la louange de 
cette Hiftoire ne s’ac- 
corde pas avec ce qu’en 
dit Pktin, Lettre du i y. 
Septembre i6y4. B. 

, Voyez encore fur 
THiftoire du Préfident 
de Gcamond le même 


Fatih dans fes Lettres â 
Spon , Lettre 7. du r. 
vol. datée du 151. Juin 
1643. Arnauld d’An- 
dilly, Lettres 274. 17^. 
277 - & 2 - 79 * Si le P. le 
Long , Bibliothèque des 
HiJiorUns de France , nu^ 
mero 88 lÿ. ^ 


Aputeii Metamorphojîs , cuin 

Priciei, Goudsclô^o, 

in 8 ®^ 


S I nous avions toutes les Oeu- 
vres d’Apulée commentées par 
Pricseus, * nous nous paflerions ai- 


I. Ce Prieæus arri- 
vant en France avoit dés 
reconnmendations de 
Gens de Lettres pour 
mon grand oncle Jean 
Bourdelot} quiralTiÂa 


de fes amis , de Ton ar- 
gent 3c de fes Livres , & 
qui fit imprimer à fe* , 
frais fon Apologie d’A- 
pulée dont j’ai encore 
les planches.de cuivre 
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rément de fes autres Commenta^ 
teurs. . Mais par malheur il n’a iàît 
des Notes que fur la Metamorphofe, 
& fur l’Apologie , qu’il üt imprimer 
à Paris l’an i 6 ^$. in quarto. Il eft 
vrai que fes Notes font fi amples , 
qu’elles nous confolent en quelque 
façon de n’en avoir pas de lui fur les 
autres Livres : Outre qu’il nous a 
iaifle un beau volume d’Oblêrva- 
tions fur le Nouveau Teftament & 
fut les Pfeaumes , imprimé à Lon- 
dres in folio l’an 1660. Il fe propo- 
^t de faire réimprimer l’Apologie 
d’Apulée, avec une augmentation 
de Notes cônfiderable , de donner 
Aulu-Gelle fur lequel il avoit fort 
travaillé, Avienus de oris maritirms , 
& des Corredions fur Hefychius , 
dont il avoit donné l’Indice à la fin 
de la Métamorphofe d’Apulée j j’en- 
tends l’Indice des Auteurs alieguea 

) . * 

Cir lesquelles oot^téti- 1 qukez qui font dans c9 
fées fgutes d’Atuir 1 Lhce. t, . 
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-par ' Hefycliius. Mais fes yeux étant 
devenus fort foibles , il dit en quel- 
que endroit de fes Notes , qu*il ne 
croit pas voir raccompliflèment de 
iès delTeins. Ce Pricæus étoit An- 
glois de nation , d’une literature 
- vaftcj Ôç d’un grand jugement. Après 
avoir long- temps voyagé, il le retira 
^ Florence , où il fe fît Catholique , 
quelque tems avant M. Stenon , Da- 
nois , grand Anatomifte. A propos 
<lu changement de Meflieurs M- 
c«us & Stenon , je remarquerai qu’il 
y a eu de temps en temps de dodes 
Proteftans qui fe font faits Catholi- 
ques. Tels ont été, au fîecle pafle; 
Pierre Pithou , qui changea après la 
S. Barthélémy ^ F. Pithou Sieur de 
Bierne fon frere 5 Florent Chreftien , 
* Précepteur de Henry le Grand i Sc 
Julie Lipfe ÿ & dans ce fîecle, lePré- 


I. Cet Index fc trou- 
. ÎC1.4.C.35. pag. 5J4. 
&c. de U Bibliothèque 
Grecque de J. A. Fabri- 
fc * l’a îUuârè de 


quelques additions Sc 
correâions. M. 

Z. Florent CbreAiea 
mourut l’an boij^ 
Hogue^. Mi 
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fident de Frefne Caiiaye , qui chan^ 
•gea après la Conférence du Cardinal 
du Perron & de du Pleffis; Nicolas 
Vignier Médecin & Hiftoriographe ; 
Jerome Vignier , fon petit-fils , qui 
eft mort Pere de l’Oratoire ; Jean 
Vaflan , neveu de Pierre Pirhou, 
qui eft mort Feuillant î Jean Plan- 
tavy de la Paufe , qui de Miniftre 
devint Evêque de Lodeve ; Jean 
Morin, qui eft mort Pere de l’Oratoi- 
re î Luc Holftenius, qui eft mort 
Bibliothécaire du Pape 5 & Pierre. 
Lambec , fon neveu. Bibliothécaire 
de l’Empereur. Je reviens à Pricæus, 
qui mourut à Rome l’an 1676. ôc qui 
a lai fié un Commentaire fur les Epi- 
tresde Pline le Jeune, qui fera bien- 
tôt imprimé. Pricæus eft loué par M. 
Sarrau dans fes Lettres , par Uflerius 
fur les E pitres de S. Ignace , par M. 
Heinûus dans une Epitre à Charles 
Dati , par Selden plus d’une fois au 
fécond Livre de Sjnedriis Ebr<eorum^ 
‘par Yoflius dans . fon Harmonie 

Evangélique, 
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Evangélique J par M. Morus dans 
fes Notes fur le N. T. par M. Redi 
dans fon Traité de la Génération des 
In^éftes, mais fur tout par Axénius 
fur Phedre. LePréfîdent Savaron fur 
Sidonius p. 241. cite avec éloge les 
Notes d’Antoine Dole fur Apulée.' 
Ce Dolé étoit un Avocat du Parle- 
ment de Paris , de qui je n’ai vu que 
quelques Plaidoyers. * 

I. On ne trouve point eatsJeParisy àlafindet 
Antoine Dole dans 1 /b- Opufcules de I-oifelj 
dice alfhubeti^nt des Avo- mais bien Louis Doit, m! 

Recueil de Maximes Véritables 
importantes pour rinftitution df^ 

. I^oi y contre la Politique du Car*^ 

dinal Ma^arin. 166^, in 12 . 

L ’Auteur de ce Livre { qui a été 
bjûléà Paris par une Sentence 
du Châtelet ) eftà mon avis Claude 
Joly, Chanoine de Notre-Dame, 
perfonnage d’une grande probité ôç- 

R 
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d’un grand fçavoir. Outre cet excel- 
lent Livre, nous avons de lui ConfuU 
tatio de {reformandis) Horis Canonicis , 
( ac rite conjiituendis Clericorum mune^ 
rihtis , ) ‘ où il n’a point mis fon nom î 
le Voyage de Munfter, un Traité de 
l’Education des Enfans, & quelques 
autres ^ Pièces. Nous lui devons auf- 
fi les Opufcules de M. Antoine Loy- 
fel , fon Ayeul , fameux Avocat du 
Parlement deParis. ’ J’appris dès l’an 
16(^8. de M. Battier , fçavant homme 
de Bafle en SuilTe , que M. Joly fai- 
foit la Vie d’Erafme , & qu’il avoit 
lu fept fois pour cela toutes les Oeu- 
vres de ce grand homme. A la fin de 
ce Recueil de Maximes , M. Joly a 
ajouté une Tradudion en Vers Fran- 
çois du Poëme du Chancelier de 


I. Il }r en a eu deux 
éditions in douze , dans 
la fécondé defquellcs on 
a joint un Traité de 
Stella fur le même fu- 

i. Comme le Traité 
des ReiUtutions des 


Grands ; & le Codicile 
d’or , ou divers Traitez 
touchantrinftitution du 
Prince Chrétien. 

3. lia auiïi donné eu 
1666. l’édition la plus 
ample des Oeuvres de 
Charles Loy feau infaü»^ 
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PHorpîtal fur le Sacre de Fran<;ois IL 
Avant M. Joly , Joachim du Bellay 
avoir mis en Vers François ce même 
Difcours j & il n’y a pas long-tempa 
que M. Perrault , de l’Académie 
Fran^oife , en a auffr fait une Tra- 
duélion très polie & très élégante. 
Après la Traduélion de M. Joly , fs 
iifent deux Lettres apologetiquesi 
pour fon Recueil, dont je foupçonne 
que la première , qui n’eftpas moins 
forte qu’elle eft hardie, foit de feu 
M. Ogier , ami intime de M. Joly. 
Je ne fçais en quel endrait de fes 
Oeuvres Genebrard appelle laPrag- 
matrqae Sanétion de S. Louis , • 1er 
Palladium 4e la- France , comme l’é- 
crit M. Joly: au 4 ,- ck de Tes Maxi- 
mes *. Si Genebrard l’a ainfî nohi- 
mée , ce n’a été qu’après M. Budê ; 

qui eft le premier qui lui a donne ce 

« 


I . Cet endl-oit de Ge- ' 
nebrard fe trouve vrai- 
femblablement dans fon 
traité de Sacrarum Ele- 
dionum jure.'it necefftate 


ad Ecclejt* G’aUican<e t<- 
dintegratipnem y in 8. ?4t 
-qui a été con- 
damné par Arrêt dii 
Parlement d’Aix. M. ’ 
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beau nom : Scite ac vere quidam , dît 
Fr. Duaren au ch. ii. du 5'. liv. de 
fon Traité des Minifteres deTEglife, 
trudittbnis nomine ubique rerrarum no-' 
tus ac mhilis , cum quo mihi fatis diu 
magna fuie familiaricas ^ conjùetudo j 
de hac SunBione loquens , Palladium 
FrancU eam vocare confuevit. Ce qui 
ne Ce peut entendre que du grand 
Budé, Joignez à Duaren feu M. 
Patru de l’Academie Françoife , dans 
un de fes Plaidoyers. 

t 


Defiderii Erafmi Colloquia > cum 
. Notis Arnoldi Montant, Am*. 
- fielodami l6^S, ini 2 , 

B ien que l’on ait fait à diverfès 
fois des Notes fur les Entretiens 
dErafme, il refte pourtant des en- 
droits que l’on n’a pas encore éclair- 
cis. Par exemple , quand Erafme 
parle fur la ün de l’Entretien qui a 
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pour titre * ^bbatis ^ Erudites , de 
quelques Femmes fça vantes de l’An- 
gleterre & de l’Allemagne , qu’il 
nomme Moricas 3 Bilibaldicas ^ Blat^- 
rericas , perfonne ne nous a dit bien 
diftindement qui elles étoient. Il 
faut donc fçavoir que Moric<e font 
les Filles de Thomas Morus , Chan- 
celier d’Angleterre , Marguerite, 
Elifabeth & Cecile : Marguerite en^ 
tre les autres étoit fort heureufe à 


corriger les Auteurs 0 Jean Cofterius 
dans fes Notes fur Vincent de Lerins 
rapporte d’elle une corredion d’un 
palTage de S. Cyprien , qui ne cede 
point à mon avis à celles des Scali- 
gers , des Turnebes & des Saumai- 
fes. Bilibaldic^ , font les Sœurs de 


Bilibaldus Pirckeymerus , Confeiller 
de l’Empereur, dont l’une fe nom- 


X. Cet Entretien , & 
celui qui a pour titre 
ytr^o Mifo^amos , mis 
l’un & l’autre en Vers 
François par Clement 
Marot , ont été omis 
iufqtt’icidaas toutes les 


éditions defesOeuvres» 
quoiqu’aurapportdcdu 
Verdier pag. 131. delà 
Bibliothèque , ils aient 
été imprimez feparc* 
ment. M. 

Riij 
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moir Charité , & l’autre Claire , tott- 
tes deux Religieufes. Ce Pirckey- 
merus, de qui le fçavant & pieux 
Rittershufius a écrit la vie j dédie à 
fa Sœur Charité, laTradudion d’un 
Traité de Plutarque , & fes Oeuvres 
de S. Fulgence, & à Clairefon autre 
Sœur J la Tradudion des Sentences 
de Nilus, Evêque & Martyr. Voici 
comme il parle de fes deux Sœurs 
dans une Lettre à Erafme , écrite dé 
Nuremberg le 20. May 1516. Salth- 
tant U ^émincé meæ Sorores , ^hbatijfa 
S. Clar^una, ( c’eft Charité, qui était 
Paînée ) altéra ejufdem Hegalte feBta-> 
trix : qude ajjîdue tua Script a manibus 
retment j maxime vero jam mvo ohk^ 
6 îanîur Tejiamento : qm mire afficiun^ 
tur muliereSj multis viris y quijibi fcioli 
videntur i do&iores. Scriberent ad te 
Latine , nifi indignas fuas exijlimarent 
literas. Il y a plufîeurs Lettres de 
Charité dans les Oeuvres de Pirkey- 
merus , recueillies & publiées par 
Goldaft. Pour Blanrerk^ » je crois 
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qu’Erafme entend par- là Marguerite 
Blaurer j dontBullinger fait reloge à 
la page 33p. de Ton Commentaire 
fur les Epitres. Rodolphe Gualter > 
Théologien de Zurich, a fait des 
Vers Latins fur fa mort , qu’il adrefle 
à Ambroife & à Thomas Blaurer fes 
frétés. • On ne nous a point dit non 
plus qui étoit ce Cephaltts , vir trium 
lingnarum gnarus , dontErafme parle 
dans l’Entretien de Pifcium efu. Ce 
Cephalus eft Wolphgang Fabrice 
Capito, Théologien deStrasbourgi 
qui mourut Tan 1^41. ôc qui a fait 
plufîeurs Livres. Les Entretiens d E- 
, rafme ont été fort bien traduits en 
Italien , par Pietro Lauro de Mode*» 
ne, qui a aufli traduit Jofeph 5 mais 
ils ont été mal tournez en notre lan* 
gue par un nommé ChapuzeauV 
Touchant ces Entretiens , voici ce 
qu’écrit Clénard à un Evêque nom- 


I. On vient d’en im- 
primer en Hollande une 
nouvelle traduâion de 


M. Gueudeville , 
vol. in 1 Z. 
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mé Jean Petit , de Fez le 4. Decetn- 
bre I y 40. Scripjit modo ad me Domi^ 
ms Marchio Granatenjts , Colloquia 
Xrajini ignibus dejlinata ejfe : Periclé^ I 
tari etiam Vivem. Qmd mefuturum cen^ 
fes , ubi nomen picorant audiverint. Fi- 
niffons par ce joli Diftique de Louis 
JMafms fur la mort d’Erafme : 

Fatalis fériés nohis inviiit Erafmum , 

Sei Defderium toUere non potuit. 


* Catalogrus Lihrorum Raphaelis 
Tricheti du Frefne. Partjïis , 
J 1662* in 


L 'Es Livres contenus en ce Ca- 
talogue avoient été finement 
choifis par M. du Frefne , qui les con- 
noiflbit parfaitement. Il fucceda à 
JM. Naudé dans la Charge de Biblio- 


1 . Ce Catalogue ell 
fort mal fait , & tout 
plein de fautes d’im- 
preflion, Voyez fur Ra- 


phaël Trichet du Fref- 
ne, le I. tome du cher 
vreana? pag- 31* 
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thécaire de la Reine de Suede , & 
s’acquitta très dignement de cet Em- 
ploi là. Nous avons de lui une Let- 
tre à M. Seguin fur une Médaillé 
qu’il prétend être de Charondas ) 
mais mal , H nous en croyons M. 
Spanheim, dans fes Diflertations 
touchant les Médaillés , pages 42. Ôc 
370. où il le réfuté fans le nommer. 
Nous avons aufli de M. du Frefne 
l’Eloge de Jerome Magius , tiré de 
fon Livre de Rerum Italicarum Scripto* 
ribus, qui n’a jamais vu le jour; Ôc 
une Epitre dedicatoire à feuM. Fou- 
quet,fur lesTourmens des Martyrs 
de Gallonius. Le Pere Labbe in Bi^ 
bliotheca Nummaria dit qu’il avoit 
ébauché la Defeription de Candie, 
qu’il vouloit donner fort exaéte , & 
qu’il avoit fait pour cela un grand 
amas de Médaillés & de Tables 
Chorographiques , mais que la mort 
le furprit en y travaillant. J’apprends 
que M. du Frefne étoit Bourdelois, 
auûl bien que le Pere Fronton du 
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Duc , Jefuite , perfonnage que Ton 
ne fçauroit affez loüer. 


Pfalmi ConfeJJîonales y inventi in 
fcrinio Antonii FortugallU Re^ 

gis. LutetU 

V oici des Pfeaumes qui de- 
vroient être entre les mains 
de tous les Chrétiens , & le Miroir 
le plus ordinaire que nous devrions 
confulter. On y voit un Pecheur qui 
découvre toutes fes fautes , qui im- 
plore le fecours de fon Dieu , & qui 
fait de faConverfion la plus grande 
félicité qu’il puifle trouver fur la ter- 
re. Ainli M. du Ryer , de l’Acadé- 
inie Pranqoife, a fort obligé les Ames 
pieufes , en tournant ces Pfeaumes 
en notre langue aufli poliment qu’il 
. * a fait. Il y a feulement un endroit, 
où je fouhaiterois qu’il eût pris garde 
au Latin un peu de plus près. C’eft 

I. Il y en a eu depuis de nouvelles traduâions^ 
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à lâ page 17. & fuiv. de la fécondé 
édition , où M. du Ryer tourne : Et 
comme Jï j étais encore enfant a l’a^e de 
cent ans , tout vieux ^ tout caÿé que 
je fuis , je fais encore les actions d*un 
enfant. Il falloir tourner fuivant le 
Latiir:/£f comme ftf étais âgé de cent 
ans y je fais dans 1^ âge où je me trouve 
toutes les aéiions d'un enfant. Si ces 
Pfeautnes font d’Antoine Roi de 
Portugal , la faute de M. du Ryer efl 
inexcufable > car il eft confiant que 
ce pauvre Prince n’avoit pas foixante 
quatre ans quand il eft mort. 


Ger ardus JoannesVojJîus deVitiis 
Sermonis. JtmJleL 

C E Livre eft proprement un Di- 
(ftionnaire de Mots Latins du 
bas Siècle j dont quelques endroits 
ont été examinez par le célébré 
Scioppius , dans un petit Ouvrage 
imprimé à Ravenne l’an 16^7. & 


Digiiized by Google 



304 Biblîothe’qub 
inféré depuis j comme je crois , dans 
fes Opufcules , imprimez à Amfter- 
dam en fix volumes in oétavo. M. 
iVoflius promettoit de faire réimpri^ 1 
mer ce Livre de Ton Pere , in folio j 
beaucoup plus ample. Cependant I 
nous n’avons pas vu jufqu’ici l’eflèt 
de fa ‘ promefîe. Quand cet Ouvra-, 
ge ne paroîtroit point, nous n’au- 
rions pas de peine à nous en confo- 
1er 5 puifque le dode & infatigable 
M. du Gange vient de nous donner 
Ton ^ GlolTaire, en trois volumes in 
folio. . 

1. On a réimprimé | Ouvrage à la ün de fon 
depuis Quelques années GlolTaire Grec-barbare, 
toutes les Oeuvres de Hadrien de Valois , 
Gérard Jean Vollius en comme Ton voit à la €n 
6. vol. in fol. du f'élejianay prétendoit 

a. Glojfarium ai Scrif- qu’il y avoit une infinité 
tore5 media C?* infima La- de fautes dans le GloC* 
$initatis y imprimé en fûrc Latin de duCan> 

J 677. Le meme M. du ge , mais il feroit aifé 
Cange a donné dix ans de faire voir qu’en le 
après , fçavoir en 1^88. critiquant il fe trompe 
lin fupplément de cet fouvent lui-même. M. 
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Dialogue des Caufes de la Corru- 
ption de r Eloquence y traduit 
en François» A Paris 1 ^ 30 .’ 

' in 4 *. * 

/ 

L e Tradudeur de ce Dialogué 
(que quelques uns attribuent 
à Tacite , & d’autres à Quintilien * ) 
cft M. Giry , de l’Académie Fran- 
qoife i dont la première Traduction 
cft la Pierre de Touche de Trajan 
Boccalini , imprimée à Paris l’an 
1626. Cette Pierre de Touche (pour 

I. Il y a eu deuxtra- ques : la fécondé eft de 
'duâions de ce 'Dialo- M. Morabin. 
gue depuis celle de Gi- Ces deux traduâions» 
ry : la première fut pu- qui ont chacune leur 
bliée avec les oeuvres mérité , ont fait oublier 
pollhumesdeMaucroix> celle de GiryJ 
on l^ait maintenant z. Voyez là-delTus 

S u’elle eft de M. l’Abbé une belle & ample Dil* 
’Olivet de rAcadcmie fertation dans la Préfa- 
Françoife, qui nous a ce de la Traduâion de 
donné une excellente M. Morabin , qui veut 
TradudionduTraité de que Maternus foit l’AUr 
Cicéron de la naturçdes teur du Dialogue» 
pieux avec de^Rcmar' 


Digilized by Googic | 



ao6 Bib liothe’qjjb 
en dire un rnot en paflfant ) eft une 
Satire contre les Efpagnols , qui a 
coûté la vie à fon Auteur, & quia 
été refutée par Simon BalTus , Cha- 
noine de Benevento , dans fon Apo- 
logie pour la Monarchie d Efpagne, 
imprimée à Naples l’an léip. L’Au- 
teur de la Préface fur ce Dialogue ellr 
M. Godeau. Phrlandre , à qui il eû 
dédié, eft feu M. Conrart, Secré- 
taire du Roi, Tun des plus polis , & 
Tun des plus honnêtes hommes de 
France. M. d’Ablancourt lui dédia 
fous le même nom l’an 1637. fon 
Minutius Félix. M. Godeau lui éait 
auftl une Lettre fous le même nom 
dans le Recueil de Farét:, & c’eft de 
lui qu’il parle dans une Epitre en 
Vers à Madame de Rambouillet* 
quand il dit : 

, . ' 

C’eft Philandre , doneTame a de toutes nos 

Mufes 

Sans étude & fahs foih les richeflès infufes. 

' XI lui^dtejOfe auHî qne Rphte en Vers# 
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où il l’appelle Philandre. FeuM. de 
Vaugelas dans fes Remarques fur la 
Langue Fran<;oife fait l’éloge de M* 
Gonrart en ces tetnaes : Nous avons k 
Taris une perjonne de grand, mérité ^ qui 
ne fiait point la Langue Grecque ni la 
Latine J mais qui fiait Ji bien la Fran^ 
foifi 3 quil rCy a rien de plus beau qut Ja 
Profe ^ que fis Vers. Prefque tous ceux 
qui fie mêlent de l'un ^ de l autre , 
nos Maîtres même , le confultent comme 
leur Oracle , ^ il ne fort gueres d' Ou- 
vrage de prix auquel il ne donne fin ap- 
probation , avant que d'en expedier le 
* Privilège. Nous n’avons de M.Con- 
rart que les Pfeaumes de Marot ôc 
Beze , retouchez , un volume de 
Lettres àM. Felibïen j & une Préfa- 
ce fur les Traitez de Religion de M. 
Gombault. * 


I. On dit que les Li- 
vres du Miniüte Claude 
n’étoient plus fi bien 
écrits depuis la mort de 
M. Conrart. B. 

On a voulu lui at- 
tcibuei; un in qui 


parut en 1667. intitulé 
Traité de V ACHon de f Ora- 
teur, mais il ell du Mini- 
ère Michel le FaucheuiV 
comme on peut l’ap- 
prendre de Furetiereau 
mot AéHon. 
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Relation de T Etat de la Relipon 
en Occident , traduite en Fran- 
çois, A Geneye 1626. in 8 % 

C E Livre J qui eft fort curieux, 
1 été écrit en Anglois par le 
Ciievalier Edwin Sandis , 6 c imprime 
à Londres l’an 1605 . Depuis , il fut 
traduit en Italien * , je ne fçais par 
qui,& enfuite en François par Dioda- 
ti. Dans ces deux Tradud:ions, fe 
voyent des Additions confiderabJes 
aux dix premiers chapitres , qui font 
du Pere Paul, Religieux Servite; 
comme nous l’apprennent M. Span- 
heim dans la troifîéme partie de fes 
Doutes Evangéliques , page 309- & 
M. Grotius dans fes Lettres p. 866. 
Je m’étonne que ces Additions 
n’ayent point été mi fes dans les Oeu- 
vres du Pere Paul, dont nous avons 

• I . C’a été par le mé- I traduit en François. M. 
me Jean Diodati qui l’a J . 

aujourdh’uJ 
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aujourd’hui ûx vol. in douae. J’ai 
ramafle plufîeurs choies touchant le 
Pere Paul & fes Ecrits dans mon Ita- 
lie Orientale , qui n’eft pas encore 
imprimée. A quoi j’ajouterai feule^ 
ment ici qu’il y a un volume de fes 
Lettres, Italiennes & Latines, à M. 
de rifle Grôlot & à M. Gillot , im- 
primé à Geneve l’an 1675. & une à 
M. Heinfius , en faveur du Synode 
de Dordrecht , dans le Recueil de 
Lettres de Gabbema. Il feroit à fou- 
haiter que nous euflions aufll celles 
du Pere Paul à M. du Pleflls-Mornay, 
à M. Lefchaflier , à M. Cafaubon , ôc 
à plufieurs autres. 


Henricus Cornélius Agrippa de 
incertitudine yanitate Scient 
tiarum. Colonise 12. *: 

I L falloir être Agrippa pour faire 
ce Livre 5 qui a été loüé des uns i. 

.1. Thomas Crenius | dans, fes Ànimadvess; 
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& blâmé des autres. Voici le ièntî- I 
ment d’Erafme écrivant à Abel Col- ' 
fier , de Fribourg le 2 5" . Avril 1533. 

De viro , de quo quid fentiam rogas, 
magnificentius cenfeo qukm ut de ejus 
ingenio cenfuram ferre pojjtm. Ex ejus 
Libri qualicunque gujîu deprehendi ho‘ 
minent ejfe ardent is ingenii ^ variée /e- 
âîionis ^ multce memorioe , alicubi ta-- 
men majore copia quam deleâtu , ac di- 
flione tumultuofa vertus quam compoftta. 

. Jn Omni généré rerum , vitupérât mala , j 


iîons J & Bayle après lui 
dans Ton DiA. ont re- 
marqué que dans l’édi- 
tion de 1536. au chap. 
de Lenonia à l’apoftille 
marginale il y a un 
pairage qu’on a retran- 
ché dans quelques au- 
tres éditions même des 
meilleures des Oeuvres 
d’ Agrippa. Celle que ci- 
te Colomiés eft ante- 
rieure & originale, voi- 
ci le paflage ; ^am veto 
etiam Lenociniis mtlitant 
Legei atque Canones , cum 
in Potentum favorem pro 
èni^u nmptiispâgnantf 


jufla matrimonia dirimant: 
Sacerdotefque , fublatis ho- 
neflis nuptiis turpiter fcoT- 
tari compellunt : malue- 
rantque ilU legijlatores Sa- 
eerdotes faos cum infamia 
hahere concubinas , quam 
cum honeftd fama uxores , 
forte quia ex concubinis 
; proventus illis eft amplior. 
De quo legimus ^oriatum 
in convivio quemdam Epif- 
copum habere fe undecim 
miUia Sacerdotum conçu- 
binariorum , qui in fingu- 
los annôs iüi aureum ptn-^ 
dant. 
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laudat hona. Cet endroit des Lettres 
d’Erafme , nie fait fou venir d’une qui 
eft la quarantième dufeptiéme livre 
de celles d’Agrippà ^ & qui comifien- 
ce, Scrifji pridem ad te paucis y qui eft 
aflurément d’Erafme. C’eft de quoi 
l’on ne doutera point , fi l’on prend 
la peine de lire , dans le volume dé 
fes Lettres , celle qu’il écrit à Char- 
les Utenhovius , qui comrnence i 
Mamam nobis. La Déclamation d’A- 
grippa acte traduite en François par 
Louis Turquet, Lyonnois. Tou- 
chant Agrippa , voyez les recher- 
ches de M. Naudé , ce grand Biblio- 
thécaire, dans fon Apologie pour 
les grands Hommes fauflement foup- 
çonnez de Magie , dediée à cetil^ 
luftre Prélident de Mefmes , qui n é- 
toit pas moins l’Oracle des Doétesi 
que du Parlement de Paris. 
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InJiruSUons iT Lettres Mijjlyes 
concernant le Concile de Trente. 
x6oj. in 8 *^ 

C E Recueil de Lettres a été fait 
& donné au public par Jacques 
^ Gillot J Confeiller de la Grand’- 
Chambre, Doyen de Langres, & 
Chanoine de la Ste Chapelle de Pa- 
ris. Il mourut Tan au grand re- 

gret de tous ceux qui Tavoient con- 
nu. C’étoit un homme, qui, outre 
fon rare favoir , avoit Tame fi bien- 
faifante qu’il ne fe plaifoit qu’à obli- 
ger. Il étoit d*ai Heurs fi franc & fi 
ingénu , qu’il raviflbit en admiration 
ceux qui l’approchoient. Sa Biblio- 
thèque étoit très belle, & remplie 


I. Jacques Gillot fut 
un de ceux qui fuivant 
ia lille de Bu/Iy le Clerc 
furent emprifonnez a la 
Ballilleen 

iour^ Hijl. d« la Li^ue , l. 


3. Le P. Garaffe a fait 
une Epigramme Latine 
Contre lui dans un petit 
Libelle fatiriqueintitulé 
Le Banquet des febt Sages, 

M. 
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3 e Manufcrits fort particuliers. Tel 
ctoit entr’autres le Traité de Bertram 
ou Ratram de TEuchariftie , que Ca- 
faubon avoir vû chez loi : Bmrami 
de corpove ^ fanguine Domini umm 
exemplar MS. optim<e not<£ in Bibliothe^ 
ca D. Jac. Giloti Parijienfîs Senatoris 
fe vidijje teftatus ejl mïhi vir fummus ^ 
de Bepublica literaria optime meritus if. 
Cafaubonus , dit Ufferius dans fon 
Livre de la Succeffion des Eglifes 
Chrétiennes , page 4p. & fuiv. de 
rédition d’Allemagne. C’eft ce que 
confirme Gillot lui-même, écrivant 
à Scaliger le 9- Janvier 1 602. Quant 
au Bertramus , dit-il , c’efî la vérité que 
cette ficonde partie étant fi contraire à la 
première J fait preuve que ce nefipas du 
meme .Auteur. Et , qui ejl a noter , il y 
a des contes t maxime devifionsj qui font 
reprouve^ipar les bons .Auteurs. M. le 
Févre me fit l'honneur ^ apres t avoir vu 
^ gardé long-temps , de ni en dire fon 
avis fort bon ^ certain. Ce palfage 
éclaircit ce que dit le Cardinal du 
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Perron dans fon Livre de rEucharr» 
jftie page 556 . qu’il avoir vû chez M: 
leFcvre un Bertramus MS. qui étoit 
fans doute celui que Gillot lui avoir 
prêté. Jacques Efprinchard, Sieur 
du Plomb parle aulïi de ce même 
Bertramus , dans une Lettre à Scali- 
ger , de Paris le 12. Janvier i 5 oi. M. 
Gillot^ dit-il, travaille aprh le Bertra- 
me Presbyter , que lui-même tranjcrit. 

{ C’eft à dire , pour Scaliger , à qui 
Gillot l’envoia enfuite , comme il lui 
dit dans une Lettre du 7. Juillet 
1601.) Cefl un très rare Sénateur , of“ \ 
ficieux à merveilles , qui retient je ne 
fçais quoi par dejjus les autres de cette 
ancienne fplendeur du Parlement., lln^j 1 
agueres d’homme a Paris que je frequen- 
te plus f ^ dont j’ apprenne plus de belles 
chofes. Cet éloge eft entièrement 
conforme à ce quedit de ce Sénateur 
le Préfident Savaron, lui dédiant 
fon Commentaire fur le huitième 
livre des Epitres de Sidonius , où il 
iaic un Portrait achevé de lui. Jnret« 


Digitized by Google 



Choisie: 21 f 

ce im Critique de Dijon , lui dédie 
fou Symmaque, & Baudius & Ra- 
pin lui adreflent quelques Vers. Je 
ne f^ache rien d’imprimé delui<jue 
quelques^ Lettres. U y en a une en- 
tr’autres qui eft fort belle , écrite à 
M. de Ste Marthe , où il fait la Vie 
de M. le Préfîdent d’Efpefles. Il y a 
aufli de M. Gillot au rapport de M. 
Varillas , l’Eloge de Calvin , inféré 
parmi ceux de Papire Maflbn. * Les 
MilTives, dont j’ai parlé dès le com- 
mencement , ont été réimprimées 
beaucoup plus amples chez Cramoi- 
fy l’an 165’ 4. in quarto. Nous devons 
ce Recueil à Meflieurs Dupuy , dans 
la mort de qui la Republique des 
Lettres a fait une perte irréparable. * 


I. Ilcft aufTil’un des 
Auteurs de la Satyre 
Menippée. 

Z. A la fuite de la Vie 
de P. Pithou lî bien é- 
crite en Latin par M. I 
Boivin de l’Académie 
Françoife & Garde de 
la Bibliothèque du Roi» 


on trouve plufieurs Let- 
tres adreflées à Jacques 
Gillot J par kfquelles 
on peut juger de la coi>- 
fideration qu’avoient 
pour lui les Magiftrats 
& hommes doâes qui 
les lui écrivoient. Mi 
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'Préfent Royal du Roy Jacques au 
Prince Henry fon fils , traduit 
en François, A Paris 
in 8 “. * 

< 

/ 

C E Livre a été loüé par tant de 
gens , que je ne fuis pas refolu 
de rappporter ici leurs témoignages. 
Il me fufïîra de remarquer , que le 
Tradudeureft VilliersHotman , fils 
de Fr. Hotman, Jurifconfulte j quia 
fort écrit. Outre ce Préfent Royal, 
Hotman a aufll traduit la belle Epiire 
de M. de Thou à Henry le Grand fur 
fon Hiftoire , qui a auÔi été tournée 
parRapin , Grand Prévôt de la Con- 
nétablie de France ; mais elle ne l’a 
point été par M. du Ryer traduifant 
PHiftoiredè M. de Thou. Touchant 

I. Ce Préfent Royal, trouvét parmi lesOpuf- 
les autres Ouvrages culcs François des Hor- 
de Villiers Hotman, que mans , in S. 1617. 
Colomiés rapporte , fe. - 

' cette 
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cette Epitre voici ce qu’écrit Vertu- 
nien à Scaliger, de Poitiers le 14. 
Juin 1604.- MonJîeuY le Treforier Sain- 
te-Marthe me conta ces derniers jours 
que le Roi avait pris un Jîngulier plaijtr 
au Jujet de r Epitre Dedicatoire de I H i- 
ftoire de Fr. deM. de Thou , lui avait 
commandé de la faire traduire en Fran- 
çois , puis imprimer. Ce qui a été déjà 
fait par le fils de défunt Hotman Jurifi 
conjùlte. * Hotman eft aufli l’Auteur 
d’un Livret , intitulé Y.Ambafi'adeur ; 
qui eflrprefque tout tiré du Traité de 
Charles Pafcal fur la même matière. 

I . Voici un autre té- Calvinurnhahetaudorem, 
moignage couchant cet- cateris anteponam , non 
te même Epitre ; Certè modo argumenti fuhlimita~ 
très trium vtrorttm te perfitaieor , fed etiam 
prefationes , Thuani ad ipfa proprietate , vigore , 
biflmamfuam , Cafauboni praflautia^ fermons ad- 
ad Polybittm » Calvini ad ducor. Alex. Morus dans 
InjHtulienemChriftianam^ fon Panegyrifite de Cdvisu 
inter décora noftri fecuU fi- M. 
ifo pHtare i ' nt eam qua 
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Epitres des Princes , recmdlïes par 
Rufcelli y ir traduites en Fran^ 
çois par Franç. de Belleforejl. 

A Paris 1574 . inB\ * 

C Es Lettres font toutes fî im* 
portantes , qu’il feroit à fou- 
haiter que Belleforeft eût traduit les 
trois tomes que je me fouviens d*a- 
voir vûs , imprimez à Venife chez 
Zilet in quarto. * Comme ils font 
extrêmement rares , nous nous con- , 
folerions , ne les ayant pas, d’en pof- 
feder la tradudion. * Dans ce pre* 
mier tome traduit par Belleforeft j| 


I. La première édi* 
tion decettcTradudion 
çû de Paris 1^71. in 4. 

a. La meilleure édi- 
tion Italienne eft de 
1581. tous les trois vo- 
lumes. Marco Bruni en 
a donné un tome à Ve- 
nife , qui eft le quatriè- 
me & qui eli très rare. B. 


3. Belleforeft a eu 
raifon de ne traduire 
ue le pretfiier volume 
e ces Lettres. Le fé- 
cond & le troifiéme ne 
contiennent prelque au- 
tre chofe que des mor- 
ceaux de Gazettes peu 
intercffans. M, 
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îl y a une Lettre écrite par TEvêque 
deTroyes en Champagne, à Cor- 
neille Muis , Eveque de Bironte, 
fameux Prédicateur , pour la juftifî- 
catiqn de Gabriel de Lorge , Comte 
de Mongommery, fur ce qu’il avoir 
eu le malheur de blefler à mort fon 
Prince, après s’être long temps ex- 
cuféde joûter contre lui. La Lettre 
eft datée de Paris le 14. Juillet 1559. 
L’Evêque de Troyes , qui l’a écrite , 
eft Jean Antoine Caracciole , ( fils 
du Prince deMelfe, ) qui fe fit enfuite 
Proteftant. Nicolas Camufat, à qui 
nous devons les Mélanges Hiftori- 
ques, imprimez à Troyes, dans fes 
Antiquitez de la même ville parle 
fort au long de cet Evêque ; & Bran- 
tôme , au fécond volume de fes - 
Hommes illuftres Etrangers , l’a fait 
en ces termes : Monjteur U Prince de 
Meîfe^ laijja apres lui fon fils , qui fut 
^bbé de S. ViBor le;i(^ Paris, >Abbaje 
de dix mille livres de rente ^ ^ puis Evê^ 
qtte de Troj/es en Champagne : ^ par 

Tij 
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aj?rès H fi fit de la Religion Reformeel 
Contre lequel je vis un jour , aux premier 
res guerres , Monfieur le Cardinal de 
Ferrare HippolytCt fi courroucer fort en 
la chambre de la Reine , mais non en fa 
préfince J lui rémontrant Ja faute, ^ lui 
difant s'il lui fieoit bien de tenir une fi 
grande dignité Ecclefiajîique , en 
exercer la Religion contraire. L'Evêque 
lui dit fort bien fis raifins fans s'étonner, 
Cÿ* ne fi rendit point , difant entr autres 
que c'étoit Dieu qui Vavoit infpiré. Mais 
ce ne fut pas fans difiutes : car ce Prince 
Evêque étoitfort fiavant. Jean Antoi- 
ne Caracciole a aufîi écrit le Miroir 
de la vraie Religion^ imprimé à Pa* 
ris l’an iy4+. * 


1. J’ai vû du même 
Caracciole une Epiftre 
imprimée iàns nom de 
lieu, in 8. l’an 15^1. 
qui commence par ces 
mots , Antoine Evefque & 
"Minifire du Saint Evangi- 
le à tE^fe de Dieu <}m eft 
ijrcÿe , cr aux Fidelet en 


J.C. Voyez Camuzat 
dans tonCasalogus Efifco* 
portm Trecenjinm > n. 

& Beze page 767. du 
tome I. de fon Hiftoire 
EccleJtafUque , oÙ il fait 
de ce Prélat une peintu- 
re peu avantageufe. M> 
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Hug» Grotii Mare liherum» 
Lugd, Bat, i 6 op. is* 1^33. 
in 12 . 

G Rotius a fait ce Traité de la 
Liberté de la Mer en faveur 
de ceux de fon païs , comme Fernand 
(Vafqués j Efpagnol , écrivit de fon 
côté en faveur du fien 5 Clariffîmi 
quiâem utritjue , fed érudit ione ^ nitore 
ingenii impares , dit fort judicieufe- 
ment Selden dans fon Mare claujùmi 
qu’il oppofa, mais civilement « au 
Livre de Grotius. Comme l’Ouvra- 
ge de Selden eft rempli d’une prodi- 
gieufe érudition aufïi bien que fes 
autres Livres , il fit beaucoup de 
bruit dans le monde. Jean Ifaac Pon- 
taniis, Hiftorien & Critique, le ré- 
futa l’an J 6 $7. dans fes Difcuffions 
hiftoriques touchant la Liberté de 
la Mer. Barlæus dans une de fes Let- 
tres J tâche d*engaget Cunæus foi^ 
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parent à l’examiner ; mais inutile* ] 
ment. Ainfi il fe vengea lui-même 
du Livre de Selden par deux Epi- 
grammes. Ce qui lui étoit plus aifé 
étant Poëte , que de réfuter pied à 
pied pn fi doête Ouvrage. Baptifte 
Burgus écrivit enfuite contre ce mê- 
me Traitées Selden le réfuta dans fes 
VindicU , imprimées à Londres Tan 
1(5 y 3. in quarto. 'Lq Mare claufum de 
Selden a été imprimé plufîeurs fois. 

La plus jolie édition eft celle des El- 
zeviers in douze. Il a auITi été tra- 
duit en Ânglois 9 par Guillaume 
Wats, Auteur du Gloflaire de Mat- 
thieu Paris. ‘ ^ 

1. à-dire, ajouté i re de Matthica Paris» 
àl'Hüloired’Anglecer- i 
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J)e Literis <s Ltnguci Getarum 
fiye Gothorum Commentarius , 
editore Bonayentura Vulcanio, 
Lugd. Bat. 15 ^ 7 . in 8 ®: 

L e r<;avant Uflerius , Archevê- 
que d’ Armach , dans une Let- 
tre à M. du Jon ( Jmius ) le fils , 
( Auteur du Livre de PiEinra Vete- 
Tum^) foupçonne que ce petit Com- 
mentaire foit d’Antoine Morillon , 
Secrétaire & Bibliothécaire du Car- 
dinal Granvelle Antoine Perrenot. 
Ce foupçon n’eft pas, à mon avis , 
mal fondé j y ayant dans ce Com- 
mentaire des remarques aflez re- 
cherchées , & qui ne s’accordent pas 
mal avec le grand f<;avoir que l’on 
attribue à ce Morillon. Goropius 
Becanus dont le témoignage n’eft pas 
toujours à rejetter j dit dans fes Ori- 
gines d’Anvers que ce Morillon étoit 
yerfé en toute forte de Literature, ôc 
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que les Ecrits qu*il a laiflez, ( qui Cé 
voyent chez fon frere Maximilien ^ 
* aufli Confeiller & Bibliothécaire du 
Cardinal Granvelle ,} le juftifient 
clairement. Adolphe Occo, grand 
Antiquaire^ a inféré dans la première 
édition de fon Thefaurus Rei ^ntiqua" 
rU , une Diflertation de ce Morii;? 
Ion touchant >e ne fçais quelle Me^ 
daille 5 qui confirme authentique^ 
ment ce que dit de lui Goropius 
Becanus. Mais je ne fçais qui peut 
avoir obligé Occo , à retrancher cet-r 
te Diflertation de la fécondé édition 
de fon Tréfor. Antoine Morillon eft 
fort loüé par Adrien Junius , Mé- 
decin & Critique^ en cinqoufix lieux 
de fes Animadverfions 5 par Louis 
Guichardin, neveu de THiftorien; 
dans fa Defcription des Païs-Bas î pat 
Muret dans une Préface au Leéteur 
fur Horace j par Nannius dans fes 

i.PcuM. l’Abbé Boi- 1 très MSS. de Maximn. 
ibt de Befaneon avoir 8. | lien Morillon au Card# 
iplujiiçs in toi. ds Les- 1 de Cfanrelle. Mt 
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Mélanges 5 & par Lipfe dans fes No- 
tes fur fes Livres de la Croix. 


IJu^o Grotius de SatisfaSHone 
ChriJH , contra Faujium vSbci- 
num, Lugd. Bat. 16 ij. in 8 ®. 

C E Traité a été fi bien reçû 
qu’on la réimprimé plufieurs 
fois. Depuis , Blaeu n’a pas manqué 
de rinferer dans les Opufcules Théo- 
logiques de Grotius, mais plus cor- 
xed & plus ample que nous ne L’ai 
vions i s’étant fervi d’un Exemplaire,' 
corrigé de augmenté de la main de 
Grotius, qui étoit dans la Bibliothè- 
que de M. Hillinsberg , JurifeonfuK 
te , à quiBofehius, jeune Critique, 
a dédié fon Petrone. A peine cet Ou- 
vrage de Grotius eût il vu le jour 
qu’Herman Ravenfperg , Théolo- 
gien d’Allemagne , en donna fon Ju- 
gement 5 que Voffius réfuta enfuite 
pour l’intérêt de fon ami. CieUius , 
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Socinien , & l’un des plus fins de ce 
parti-là , écrivit depuis contre ce 
Traité de Grotius j qui , au lieu de 
le réfuter , le remercie j dans une 
Lettre , de ce qu’il l’avoit réfuté. 
Cette Lettre fe trouve dans la Bi- 
bliothèque des Sociniens ^ & dans le 
Reçueil de Lettres de Poëlenburg î 
mais dans la première édition de ce 
Recueil le nom de Crellius ne paroît 
point. 


Caroli Pafchalii Preces. Parif» 
1602. in 24. 

C Harles Pafcaî , Auteur de ce* 
jolies Prières , comme les ap- 
pelle Scaliger dans les féconds Scali- 
gerana , naquit à Cuni , * ville du 
Piémont. Il étoit fils de Barthélémy 
Pafcal , frere de Jean Louis Pafcal. , 
dont THiftoire fe voit au Martyrolo- 
ge des Proteftans. Outre ces Prières* 

* 

1. On écrit & prononce Cont. M. 
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il a écrit un beau Livre des Couron- 
nes , un T raité intitulé l’ ^mhàjfadeu»^, 
des Obfervations fur les Annales de 
Tacite , la Vie de M. de Pîbrac, & 
quelques autres pièces. Il eft mort 
Confeiller d’Etat. Il y a eu de nôtre 
temps un autre Pafcal , dont nous 
avons, entr’autres Ouvrages , les 
Lettres Provinciales , & les Penfées. 
C’étoit un rare genie. Pour Pierre 
Pafcal , qui fe difoit Hiftoriographe 
de Henry fécond , il ne mérité pas 
qu’on parle de lui. * 


I. Entre l’article de 
Charles Pafcal & celui 
de Tertullien , on trou- 
ve dans l’édition de la 
Rochelle celui ci , que 
yai crû devoir rcftituer 
danslapréfentc édition 

Mornam de Euchanfliu. 
hanovU 1605. f»S. 

Il n’y a rien de rare 
dans ce gros livre, qu’un 
Fragment d’un Traité 
^leFlorus Diacre contre 
Amalarins, tiré du MS. 
deM. RanchinConfeil- 
1er au Parlement de 
Touloufc. Ce Frag- 


ment fe trouve à la ipag» 
1617. &fuiv. &neieUc 
point dans les éditions 
Françoifes de ce même 
Livre de l’Euchariflie» 
Ce Traité de Florus eft 
dédié à Drogon ou 
Dreux , Préfident du 
Concile de Crelfy , oit 
fut condamné Amala* 
rius » à Hettus ou He- 
tius , Archevêque de 
Treves *, à Audry , Evê- 
que du Mans *, à Raban , 
Abbé de Fulde; à Au- 
bry , Evêque de Lan- 
gres j & à Faga » ou Fc^ 
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Tertullianm , cum 2^tis Beati 
Bildiiy a patria Rhenani, Tarif: 
1^66. 2^ yol. in 8 ^ 

C Ette édition de Tertullien n’eft 
pas feulement recommandable 
par la beauté de fon caraftere , mais 
aulTi par les Notes de Rhenanus, Au- 
teur de l’excellent Livre de Rebus Ger* 
manicis , & par la Paraphrafe de Fr.’ - 
ZephirusfurPApologétique,qni ne 
fe trouve entière que dans cette édi^ 
tion. Il y a une belle Préface de Rhe- 
nanus J fous le nom de Licentius 
Evangelus , fur le Defenfor Pacis de 
Marfîlius de Menardrino , (ou Me^ 
nandrim , ) qui a été depuis inferée 
par Goldaft dans le premier volume 
de fa Monarchie de l’Empire Ror 
main. 

va > C conune lit Pierre je fçaîs touchant ce MS.’ 
de Saint- Juliendans fes de Florus ; les Sçavans 
Antiouitez deBoiirgon- me ieront plailîr de m’ea 

Evêque de Châ- appïcadre davantage, - 
ons. C’eû tout ceque I 
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CaroU Magni y LudoViù Pii^ ^ 
CaroU Cahi CapMa, Parif, 
\6oy in 8 % 

C Ette édition eft plus correde 
& plus ample que la première. 
L*i:pitre Dédicatoire à Henry III. eft 
de Pierre Pithou , & leCloflaire, eft 
de François Pithou fon frere , quî 
croit fort intelligent dans les Au- 
teurs de la bafle Latinité. Le Perc 
Çirmond , à qui nous devons tant de 
bonnes Pièces, $t iraprimet l’an 
1^23. avec des Notes les Capkulai- 
laires de Charles le Chauve , beau- 
coup plus amples que ceux des Pi- 
thou ; & depuis peu d’années M; 
Baluze , Bibliothécaire de M. Col- 
bert 3 a donné ces mêmes Capitulai- 
res, avec d’autres , en deux volumes 
in folio. M. Dati , dont j’ai déjà par^ 
lé , fit imprimer à Florence l’an 167 5 . 
in quarto , quelques Fragmens des 
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Capitulaires de l’Empereur Lothaî- 
re , qu’il dédia à M. Bigot , & qu’il 
avoir tirez d’un Manufcrit de Co(^ 
me délia Rena , Gentilhomme Flo- ! 
rentin. Le Préfident Savaron, dans 
fon petit Traité contre les Mafques , 
promet les Capitulaires de nos Roisj 
mais il ne les a point donnez. 


Michaëlis J^erini Dijlicha Mora^ 
lia y frpAs recufa. ' 


L Es Diftiques de ce jeune Poëte 
Florentin furent premièrement 
imptimez à Lyon l’an 154.7. avec les 


I, Ces Diftiques ont 
été imprimés à Paris en 
1605. corrigés par Pi- 
gneron t cette édition 
cft pleine de fautes. On 
y voit la Vie de Vérin 
aufti bien que dans celle 
de Beauvais de 1617. 
où Vérin eft apellé hif- 
^ fanui né à Minorque la 
plus petite des Ifles Ba- 
léares , ce qui ne s’ac- 
corde pas avec ce que 


dit M. Colomiés que 
Vérin étoit Florentin. 

Du Verdier dans fa 
Bibliothèque parle d’u- 
ne ancienne Tradudion 
Françoife des Diftiques 
de Vérin. B. 

Il faut voir la Note 
première fur l’article 
izr5. des ^ugemens des 
Sçavansy de pag- 

lÿÿ. du tom. 4. 
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Commentaires de Martin Ivarre, 
Bafque, & depuis tournez en Vers 
François par Claude Odde de Triors, 
Gentilhomme de Dauphiné ^ & en 
Profe l’an 1614-. par Claude Hardy, 
Parifien. L’an 161^. Philippe le 
Clerc , Principal du College de la 
Ville de Beauvais , fît réimprimer 
ces mêmes Diftiques fous cé titre 
un peu nouveau , Verinus Belvacenjîs’, 
& depuis , Jean Owen lé Màrrial 
d’Angleterre , les inferà * dans fes 
Epigrammes J fans nommer l’Aur 
teur. Ugolin Vérin, dans l’Eloge 
qu’il a fait eil Vers de la Ville de 
Florence , loüe les Diftiques de fon 
fils én ces termes':' ’ 


Quii référant nati Micha'élis funui acerittm ? 
Extat Opus , prohibetque pudor narrare , qttii iUe 
Scripferit. Ingenii tejfes fita Diflicha refant , 

Qua fenfa ojleniunt angujiis grandia gyris. 


I. Ce n’eft point par 
Owen , c’eft par ceux 
qui ont fait imprimer 
les Epigrammes , que 


ces Diftiques <ie Veriri 
y ont été mal à propos 
infetez fans même y a? 
voir mis fon nom. 
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îtPolitien , faifant allufîon auxVersr 
précedens : 

Datcha comfofitit doClo miranJa Paremi ^ 

Quét claudunt g^ro grandia fetifa.brezù, 

Wichel Vérin , ayant préféré une 
Tare continence à une longue vie , 
'mourut âgé feulement de dix-fcpt 
ans : 

SêU.Kenui f^terat lento juccurrert morho , 

Ne Je foUueret i maluit illemori. 

dît le même Politien dans fon Epi- 
taphe. £t lui-même pariant de û 
maladie : 


! Promhtunt Medici Fenarem mihi ferre fahttem > : . 
Non tanti vit* Jît mihi certa faÎHS. 

Parmi les Lettres de Marfile Plein , 
il y en a une à Ugolin Vérin fur la 
mort de fon fils. ' Le divin Bacon , 
Chancelier d’Angleterre , fait tacite- 
ment mention de ce jeurte •Po^te , 
;au premier livre de fon Hiftoire 
Naturelle ch. lo. de laTraduâion de 

Pierre, 
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Pierre Amboife , Sieur de la Magde- 
laine * j qui , pour le remarquer en 
paflant> eft fort differente de la Tra^ 
dudUon Latine , imprimée fous le 
nom de Sjlva Sjlvarum. 

I. L*Attteur de cette | de U Madeléne, quoi-; 
Traduâtor. imprimée in ! qu’il n’ait figné l’£pitre 
S. à Paris i^ji.eÜefFe- dédicatoire que partes 
ôivement nommé dans deux lettrcsinitialcs D, 
le Privilège , Pierre M. AL 
Amboilè Ecuier Sieur 

Mémoires de la Reine Marguerite» 
A Paris 1628. in 8\ 

N OüS devons ces beaux Mé- 
moires à Auger de Mauleon , 
Sieur de Granier ‘v, qui pour s’éta- 
blir à Paris s'aflbeia avec un Libraire 
nommé Chapelain , & depuis avec 
un autre nommé Boüillerot j ÔC 

I. ToucKant lequel me édition, dit avoir lût; 
voyez Pellillbn,- d’oû 'deux fois dUin bout i 
ceci efi.tiré pag. zi 6 . de l’autre ces Mémoires de- 
TH'.ft. deTAcad Franç la Reine Marguerite ei^ 
üi izr. Paris 167X. & onefeuie nuk .- 31 
qui pag. 308, de la mê- , 
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comme il avoit été curieux de bons j 
Manufcrits , il en publioit de temps f 
en temps quelques-uns. Outre ces I 
Mémoires , nous lui devons aufli I 
ceux de M. de Villeroy , les Lettres ’ 
du Cardinal d’Offat, celles de M. de ' 
îoix , Archevêque de Touloufe, & 
le Traité du Pere Mariana touchant 
la reformation duGouvernement des 
Jefuites , traduit en François. Le 
Cardinal Bentivoglio fait Téloge de 
Marguerite & de fes Mémoires dans 
fon incomparable Hiftoire de Flan- 
dre. Voici fes termes : Marient a 
era Donna di ffirto grande j ed in fw 
Lihro di Memorie dijtefe con fioritijjimo 
flilo , ch'ufci dopo la fua morte in tjîam- 
pa y vient racontato da lei medejima a 
pieno il fuccejp) di quel ch'ella tratto in 
Fimdra àfavor delfratello. Après ces 
Mémoires, il n’y a rien qui nous in- 
ftruife mieux de la vie de cette Prin- 
cefTe , que le Difcours qu’en a fait M. 
de Brantôme dans le volume de fes 
Femmes illuBres. Baptifte le Grain 
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iBc le Préfident Gramond en parlent 
aufli affez amplement dans leurs Hi- 
ftoires i fans alléguer ici le Duc de 
Sully dans fes Mémoires. La Reine 
Marguerite a dédié fes Mémoires à 
M. de Brantôme, comme je le prou- 
ve fort au long dans mes Mélanges 
Hiftoriques. 


Indiculus Afceticorum qu<t inter 
Patrum Opéra reperiuntur , ah 
Afceta BenediBino digeJÎHs>, 
Par if. in 4 % 

L e Pere Labbe m’a appris que 
ce Religieux Benedidin étoit 
Dom Luc Dachery , qui nous a don- 
né les Oeuvres de Lanfranc , & un 
Recueil de Pièces anciennes en trei- 
ze volumes in quarto , (intitulé 
cilegium. ) Au quatrième tome de cc 
Recueil , il y a une faute grofllere , 
que je remarquerai ici en paflfànt. 
Ç’eft à la page ^8 y. où fe li&nc çeg 
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mots r H’ijîoria Homtri , uhi dicit ^ 
Dures Phryguts, Au lieu de dicit , il 
faut lire DiBys , qui eft Didys de 
Crere, que Jofias iyiercerus , beau- 
pere de M. de Saumaife , a fi bien 
corrigé , & que Mademoifellc le Fé- 
vre a fidt réimprimer depuis peu 
pour Tufage de Monfeigneur le Dai> 
phin. Nous devions déjà à cette /*(ça- 
vante Demoifelle leCallimaque ; & 
depuis, nous lüi devons aufli une 
TradüftionFran<;oHe d’ Anacréon & 
de quelques Comédies de Plaute. * 
Mercerus , dont je viens de parler , 
dans fes Notes fur le 4. livre de Di- 
âys de Crète , dit que l’antiquité ne 
connoît point d^autres anaours d’He- 
élor que pour Andromaque fa fem- 
me , ni d’autres enfans que ceux 
qu’il eut d’elle. Ce fçavant homme 
ne s’ eft pas fouvenu qu’Euripide fait 
dire à Andromaque dans la Tragédie 

i.Touslesâutres On» Dacicr) font trop con^ 
vrages de Mademoifellc I nus > pour les rapot? 
K Févre, ( depuis' Me. | ter ici} 
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451JÎ poïte fon nom : Qu’elle aJmoit 
jufqu’aux maitrefles d’Hedor , Sc 
qu’elle alaitoit même fouvent fes 
bâtards. Sur quoi le Scholiafte allé- 
gué Anaxicrate ( Auteur inconnu à 
Volfius dans fes Hiftoriens Grecs) 
au fécond livre des Argoliques , oii 
il dit qu’Hedor laiiTa deux enfàns lé- 
gitimés , fçavoir Amphineus & Scar 
mandrius*qui échaperent des maifis 
des Grecs, & un bâtard nomme Pa« 
læterus>qui£ut pris dans la Ville de 
Troyes. 


hthliotheca Janimana S. Eenigm 
DiVionenfis y ope <sr indujln^ 
P. D. Diyione 160,1. in 4“. 


C Elui qui a fàit le Catalogue de 
cette Bibliothèque duPréfident 
Jannin , * eft Paul du May , Confeil- 


t. Ce n’eft pas le Ca- 
talogue de la Bibliothè- 
que du-Préfident Jean- 
c’eftceluide laBio. 


jvbliothéque des Moines 
de S. fienigiié de Oi}oa: 

I & Paul du May ne luiia 
i doonéle tiare de fi/Â/is- 
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1 er au Parlement de Dijon , commô 
il le découvre lui- même dans fe$ 
Notes fur une Epitre d’innocent III. 
Scaliger & Grotius dans leurs Let- 
tres écrivent une fois à ce M. du 
May 5 & Cafaubon deux fois dans 
les fiennes. M. de Saumaife parle de 
lui fans le nommer écrivant à Gro- 
no vins, à la page 192. de fes Lettres. 


theca ÿaniniana , que par- 
ce que Nicolas Jeannin 
frere du Préfident étoit 
alors Abbé de S. Béni- 
gne. 

Voyez dans le Mena- 
’ glana, tom. 2. pag. 97. 
d’oùcetteNote eft tirée, 
une critique plus éten- 


due de cet article. Je 
renvoie volontiers au 
Menagiana, parce que 
depuis la revinon qu’en 
a faite M. de la Mon- 
noyc, c'eft un livre ^ui 
e(l entre les mains de 
tous les amateurs de la 
belle Litcrature. 


Sermons du P ere Ts[arni , traduits 
en François , par du Bofc. * 


L e Pere du Bofc , Cordelier , 
Auteur de l’Honnefte Femme/ 


« I . Jacques du Bofc né 
en Normandie fuivant 
le dénombrement de 
'l'Abbé dcMarolles. Le 


nouveau Diâ. de More' 
ri ^dit qu’il étoit de la 
Province de Guyenne. 
X. La PréÊice^qu’a 


I 
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îd’un Panégyrique du Cardinal dè 
•Richelieu , & de plufieurs autres Ou- 
vrages , étoit ami particulier de M. 
Perrot d’Ablancourt. On tira ce Pere 
du Couvent avec quelques autres 
-Moines de divers Ordres par per^ 
miffion du Pape 5 & comme il man- 
quoit d’argent, M. d’Ablancourt lui 
donna les Sermons du' Pere Narni , 
qu’il avoit traduits , * & le Pere du 
Bofc , ayant traité avec l’Imprimeur , 
les fit imprimer fous fon nom *. En- 
fuite il fe fit encore Cordelier , (ans 
en rien communiquer à M. d’Ablan- 
court 5 qui s’en plaignit : L’autre ré- 


mife M. d’Ablancourt à 
ce Livre de l’Honnefte 
Femme, eft faite princi- 
palement contre ceux 
qui fe mellent de cenfu- 
rcr les Livres, n’en étant 
pas capables. B. 

' I. M. l’Abbé d’Oli- 
▼et dans fcs Notes fur 
l’Hiftoire de l’Acadé- 
mie Fr. de M. Pelliflbn, 
nous apprend fur cela , 
que M. d’Ablancourt à 
Vâge de vingt ans , fe 


deftinant à prêcher 
traduifitquelques beaux 
endroits de cesSermonsj 
&que cinq ou fîx ans 
après , ayant tout de 
nouveau embraffé le 
Calvinifme * il donna le 
peu qu’il avoit traduit 
de cesSermons au P. du 
Bofc, (^ui par la fut dé- 
termine à faire le refie» 
a. Il avoit déjà pu- 
bliéeai uneTradu- 
élion des Sermons £& 
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pondit que M. d’Ablancourt étos£ j 
bien retourne à la Religion Prote-; ] 
Hante , fans lui en rien dire. Car M; | 
d’Ablancourt étant amoureux de I 
Madame de S. Dié^ fa parente , qui 
s'appellok Perrot ^ comme lui , fe Ht 
de la Religion Romaine : Mais il y 
renonça en Hollande. Je tiens toutes i 
ces particularitez de M. Bouhereau» 
célébré Médecin de la Roche 1 le , de 
qui nous verrons bientôt une Tra- 
duûion Françoife des Livres d’Ori* 
gene contre Celfe, qui pourra fervit 
de modèle à nos Traducteurs. * 


pagnols de ChiHlophle 
d’Avendaçno Carme. 
Morcri. 

1. Cette traduâion » 


été imprimée en ijooi 
à Amlierdam in 4. avec 
des Notes. 


Pompomus Mêla y cumOhferyït- 
tionibus If. VoJJü. HagA-Ca^, 
mitis 1658. /7î4®. 

D É tous ceux qui ont comment 
té Pomponius Mêla * il n’y en 
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a point qui s’en foit plus clignement 
acquitté que M. Voflîus. Voici ce 
qu’en écrit à ce fçavant homme i’il- 
luftre M. Bochart , dans une Lettre 
que je garde comme un tréfor La, 
première cho/e que fai faite à larece- 
ftion de votre Livre a été de le lire. .A 
quoi je me fuis laijfé emporter de telle fa* 
^on J que fen ai perdu repas ^ repos , 
^ net ai quaji point quittd, nonobflant 
toutes mes affaires , que je ne taye ache- 
vé. Je puis dire avec vérité que je n’ai 
jamais rien lu in illo^enere , ni qui lé- 
gale^ ni qui en approche de cent parafars- 
ges. M. de Saumaife , que nous tenions 
pour un Géant , ne me parait plus devant 
vous qu’un petit Pygmée, il a bien fait 
de mourir avant que cet Oeuvre vit le 
jour . C ar il ferait mort de colere de 
chagrin de fe voir Jîmal mené ^ avec 
tant de raifon. Votre flyle ejl merveilleux, 
vos raifons fortes , vos connoiffances très 
particulières , ^ tirées pour la plupart 
de Livres non encore publicT^'. Vos con-> 
jeéîures heureufes , ^ telles qu’il y en a 

X 
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f€H qui ne ^uijfent paffer pour demonjlra-^ 
rions. Je fuis aflez du fentiment de 
M. Bochart touchant fes Obferva- 
tions. Jefouhaiterois feulement que 
M. Voflius eût traité plus * douce- 
ment M. de Saumaife , qui nônob- 
ftant toutes fes fautes , paflera tou- 
jours pour un prodige d’érudition. 
M. Voflîus eft loüé par le même M. 
Bochart en plufîeurs lieux de fa Géo- 
graphie Sacrée & de fes Animaux de 
la Bible: Léo Allatius , dans fon Li- 
vre de Hebdomadibus Gr décorum, rap- 
pelle Juvenem eruditum, O* rerum anti- 
quarum fiudiojijjimum : M. Grotius 
écrivant l’an 1643 . à fonPere, dit de 1 
lui ; Multum deleBor ifaaci veflri con- 
fite tudine , ob fummam ejus erudirionemt 
morumque fuavitatem : M. de Saumai- 
fe, (à qui M. Voflius dédia fonScy- 
lax l’an 1639-) dans fes Prolegome- 


I. Ifaac Voflîus avoit 
prêté quelque argent au 
fils aîné de M. de Sau< 
malle > celui-ci ne prit 
pas foia de le faire ren- 


dre ; & c’cft par cette 
raifon que Voflîus a de* 
puis afledé de le critl* 
quer à toute outrance. 

M. 
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nés fur fon Traité de Primat» 3 l’ap- 
pelle undcquaque doSHfJimum juvenem, 
magno patri parem/uturum, cujus etiam, 
ajoûte-t-il , haœtate menfuram impleti 
Thomas Barthoün , dans fon Traité 
de Latere chrijli aperto 3 le nomme 
paterme fam^e ^ virtutis ex ajje h<ere- 
dem : Thomas Maréchal , dans fes 
Obfervations fur la Verfîon Gotti- 
que des quatre Evangiles , virum 
fummum ; Aubertin dans fon Livre 
de l’Euchariftie , eruditijjîmi patris 
dignumfiUum\ Nie. Heinflus, dans 
fes Notes fur les Metamorphofes 
d’Ovide , rar(^ eruditionis ^ magni inm 
genii virum : M. Grævius , dans fes 
Notes fur Hefîode , virum illujlrem 
^ undiquaque érudit iJJîmumiU iïenus, 
fur les E pitres de S. Ignace , antique 
Geographite peritijjimum : M. Daillé , 
dans fes Obfervations fur les mêmes 
Epitres , eruditionis Gr(tc<e Latin^qûe 
decus : M. Spanheim dans fes Difler- 
tations touchant les Médaillés , recotu 


dita virum do6irina ac injîgni ingenio 

Xij î 
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M. le Févre de Saumur , fur les Fa-^ 
blés de Phèdre de la fécondé édition , 
virum doBiJJimum ^ magno parente 
majorem filium : Le Pere Petau au 4. 
|ome de fes Dogmes Théologiques, 
eruditijjimum virum : Le Pere Dache- 
ry , dans la Préface du ^ tome de 
fon Recueil , virum comitatejingulari 
ac politiori literatura , multarumque re^ 
rum fcientia clarijjimum : Et M. Huet, 
dans fes Prolegomenes fur Origene , 
virum eruditione ^ ingenio florentijjî- 
mum. Je devois ce Recueil d’éloges 
au mérité de M.Voflius. Je lefinirai 
par la Lettre que lui écrivit M. Col- 
bert, cet incomparable Miniftre, en 
lui envoyant une Penfîon de fa Ma-: 
jefté. 

M ONSIEUR, 

Quoique le Roi nçfoit pas votre 
Souverain , il veut neanmoins être 
y ôtre bienfaiteur, & m’a commandé 
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3e vous envoyer la Lettre de chan- 
ge ci jointe, comme une marque de 
fon eftime & un gage de fa prote- 
ction. Chacun fçait que vous îuivez 
dignement Texemple du fameux 
.yoflîus vôtre Pere, & qu’ayant reçu, 
de lui un nom qu’il a rendu illuftre 
par fes Ecrits , vous en confervez la 
gloire par les vôtres. Ces chofès 
étant connues de Sa Majefté , elle 
fe porte avec plaifîr à gratifier vôtre 
mérité , & j’ai d’autant plus de joye 
qu’elle m’ait donné ordre de vous le 
faire fçavoir , que je puis me fervir 
de cette occaflon pour vous aflurer 
que je fuis , 

MONSIEUR, 


ÀParh leii. Juin i66y 

I 

Vôtre très humble 
& très affeétion- 
né Serviteur , 
Colbert» 



2^6 Bibliothe’que 
O utre le Poniponius Mêla de M. 
Ifaac Voflius , fes principaux Ou- 
vrages font , Catulle , TApologie 
pour la Verfîon des Septante , & le 
Traité de Poematum cantu ^ viribus 
Jlhythmi , qui eft celui de tous fes 
Livres qui lui plaifoit le plus. * 

i.llyaeuunAppen- 1 Mêla, imprimé àLon* 
'dix (lesObfervations de I dres en i68é. in 4. 
yoflius fur Pomponius » 


'Mémoires de Mejjîre Pierre de 
Bourdeille , Seigneur ( Abbé 
Commendataire ) de Brantôme j 
en neuf yolumes in dou^e, * 


I L n’y a rien de plus agréable que 
la ledure de certains Hiftoriens 
qu’on peut appeller du Cabinet ; qui 
nous font voir les Rois &les Princes 


I. C’eftle Comte de 
Montrefor de la Maifon 
de Bourdeille , qui a 
donné au public les Me- 
fnoires de' Brantôme. 


Voyez la Bibliothèque 
des Hilloriens de Fran- 
ce , du P. le Long , nu- 
méro I 372 -Î* 
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dans leur vie privée ^ & pour ainfî di- 
re en deshabillé. Tels font, le Duc 
de Sully dans fes Mémoires j la Rei- 
ne Marguerite dans les fiens 5 Damp- 
martin , Procureur General du Duc 
d’Alençon , la Neuville & Sorel 
dans un Livre qui a pour titre , U 
Fortune de la Cour ; l’Eftoille , Au- 
diencier à la Chancellerie de Paris , 
dans fon Journal de Henry troifié- 
me 5 de Mergey , Gentilhomme de 
Champagne , dans fes Mémoires , 
publiez par Nicolas Camufat ‘ 5 Ma- 
dame de Mazarin dans les liens; 
Hubert Thomas dans THiftoire de 
Frédéric IL Eledeur Palatin 5 l’Au- 
teur des Amours de Henry le Grand; 
& Brantôme dans fes Mémoires. 
Nous avons de ce dernier neuf volu- 
mes où font naïvement dépeintes 
les humeurs & les adions de plu- 
fleurs grands Capitaines , & de plu- 

X. A la fin de fes Me- • tenant, à caufe âii Traitt 
langes Hiftoriques. | des Duels, imprimé pour 

Z. Il y en a dix main- ] lapremierefoiseniyzz. 

* • • • • 

Xiiij 
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fieurs Femmes illuftres du fîecle 
pafîe. Ceft dommage qu’ils ayent 
cté imprimez avec tant de fautes j 
& que l’on ait pris fi peu de foin d’un 
Ouvrage où retrouvent tant de cho- 
fes particulières. Comme j’ai lu ces 
Mémoires fort exadement , je me 
fuis apper<;u d’une lacune confidera- 
ble à la page 324. du troifiéme to- 
me j où il faut neceflairement que 
manque la Vie de M. de Tavannes , 
que Brantôme au quatrième volume 
de ces Mémoires page 230. dit qu’il 
a écrite. C’eft ce que l’on reconnoî- 
tra aifément , fi l’on fe donne la pei- 
ne de lire avec attention toute cette 
page 3 24. où il n’y a aucune liaifon 
de ce qui précédé avec ce qui fuit. 
Jai aulïi remarqué que Brantôme fe 
trompe au premier volume de fes 
Hommes illuftres Etrangers , page 
37p. où parlant du Comte Palatin 
Philippe, il dit qu’il laifla un fils 
après lui. Ce Comte Palatin , qui 
mourut à Heydelberg âgé de 44. ansji 
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he laîifa point d’enfens. Celui que 
Brantôme croit être fon fils , c’eft 
Frédéric troifiéme Eleâeur Palatin , 
zélé Proteftant, fils de Jean IL Com- 
te Palatin , & Pere de Louis qui lui 
fucceda, & du Prince Cafimir. Au 
quatrième tome de ces Mémoires ^ 
dans la Vie de Charles IX. Brantô- 
me dit que ce Roi tenoit que contre 
les rebelles c’étoit cruauté que d’être 
humain ^ & humanité d’être cruel : 
Qui eft un trait tiré des Sermons de 
Corneille Muis , Evêque de Bitonte , 
dont j’ai déja'par^é. D’Aubigné dans 
fon Hiftoire, tome fécond, livre 
premier , chapitre 4. La Reine ^ dit-il, 
four encourager le Roy ^ dit , Vaut il pas 
mieux déchirer ces membres pourris que 
le fein de l Eglife ? Elle acheva par un 
trait ^pris aux Sermons de l* Evêque de 
Bitonte en le citant , che pieta lor fer cru- 
dele 3 che crudelta lor fer pietofa. Avant 
Brantôme , fi je ne me trompe , le 
Baron de * Forquevaux avoir com- 

1. y. la Bibliothéque Hifiorique de la France 
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mencc un Recueil de Vies d’Hom- 
mes de Guerre , qui a été imprimé. 

du P. leLong, numéro 13718. 


Hijloire des Comtes de Poitou ^ 
Ducs de Guyenne y par Jean 
Bejly , publiée par fon fils , O* 
imprimée à Paris tan ld47* 
in fol, 

F Ontenay , petite Ville du Poi- 
tou , fe peut dire incomparable, 
eu égard à tant de Sçavans à qui elle 
a donné la nailTince. Tels ont été 
particulièrement le Préfident Brif- ! 
fon , de qui on a dit, qu’il avoir plus 
écrit au milieu de fes occupations , 
que d’autres n’avoient lu dans leur 
plus grand loifir : André Tiraqueau , 
perfonnage d’une vafte Literature: ^ ^ 
François Viete, le premier Mathé- 
maticien de fon tems ; Nicolas Ra- 
pin , Pocte célébré : Et pour n’cn | 
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nommer pas davantage , Jean Befly , 
Avocat du Roi * extraordinairement 
verfé dans les Antiquitez de France. 
Cette grande connoifîance de nos 
Antiquitez , éclate principalement' 
dans l’Hiftoire des Comtes de Poi- 
tou , que.fon fils nous adonnée avec 
d’autres Pièces. A quoi il pouvoir 
ajoûter les Commentaires que fon 
Pere fit en fa jeunefle fur les Hym- 
nes de Ronfard 5 quelques Mémoi- 
res que pofledoit M. Dupuy , allé- 
guez Manufcrits par M. Ménagé 
dans fes Origines de la Langue Fran- 
çoife , pages 3 14. 381. & 660 ; une 
Chronique des Evêques de Poitiers ^ 
inferée dans la France Chrétienne de 
MM. de Ste Marthe 5 un beau Fra- 
gment d’une Lettre à André du 
Chefnej écrite de Fontenay le 26. 


I. Imprimée in 4. 
à Paris 1647. 

On peut encore voir 
dans la Bibliothèque 
Hiftorique de la France 
du P. le Long, quelques 


autres Traitez & Col- 
leâions deMSS. de Jean 
Beüy , dont Colomiés 
n’avoit apparemment 
point de connoiffance. 
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Juin idi7. que celui-ci a mis à la 
tête des Oeuvres d’Alain Chartier 
qu’il à commentées ; une autre Let- 
tre , fort travaillée , écrite à M. VE- 
vêque de Poitiers , ( touchant une 
Infcription del’Eglife Cathédrale de 
la même Ville) inferée dans les An- 
nales de Bouchet, imprimées à Poi- 
tiers l’an 1544 . une Préface ad Pétri 
Tudebodi Sacerdotis Sivracenjîs Hijîo- 
riam de Hierofoljmitano Itinere, qui 
cft dans le quatrième tome des Hi- 
ftoriens de France de du Chefne *, un 
Sonnet fur THiftoire Généalogique 
de la Maifon de France de Meflfieurs 
de Ste Marthe, & des Vers à la 
loiiange de Rapin. Monfieur Befly 
eft loué par M. Bignon en plufîeurs 
lieux de fes Notes fur les Formules 
de Marculfe & fur la Loi Saliqueî 
par du Chefne dans fon Hiftoire de 
Bourgogne ; par Melfieura de Ste 
Marthe au commencement de l’Hi- 
ftoire Généalogique de la Maifon de 
France j par le Pere Labbe dans fa | 
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Bibliothèque de Manufcritsj parM. 
de Roye dans la Vie de Berenger 
par Blanchard dans les Eloges des 
Prèfiden's , où il dit que M. Befly 
époufâ Catherine Briflbn ; par M. de 
Marcâ dans fon Hiftoire de Bearn j 
par du Pin Pager , qui lui écrit une 
fois dans fes Lettres 5 & parplufieurs 
autres. 


'Dijfertatio de Cœnæ adminiJlratio-‘ 
ne ubi Faftores non funt , 
an femper commmicandum per 
Symhola, Amjielodami 16 
in 8 % 

L ^Auteur de cette DilTertation 
eft Hugues Grotius ^ ce que 
femblent n’avoir pas f(^û le Cardinal 
Bona dans fes Liturgiques j livre z, , 
c. 8. fed. 4. & Selden dans fon Uxor 
Ebraïca page apy. Cette DilTertation 
a deux parties ; Dans la première , 
Grotius prouve pat un paflàge de 
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Tertullien dans ion Exhortation àla I 
Ghafteté , que les Chrétiens peuvent ! 
confacrer le pain & le vin de l’Eu- i 
chariftie , lorfqu’il n’y a point de Pa- 
yeurs ; prenant le mot o ferre , dont 
fe fert Tertullien J au même fens que 
fait le même Pere dans fon Traitcif 
Virginibus velandis , quand il dit , Non 
fermitthur muUeri inEccleJîa loqui fei 
nec docere , nec tingere , nec oferre. 
Voyez Grotius dans fes Lettres page 
240. & Saumaife dans les fiennes, 
page 42. & dans fon Livre de la 
Tranfubftantiation , qu’il a 'publié 
fous le nom de Simplicius Verinus, 
pag. 45p. Dans la fécondé partie, 
Grotius prouve par l’exemple & par 
i’autorité de S. Chryfoftome, ( & 
non pas de Tertullien , comme l’écrit 
mal Saumaife, dans fa Lettre à un de 
fes Amis , touchant le dernier Ou- 
vrage de Grotius contre Rivet , pag. 
20. ) qu’il n’eft pas toûjours necef* 
faire de communier. Le Pere Pe- 
tau, Jefuite, frere du Pere Petau 
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Chartreux , a réfuté la Diflertatioji 
de Grotius , dans une autre adrelTée 
à feu M. Seguier, Chancelier de 
France. A propos de quoi, je remar- 
querai queSaumailè, dans la Lettre 
que j’ai alléguée , impofe à Grotius, 
lui faifant dire , Je a Petavio mcrito re- 
futatum. Voici les paroles de Gro- 
tius dans fon dernier Livre contre 
Rivet : Libellum ilium , cui vir reve~ 
rendus D. Petavius rejpondit j meritopro 
Juo non aonofcit Grotius , nam ^ addU 
ta funt qu<e nec Grotius fcripjit nec pro- 
bat j ttb tpjo congejia erant , eo 

erant tempore congejia , quo difputatio 
ijîa calebat inter ReverendiJJimum EpiJ- 
copum^AurelianenJem ( c’eft Gabriel de 
rAubefpine , frere du Garde des 
Sceaux , & du Gouverneur de Breda) - 
^ virum ampltjjimum Nicolaum Rigal- 
tium , non animo quicquam defendendi , 
fed inquirendi eruditorum fententias. La 
Diflertation de Grotius a été mife 
dans fes Opufcules Théologiques , 
imprimez depuis peu à Amfterdam. 
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Etant à Oxfort il y a quelques moî^; ^ 
j’oüis une Le<^on du Dodeur Jane , 
IProfeffeur en Théologie, dans la- 
quelle il réfuta dodement à fon or- 
dinaire , la Diflertation de Grotius & 
celle du Pere Petau. Depuis , M. 
Dodwel , qui n’eft pas moins célébré 
par fa pieté que par fon fçavoir, a 
fait imprimer de belles Diflertations 
fur le même fujet. 


Quinti Curtii Kufî HiJlorU. Lu^ 
gdmi , apt^d Paulum Frellon , 

1615. in 12. 

C Ette édition de Quinte-Curce,' 
qui cft peu connue , a ceci de 
particulier, qu’outre les Supplémens 
ordinaires attribuez à Chriftophle 
Bruno , Moine de Bavière, elle en a 
d’autres copiez fur un Manufcrit de 
la Bibliothèque de Saint Vidor , par 
JeanMaffbn, Archidiacre de Bayeux, 
ciui nous a donné les Epitres de Ger- 

bert 

Il *1 
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t>ert, de Jean deSalisbury, & d’E- 
ftienne Evêque de Tournay , & qui 
eft frere de Papire Maflbn, affez 
connu parmi les Sçavans. Ges Sup- 
plémens , dont les deux MalTon n’ont 
point découvert l’Auteur , font de 
François Pétrarque , fi nous en 
croyons Scaliger dans les féconds 
Scaligerana : In Bihliotheca S. ViCioris, 
dit- il , primus liber Q^Curtii erat , fed 
deprehendi effe compojttum k Petrarcha, 
<^intianus Stoa , au rapport du Pere 
Poflevin dans fa Bibliothèque choi- 
lîe, & du Pere Gourdon dans fa 
Chronologie , a aulTi fait des Supplé- 
niens de Q^Curce î & long- temps 
depuis , Freinshemius , gendre de 
Berneggerus. Les Supplémens de 
Freinshemius ont été traduits en 
François par M. du Ryer , & mis à la 
tête du càebre Qmnte-Curce de M, 
de Vaugelas. 

* 

% 
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Grotii Epijloli^. Amjlelo-' 
dami x6?>j » in fol, 

I N omnibus fuis Lucubrationibus mu- 
gnusfuit Hugo Grotius \ feâ in Epi- 
Jîulis , mi ^ in Carminibus , incompa- 
rabilis acdivinus , dit excellemment 
M. Sarrau dans la Préface de la pre- 
mière édition de ces Lettres. En ef- 
fet Hugues Grotius paroît grand Cri- 
tique, dans fon Martianus Capella, 
dans fon Aratus , dans fon Stobée, 
& dans fes Notes fur Lncain & fur 
Tacite: Grand Jurifconfulte, dans 
fes Traitez de Droit écrits en Fla- 
mand , & dans un Livre qui a pour 
titre , Sparjio Florum ad ^us Jujlinia^ 
mum:. Grand Tradudeur, dans THi- 
Boire desiGots & des Vandales de 
Procope : Grand Hiftorien , dans fa 
Dilfertat^ de l’antiquité de la Re- 
publiqu'é^e Hollande , & dans fon 
Hiftoire de Flandre : Grand Politî- 


DigiiizBci by Googl 


Choisie; 259 

tique , dans fon Livre de Jure Beïli cÿ* 
Facis : Et grand Théologien , dans 
fon Traité du Pouvoir des Souve- 
rains dans la Religion j dans celui 
qu’il a fait contre Socin , dans celui 
de la Vérité de la Religion Chrétien- 
ne, & dans fes Obfervations fur l’E- 
criture. Mais quelques beaux que 
fpient ces Ouvrages , il faut pourtant 
avoüer que les Lettres & les Poëfies 
de Grotius font fort au-delfus î & 
que s’il paroît grand dans ceux-là , 
dans celles-ci il eft incomparable. Ce 
qui fait mon étonnement eft qu’il ait 
écrit tant de Lettres , & fait tant de 
Vers, & que tout foit cependant 
d’une égale force , c’eft-à-dire ; que 
tout fe reffente du puifîànt & divin 
génie dont ce grand Homme étoit 
animé. 
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P4. P. de Epocha amorum Incar-- 
nationis Chriftiy de IndiSlioni- 
hus y ">^arïis ah annis Chrifli 
fuppHtandi modis. Par. 160/^. 
in 4% ‘ 

P A. P. c’eft Paul Petau , Con- 
feiller au Parlement de Paris ; 
de qui nous avons aulTi une Differ- 
tation touchant THiftorien Nithard, 
( au fécond volume des Hiftoriéns de 

I. Ce pctitTraité ré- 
imprimé à Anvers 1 608. 
par ics'foins d’ A ubert le 
^ire au devant de ion 
J^ecuèil chronologique 
rerum gtparifm à nato 
Chrtflo ad f»a ujque tempo- 
T * , ne contient que 7. 
pages <n 4. L'Auteur en 
1^04. l’ayant par hon- 
nêteté envoyé au Car- 
dinal Baronius , celui-ci 
pour remerciment lui 
renvoya des injurés. Si 
l’on faifoit difficulté 
d’en croire ie Scaligerana 


I Z. au mot jetait , on 
j pourra confulter les £- 
I pitres Françoifes à Jo- 
j feph Scaliger pag. 10^. 
477. & 478. Letémoi- 
I gnage de Jaques Gillot, 
& celui de Paul Petau 
lui même, y font là-dcf- 
fus en termes exprès.On 
prendra garde feule- 
ment qu'à la page 478. 
la Lettre de Paul Petau 
eff, par une faute de 
l’Imprimeur, datée de 
X603. au lieu de 160^. 
M. 
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France de du Chefne ) & un Choix 
des plus rares Pièces de fon Cabi- 
net , * que feu M. dePeirefc eftimoit 
infiniment. Le Pere Labbe in Bihlio^ 
theca Nummaria parle en peu de mots 
de ces trois Ouvrages : Paulus Peta- 
vim i dit“il , ^ureltanenjis , vererum 
nummoYum puhlicavit Parijîis 

anno 1610. in lllud mihi vir clarijjfi- 
mus ^élexander Petavius , ejus Jilius , 
idemque Senator Parijienjîs eruditijjt- 
mus atque humanijjimus dono dédit , 
cum ejufdem authoris antiquari<e JupèU 
U6iilis portiuncula eodem anno eadem- 
que in urbe in des incifa , nec non Synta- 
gmate de Nithardo Comité Caroti M. ex 
filia nepote anno 1613. ac Dijfertatione 
de Epocha annorum Incarnationis chri- 
. fli. Ce M. Petau pofîedoit quantité 
de bons Manufcrits , qui furent ven- 
dus pour la plupart à la Reine deSue- 
de , dans la Bibliothèque de laquelle 
ils fevoyent encore aujourd’hui. Le 

I. Sous ce titre : Pau- > UPHlispmiuncula. Parijiit 
USdtaviianti^Hma/upel- | 1,610. i» 4. 
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Cardinal Bona dans fes Liturgiques | 
en cite un ancien Miflfel de l’Eglife 
Gallicane j dont il rapporte de fi 
beaux Fragmens , qu’ils ont fait fou- 
haiter à bien des gens l’édition de 
rOuvrage entier , qui a enfin été pu- 
blié à Rome par un Clerc Régulier 
nommé Thomafius , & depuis par 
le Pere Mabillon. M. Petau étoit 
Coufin de Jacques Bongars , fçavant 
homme & grand Politique , qui mou- 
rut à Berne en Suifle* l’an i <îi2. & 
qui étoit aufli d’Orléans , comme le 
juftifie Jean Geofroy , Marchand de 
la même Ville, dans fon Voyage 
Manufcrit, fait l’an 1571. Sera pour 
mémoire , dit-il , ({ue je trouvé k Stras* 
bourg Jean le Normant , OraJJe de Mors- 
doré ^ Jacques Bongars , Enfans d' Or- 
léans , avec Maître Chrijlien Martin \ 
leur Précepteur , de nation Flamande, 
lequel tenoit la ConfeJJion des uénabapti- 

I. Jacques Bongars J5o»^4w, lettre E , a re- j 
mourut a Paris le ap. marqué cette i^utede J 
Juillet 1 6 1 a. Bayle dans Coloiués. M. I 

feaDiâionnaireaumoc , I 
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Jles J homme trh doSie ^ paijihîe.l^ous 
avons de M. Bongars un Recueil 
d’Hiftoriens de laGuerre Sainte, * un 
Juftin , dont la meilleure édition eft 
de 16^10. un volume de Letres à 
Joachim Camerarius , Médecin de 
Nuremberg , un autre à George Mi- 
chel Lingelsheim , Confeiiler de l’E- 
ledeur Palatin , ,6c quelques Lettres 
à M. de Sully & à Scaliger. Les Let- 
tres de Bongars à Camerarius ont été 
depuis peu traduites en François , 
pour l’ufage de Monfeigneur le Dau- 
phin , * mais tronquées en quelques 
endroits. Meflleurs Petau & Bon- 
gars font fi connus dans la Républi- 
que des Lettres , que l’on feroit un 
jufte volume des éloges qu’on leur 
a donnez. 

1 . Sous ce titre, I 2. Par Claude Finé 

De» />er Francos. HanevU 1 de Brianville, en z. voL 
l6 II. in fol. 'in J Z. 
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'Hifp anU Bihliotheca , feu de | 
Academüs , Bïhliothecis , 
Scriptorihus HifpanU, Fran^. \ 
cof i5o8. in 4V I 

I 

M . Sandias dans fes Notes fur I 
les Hiftoriens Latins de Vof- 
lius page ii. femble n’avoir pas fçû 
qui étoii: l’Auteur de cette Bibliothè- 
que. Il ne trouvera donc pas mau- 
vais que je lui découvre , que c’eft 
le Pere André Schottus , Jefuite , qui 
s’eft caché fous ces deux premières 
lettres de fon nom A. S. qui fe voyent 
à la fin de TEpitre ; comme me l’a 
appris le Pere Jacob de S. Charles , 
iReligieux Carme , & Aumônier du 
Roi , à qui je fuis obligé de plufieurs 
autres chofes. 



Poè’matà 
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Poemata (sr Epigrammata yete^ 
ra^ cum ]S[ptis, Parif l^^o, 
' in 12. ' . 


N Ous devons ce Recueil d’E- 
pigrammes au dode Pierre 
Pithou i dont les Opufcules ont cté 
publiez à Parisl’an 1609. parCharles 
Labbé , qui n’a pas manque d'y in- 
férer les Notes qui font à' la fin dé 
ce Recueil. Avant Pithou , Ptolo- 
mée Flavius / au chapitre 9 j*. de Ces 
Obfervations , dit qu’il avoit fait un 
Corps d’anciennes Epigrammes La-’ 
tihes ': Mais cet Ouvrage n’a jamais' 
paru : M. de Saumaife fur PHiftoire; 
Augufte page 18 7. parle d’un ancien 
Recueil d’Epigrammes Latines Ma- 
nuferit, qui lui avoir été prêté par ‘ 
ün fçavant homme inommé. jean' 
Lacournay. ‘ Je m’étonne que le P.^ 

I. Les Livres de M. J rez au pouvoir de fbn 
Saumaife étant demeu- \ (Us aîné} celui-ci par fon 
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Vavafleur n’ait point fait mention de 
ces deux derniers Recueils, dans fon 
, Traité de l’Epi gramme. J’avertirai 
ici en paflant cet excellent Pere , fur 
ce qu’il femble être furpris dans ce 
même Traité page 202. que Henrjr 
Eftienne ait rendu le dernier diftique 
d’une Epigramme Grecque de l’An- 
thologie , par cinquante diftiques 
Latins tout differens. Je l’avertirai, 
di-je , que le même Henri Eftienne 
dans un choix d’Epigrammes Grec- 
ques imprimé l’an 1570. a rendu le 
même diftique par cent quatre difti- 
ques Latins. 


Teftanient légua lesMa- 
DP^crics à MM. de la 
Mare & Lantin , Con- 
feillers au Parlement de 
Dijon qui les partagè- 
rent entre eux. M. Lan- 
tin > eut d fa part le Ma- 
nufetit très ancien ici 
Bienrionné donné autre- 
fois' à M-Saumaife par 
Jean de Lacurne Lieu- 
tenant Criminel à Arnai 


le Duc y homme doâs 
mort le zi. Juin 1 ^ 31 . 
âgé de 6 ans. Benigne 
Saûmaife pere dé Clau- 
de en fait l’éloge, feuH- 
let izi. tourné de Tes 
Annotations fur fa Tra- 
duélion du, Poème Cof- 
mographique de Denys 
Alexandrin en Vers 
François. M. , 
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De Antiquitate Britannica Eccle^ 
, <sr nominatim , de Priyi- 
ledits Ecdefice Cantuarienjis , 
atqm de ^rchiepijcopis ejuj^ 
dem Ecclefi<e, Htfioria, Londi- 

ni IJ 72. Hanoyia ido J. 

in folio, 

C Ambdenen quelque endroit de 
fa Bretagne, ôcplufieurs autres 
apres lui , attribuent cette Hiftoire 
à Matthieu Parker Archevêque de 
Cantorbery , dont le Tombeau fe 
voit dans la Chapelle de Lambeth. 
Mais la vérité eft que l’Auteur de la 
première partie de cette Hiftoire , 
qui contient les Antiquitez , eft D. 
Arkworth, comme nous l’apprend 
le dode Uflerius dans fon Traité de 
la Succeftion des Egüfes Chrétien- 
nes pag. 3+. de rédition in folio. 
UAuteur de la fécondé partie , qui 

Zij 
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comprend lesVies des Archevêques; 
c’eft Jean Jouffelin, Secrétaire de 
Matthieu Parker , comme le remar- 
que UlTerius à la mêmé page que 
nous venons de citer. Tout ce que 
l’Archevêque Parker a contribué, 
a été l’ordre qu’il donna à fon Secré- 
taire de travailler à cette Hiftoire, & 
la communication de plufieurs Mé- 
moires , dont celui-ci s’eft utilement 
fervi. Monfeigneur l’Archevêquede 
Cantorbery , mon très honoré Maî- 
tre , m’a fait voir dans fa Bibliothè- 
que un exemplaire de cette Hiftoire, 
ou étoient inférées plufieurs Pièces 
Manuferites pour une autre édition. 
A la fin de cet exemplaire je remar- 
quai la Vie de l’Archevêque Parker, 
qui n’eft pas dans l’édition de Ha- 
naw, faite l’an 1605*. Les Anglois 
n’ont eu jufqu’ici d’autre Hiftorien 
de leurs Evêques que Fr. Godwin 
Evêque de Landaf , dont l’Ouvrage 
parut l’an 1616. in quarto , avec des 
additions en quelques exemplaires 
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<jiii vont jufqu’à Tan i5i9. Mais cette 
Hiftoire eft trop ruperficielie pour 
s’en pouvoir contenter j c’eft ce qui 
a obligé le dodle & laborieux M. 
Wharton à nous en donner une autre 
plus étendue > dont il y a déjà deux 
volumes imprimez*. L’Evêque Go- 
dwin a auffi publié les Annales 
d’Henry VIII. d’Edouard VI. & de 
Marie j où il n’a point mis Ton nom. 
Elles ont été traduites en Fran(;ois. 

I. Sous le litre à' An- 1 %. vol, in fol. 
lüa Sacra, Lonclini \ , 

~i< I ...i ■ 

Gerardi Joannis Tojjtï Harmonia 
Eyangelica. .Am fiel. 
in 4 °. 

C Ette Harmonie feroit très utile, 
fl elle étoit achevée y mais elle 
mente plutôt d’être mife au rang des 
Ouvrages ébauchez du grand Vof* 
fius , que parmi ceux aufquels il 
avoir mis la derniere main. C’eft ce 

Ziij 
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que prouvent clairement quantité 
de fautes qui s’y rencontrent, que 
j’ai toutes corrigées dans mon exem- 
plaire ) mais que je ne prêtons point 
rapporter ici. Je me contenterai de 
remarquer que Voflîus à la page 2 69. 
de cette Harmonie femble avoir crû 
que la Croix de S. André ‘ fût faite 
comme la Croix Bourguignonne ; 
c’eft-à-dire en forme d’étoile ayant 
plufieurs rayons , qui s’entrerencon- 
trent tous fur le point du milieu: 
contre ce qu’en ont écrit JufteLip- 
fe , l’un de nos plus ingénieux Criti- 
ques , au premier livre de la Croix 
ch. 7. & Molanus , Théologien de 
Louvain , au 5. livre de fonHiftoire 
des Images chapitre 51. où ils prou- 
vent que la Croix de S. André n’étoit 
pas autrement faite que celle de No* 
tre Seigneur. 


1. Il faloit dire la 
Croix ou fui attache S. An- 
dre'y parce que vulgai- 
rement Croix S. André, 


& Croix Bourguignon.' 
ne font la ménae torme 
de Croix. M. 
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Catalogus Crdcorum Codtcum Bh 
hliotheCie Auguftariie, Augujlie- 
VindeL 1595 • 4°. 

N Ous n’avons point de Catalo- 
gue de Manufcrits « plus dode 
ru mieux digéré que Teft celui-ci. 
AuflTi a-t-il été drcflc par David Hoëf- 
chelius , ce célébré Bibliothécaire 
d’Ausbourg, où les Sçavans ne paf- 
foient jamais fans rendre hommage 
à la Bibliothèque & à celui qui en 
avohladiredion. Ecoutons M. Ef- 
princhard Sieur du Plomb dans fes 
Voyages Manufcrits j faits Tan 155? 8* 
Nous allâmes voir à ^usbourg au CoU 
lege de S. ^nne la magnifique Bibliothè- 
que de la Ville y qu^on efiime être une des 
premières de l*Europe , pour le grand 
nombre des Livres rares , fur tout 
Grecs , qui s y trouvent. David Hoefi 
chelius y homme très do6ie , qui en ejl 
Bibliothécaire , ^ Principal du College , 
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nom la montra. Et M. de Couvrelles 
dans fes Voyages, aufli Manufcrit^, 
Fan i6op. Je ne dois pas oublier qtià 
^usbourg il y a une belle Bibliothèque , 
fournie de plifteurs bons Livres , ^ en- 
tr* autres de Manuferits Grecs , qui me 
furent montreTiJ-ort particulièrement par 
l.e doSîe Hoëfchelius. M. de MauflTac 
palTant à Ausbourg ne manqua pas 
auffi- de voir cette Bibliothèque , & 
en même teras fon Bibliothécaire >, 
qui lui prêta , comme il nous le dit 
dans Ton Harpocration , le Catalogue 
des Manuferits du Vatican , celui de 
la Bibliothèque de TEmpereur , & 
ceuxde la Bibliothèque d’Ausbourg, 
de Bavière , de S. Marc de Venife, 
& de S. Laurent de Florence. Nous 
devons à Hoëfchelius divers Auteurs 
Grecs , qu’il a fait imprimer avec de 
petites Notes , où il ne met jamais 
rien de fuperflu. Il y a auflTi des No- 
tes de lui parmi celles de Seberus 
fur Pollux, dans celles de Pantin fur 
les Adages d’Apoftolius , & ailleurs. 
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Il a augmenté de plus de la moiric 
les Synonymes Grecs de Rulandus. 
M. Grævius fur Hefiode page 97. di^ 
qu’il garde une de fes Lettres à Meur- 
fius. Il écrivoit fréquemment à un 
Evêque Grec nommé Maximus Mair- 
gunius , de qui M. de Thou fait l’é- 
loge dans Ton Hifk)ire (ur l’an 1 602 ,, 
Ce Margunius a fait des Hymnes 
Grecs qui font imprimez i & a écrit 
dans la même langue un Livre con- 
tre les Jefuites , & un autre contre 
les Cordeliers. Il y a auflî. de lui des 
Notes fur quelques Liturgies , ci- 
tées par Cafaubon dans fes Lettres , 
page 758 . de l’édition de Gronovius. 
Il mourut à Venife , & donna en 
mourant fa Bibliothèque aux Moi- 
nes Grecs de Candie , parce que 
Candie étoit fon pais. Hoëlchelius » 
qui étoit Luthérien de Religion j na- 
quit à Ausbourg l’an 1 5 5 6. & y mour; 
rut l’an 1617. 
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Jomu Seldenus de DI IS Syris* 
Lu^d, Bat, i 62 ÿ. in 8 \ 

D e tous les Ouvrages de Sel- 
den voici à mon avis le plus 
agréable , & le plus utile. Auflî a*t-il 
été imprimé trois ou quatre fois $ de- 
puis peu même M. Beyer I*a fait ré- 
imprimer * J avec des Notes fort am- 
ples , mais qui ne nous apprennent 
rien de nouveau. Gérard Vofllus l’a 
fi fort goûté , qu’il l’a prefque tout 
inféré dans là Théologie Payenne , 
où il loüe par tout Ton Auteur. Sel- 
den n’en a pas ainfi ufé, dans une des 
Préfices de fon Livre , à l’égard de 
Scaliger, dont il rapporte l’expofî- 
tion fur un paflage difficile de S. Paul 
dans fa première aux Corinthiens , 
chapitre 4. verfet 9. fans nommer du 
tout Scaliger. Voyez les Noies de ce 

r. A Amfterdam i6Zo. in 8. c’eft la meilleure 
édition. 
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grand homme fur Manile j pag. 417. 
de la fécondé édition , & vous ferez 
furpris que Selden , cet Oracle de 
l’Angleterre , ait été capable de ce 
larcin. M. Cafaubon le fils. Chanoi- 
ne de Cantorbery , dédie à Selden 
fes Notes fur les Penfées de l’Empe- 
reur Antonin ; & Jean Gravius Pro- 
fefleur en Aftronomie à Oxfort , fi 
Dilfertation Angloife dePede^ De- 
nario Komano. Selden eft loüé par tant 
de gens , que je ne fuis pas réfolu de 
produire ici leurs témoignages. Je 
rapporterai feulement celui de Louis 
du Moulin , Médecin de Londres , 
dans fon Apologie ad Rmatum Ver- 
dtum y qui eft André Rivet : tantum 
abefl , dit' il , ut me nojîrorum (ptXctvrlet 
ceperit , ut facile concefferim , imo ultra 
a.gnoverim , Galliam nojiram vix habere 
Seldeno in fm genere érudit ionis fuperio- 
rem î at Ujferio ^rchiepijcopo ^rma- 
chano ne parem quidem. Par où l’on 
voit qu’encore que M. du Moulin 
loue fort Selden , il le met pourtant 
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au deflbus derArchevêqueUïferîusc 
En quoi je ne fuis pas de fon fenti- 
ment. Selden mourut l’an 165'+. âge 
de 70. ans , & fut enterré à Londres 
' dans l’Eglife du Temple , oùlefça- 
vant Uflèrius fit fon Oraifon funè- 
bre , qui n’a point été imprimée. * 

X. On vient de re- • vres de Selden, en 3 » 
cueillir toutes' lc$ Ocu | vol. io £bl. à Londres. 


H e fl Ciment um GrMum^ 
Farif, apud Colinceum 1534» 
in 8\ ibidem apud Rob. Ste^ 
fhanum I549* Oene'^d 
apud J oh. Crifpinum IJJ3. w 
12. Antyerpiie apud Plant'h 
ïium T J 74. in 16. Geneyjt 
apud Euflath. Vignon 1587. 
ïn 16. 

C Es cinq éditions du Nouveau 
Teftament font affez rares. La 
pKemiere a ceci de particulier , qu’eU 
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le eft conforme à la Vulgateen plu- 
fleurs endroits , meme où la leçon 
de la Vulgate eft vicieufe, comme 
en S. Jacques , chapitre 3. verfet 5*. 
Caftalion dans la Défenfe de fa Tra- 
duction de la Bible recommande cet- 
te édition j Beze au contraire dans fa 
Réponfe à Caftalion n’en fait pas 
grand cas : Colinaei exemplar , dit il , 
non magni facio y quoniam refcivi multa 
fuijje in eo à quodam * alioqm Gr(€C»e 
lingu<£ doSlijJîmo ex Jolis conjeSluris 
emendata. Il la fuit pourtant dans fes 
Notes fur le verfet 18. du z. chapi- 
tre de S. Jacques. L’édition de Ro- 
bert Eftienne eft recommandable pat 
la beauté de fon caraCtere , & pour 
n’avoir pas iine feule faute *. L’édi- 
tion de Geneve de ; 3 • 1 eft auflî par 
la beauté de fon caradere , qui égale 
celui de Robert Eftienne , & pour 


I. Apparemment 
Cttillaume B4tle. M. 

Z.. En voici pourtant 
deux , pour 

XVII. Joan 5. & «w-zjç?. 


i^KTiSf pour 
KTüç I. Pétri r. remar- 
quées par Michel Mait- 
taire pag. 1 1 8. de la vie 
de Robert Ellienne. M. 
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avoir été faite par Jean Crefpin , fça- ^ 
vant homme , qui d’ Avocat fe fit Im- 
primeur. Pour l’cdition d’Anvers, 
bien qu’elle ne réponde pas quant au 
caradere à la beauté des autres édi- 
tions de Plantin , elle eft pourtant 
confiderable à caufe du Privilège du 
Roi d’Efpagne , qui eft 4 la fin. L’é- 
dition de Geneve de Vjgnon, n’eft 
efiimée qu’à caufe des Notes de Ca- 
faubon fur les Evangiles & fur les 
Ades î celles qifil a faites fur les 
Epitres j ne fe trouvant que dans les 
Critiques de Lpndies. 



Digitized by Google 



Choisie. 


279 


V 


Ariflophanis ComœdU y Gr, Lut. 
cum Scholiis Gràicis à Marco 
Mufuro colleSiisy tT ISJotis Flo^ 
rends CJmftiani <ST aliorum, 
AurelÏA Allobrogmi i 5 o 8 . iw 
folio, 

C Ette édition d’Ariftophane eft 
fort décriée par Claude Chre- 
ftien, fils de Florent, dans une Let- 
tre à Scaliger , de Paris le i o. Sep- 
tembre i<îo 8 . Je nofe y àh-ï\ t vous 
parler de l'' ,AriJiophane , que vous aves^ 
vu 3 je m^ajjure , premier que nous ; car 
V Ouvrage en efl Ji laid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal ejl arrivé dç 
t avoir envoyé hors d'ici 3 ^ en Ville où 
ils ne croyant aujourd’hui que leur tête, 
jls ont meprije l’ordre que je leur avois 
envoyé 3 ont retranché plufieurs chojes de 
mon Pere , l’ Epine même a M. de Thou 
fur l’Irene , ( imprimée à Paris Tan 
1589. in oftavo avec cette^^Epitre) 
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y en ont mis de gens qui nont du tout 
rJfn contribué a l'xeuvre j puis ont t-eU£- \ 
ment mêlé ce que je leur Mvois baillé, 
qu^il femble que leur dejfein ait ét.é plu- 
tôt de V étouffer, que de lui faire voir le 
jour. Quelque décri -que Claude 
Chreftien faffe de cette édition d’A- 
riftophane , perfonne ne s eft pour- 
tant encore avifé de nous en donner 
une meilleure*. Ainfi nonobftant 
tous fes défauts nous ne devons pas j 
laifler d’en faire état ^ quand ce ne 
feroit qu’à caufe des Notes de Flo- 
rent Chreftien , qui étoit un fi beau 
genie , & qui f<çavoit toutes les û- 
neffes de la Langue Grecque. Son 
nom entier eft Quintus Septimius Flo^ 
'rens chrijiianus. Il fe hommoit Quiih ^ 
tus, parce qu’il étoit le cinqui^e 
de fa famille , & Septimius , pour être 
venu à fept mois, V oici de jolisVers* 
où il nous découvre lui même ce 
uayftere^ - y, 

I. La meilleure que { eft celle de Kufter, « 

«tous aycms aujourdiui 1 /<»'.Araftcxdam 17 lo^. 
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IVe quis mireiur ^rétnomina tu>pra : nempe Quinium 
eft 

Enixa mater , Septimoque menfe. 

Quod Jt lin^a fuiffet ter mea TÆana , pojfem 
1 ertullianus ejfe Chripianus. 

Vetum ter valeat mihi Tullius atque TuUianus , 

Dum Chripianiporeant polones. 


Outre ces Notes -fur Ariftophane 
Florent Chreftien a fait plufieurs au- 
tres Ouvrages ; dont le Catalogue 
fe voir dans une Lettre de Claude 
Chreftien à Scaliger , & à la fin du 
Traité deCafaubon Je Satyrica Gne- 
corum Püèji\ 11 a aufti écrit contre 
■Ronfard fous le nom de François de 
la Baronnie j ce que n*a.pas fçû la 
Croix du Maine ‘ dans fa Bibliothé- 


I. Et dans du Verdier. 
Bonnet Bourdclot avoir 
encore de Fil Chreftien 
quelqucsCommentaires 
MSS. fur des Auteurs 
Claffiques. 

. z.LaCroixduMaine 
n’ignoroit pas une chofe 
smffi triviale qu’étoit a- 
lors celle-là. AulC pag. 


84. marque-t-il nette- 
ment que Florent Chré- 
tien aVoit e'erit fous noms 
deguifr"!^ contre P. de R, 
c’eft à-dire contre Pier- 
re de Ronfàrd quelques 
Poèmes imprimey à- Or” 
leans. La- Croix du Mai-* - 
ne J Huguenot couvert, 
menageoitlcs deuxpar-- 

A a 
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que , page 8 8 . J’ai dans mon Cabi- 
net un exemplaire de fes Epigram- 
mes traduites du Grec de l’Antholo- 
gie, au-devant duquel Salomon Cer- 
ton , Secrétaire du Roi , quia mis en 
Vers François l’Odyflee d’Homere, 
a écrit de fa main les Vers fuivans : 

Nedare fie f>len»i frer prata virentia flores 
Mella quihus conJat fedula carpit apis» 
rîtreat aternum Florens meus : En y fua nulLt 
FUrea ferla virent interilttra die. 

Çr^ttia quos dederat prstnos htc perdit honores» 

Quod Latium cepitfioret utrumque decus. 


S. CERTON. 


j*ai parmi mes papiers plufîeurs Let- 
tres Manuferites de Florent Chre- 
ftien & de Guillaume Chreftien fon 
Pere à François Béraud , ( dont je 
garde les Poèmes Grecs & Latins 


fis , ne voulant Te com- 
mettre ni avec Rontard, 
ni avec Florent Chré- 
tien , qui d’ailleurs en 
a S 84. teœs auquel pa- 


rut la Bibliothèque ée 
la Croix du Maine » 
étoient, il y avoit long* 
tems , devenus boas 
amis. M, 
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Manufçrits) fils de Nicolas Béraud, 
Il eftimé d’Erafme, & des autres 
fi^avans hommes de ce tems là. 


Concordantiie Gr^ecce 70. Interpre^ 
' tum , authore Conrado Kirche- 
ro, Francof, 1607. in 4“. 2. 

> W * 

Co 7 icordantii€ Gr^ecæ ISloVt Tejla^ 
menti , authore Erafmo Schmi^ 
dio, Wittember^œ 1538. in 
' folio. ^ 

C Es deux Concordances font fi 
neceflfaires pour l’intelligehce 
du ftile des Septante & de celui du 


I . Ces Concordances 
Grecques de Kircher 
ont été réimprimées à 
Amilerdam chez les 
’W^etfteini en a. vol. ki 
fol. 1718. pae les foins 
d’^Abraham Trommius, 
^ les. a. œilc& daiu. un 


ordre diflferent de celui 
de Kircher. * 
a. Les Concordance» 
de Schtnid ont été ré- 
imprimée» à Le^fik en 
1717 in fol. par le» 
foins- d’^Ernelt Salômoa 
Cypeien. 

Aai^ 
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Nouveau Teftament, qui eft le me- | 
me que celui des Septante , qu’il n’y | 
a point de Commentaires dont on 
puifle tirer tant d’utilité. Avant 
Schmidius , Henry Eftienno avoit 
fait imprimer des Concordances 
Grecques du Nouveau Teftament, 
mais defedueufes en plufîeurs en- 
droits. Outre les Concordances des 
Septante, il y a auffi de Kircher un 
Traite touchant l’ufege de ces Con»- 
cordances , imprimé à Wittemberg 
Fan 1622. in quarto^ 


Tejiamentum Gr. Lot» 
cum Annot. Theodori <S 
2^otis Joachimi Camerarii. Can- 
tabrigU 1642* in folio, 

D e tant d’éditions qui fe font 
faites du Nouveau Teftament 
de Beze, voici la meilleure: A la- 
quelle on a eu railbn d’ajouter les 
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Notes de Joachim Camerarius , le 
Phénix de l’Allemagne, qui avoient 
cté imprimées à Lipfic l’an 1 5:72. in 
quarto , mais qui croient devenues 
extrêmement rares. Scaliger dans 
îes féconds Scaligerana , parlant de 
Camerarius , dit que Beze ne cite 
point Tes Annotations fur le Nou- 
veau Teftamenti ce qui n’eft pas vé- 
ritable. Voyez Beze fur S. Matthieu, 
chapitre 26. verfet 15. Après les 
Notes de Beze , ou Befze comme U 
iignoit ordinairement, nous n’avnns 
rien de lui de plus agréable que fes 
Eloges des Hommes Illuftres , & fes 
premières Poëiies Latines , impri- 
mées à Paris l’an 1548. où Ton voit 
fon Portrait, avec une longue barbe^ 
quoiqu’il n’eût alors que vingt-neuf 
ans , & une Couronne de laurier à la 
main , avec ce Diftique au defîbus : 

Voi Doéli dofla prxcingïte Umpora lauro: 

Mî Jatis efi illam vel tetigijfe manu, 

QuefeumonPereaainii tournei; . 
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Vous Doâes ceignez vous le front 
D’un beau laurier fait en couronne : 

C’eft aflez qu’Apollon me donne 
D’en coucher feulement le rond. 

Eftienrie Pafquier au 7. livre de Tes i 
Recherches de la France , chapitre 
II. parle fort au long des Vers de 
Beze, qui a paffé pour un des meil- 
leurs Poètes de fon temps. * 

I. Voyez encore tou- qita Maimbur^us ^ aliu 
chant les Vers de Beze, nomûtis obtre^ 

Une Lettre intitulée , de tlatores,accuratè confuta»^ 
Juvenilibm T heodari Be'3^ lur. Amjielodami i é 8 3 . t* 
F»'êmatis EfiJfoUadN.C. iz. 

Laurentiæ Stro'^tde Momalis 
Hymnu Lut et m 1601» in 8 “. 

C Ette illuftre Religieufe * ne 
viendra pas mal à la fuite des 
Sœurs de Bilibaldus Pirkeymerus , 

I. Laurence Strozzi I gramme de Martial àla 
étoit fille de Zacharie & loüange de Sulpiua. 
>fœur de Cyriaque. Se- Voyez MalTon dans l’E- 
baftien Roulliard a pa- loge de Cytia^uc Stroz- 
radié pour elle | zi. JU. 
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^ont nous avons parlé ci-deffus. 
Comme elle n’étoit pas moins f<^a- 
vantc qu’elles , elle n’a pas eu auflî 
moins de réputation. Voici l’éloge 
qu’en fait M. de Thou dans fon Hi- 
fioire , fui l’année 1591. Meruit ^ 
JîV€ moribus , Jîve eruditîonis in hoc 
Jexu rards p'rdtfîantiâ y ut quanquam 
laterc voluerit , tejîimonio nojlro inn(h- 
tefcût y ^ pleripjue fœminis , qu<e Je» 
jaclatione poputari Jîve prdejîigiis hodie 
tantamfamam mevuerunt, pr^eferatur y, 
Laurentia Stro::^a ZacharU F. Ky- 
riaci a nobis perhomrijîce loco fuo com>‘ 
memorati Soror , qudti cum vitam reti^ 
^iofam feptennis vovijjet , ^ Sandomi^ 
nkano Sodalirio Prati in Etruria in Cæ- 
nobio S. Nicülai nomen dedijjet , Gr<ecam 
Latinamque linguam in ilia Jolitudinc 
apprime didicit y ^ Hymnos Latinos in 
cun^los fejîos dies juxta Ecclejiit Rom^ 
ufum J ^ Horatii imitât ione felicitate 
mira panxit , in devot<e vit<e exercitiis 
ac Jîudiis quamdiu licuit affidua , eut 
tandtm ex purpurata febre aima «ttatis 
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77. incelU fia ad Beatorum fedes mi- |( 
gravit. Elle n*eft pas moins louée | 
par M. de Brantôme , ' à la fin du fe* ’ 


r. y'enerabilis Sororis 
Laur.Stro:^4tj Montait s Or- 
dtn. S. Dominict in Mona- 
fierio S. Nicolai de Prato 
in Etm/ciS) in (în^latotim 
anni Solemnùt Hymni cen- 
tum Z^^uatuer , quorum 
cantuï juxta SS- Ecdejta 
'pitum unntsctijufijue Hymni 
titttlo frafgii tir,0'ad finem 
opens pro corollario de eo- 
tttmdem EccUJîaJfica Mtt- 
Jtca reguU prxfirihuntur. 
Pari/îis apud Dionys, Binet 
1601. iz. pag. 1^1, Ma- 
ri* Medicis Franc. Regin* 
hoc Hymnorum oput à Lan- 
rentia Stro;^a Florentin* 
Kiriaâ Stro;i^* clar; Peri- 
patetici Sorore campofitum 
Zachariat Montius utrinf- 
^»e Stro"}^ ex Sorore nepos 
typis correfJioribus excufum 
aufpicato confecrat. Prima 
editio in Italia prodierat 
anno l $87.. CT" R. P. la- 
(iantio de LafJantiis Epi/- 
topo Piflorienjt AntiJHti çy 
patri /ko dicaverat Lattr. 
Slro'sÿa. TI eft aifé de 
yoir par la Dédicacé de 


ce Livre à Marie de Me* 1 
dicis » que fantôme fe 
trompe de faire cette 
Abbefleîsoeur du Marc- 
chaIStro7.zi : Si cela eut 
'été Zach. Montius ne 
l’auroit pas oublié, & fe 
feroit fait honneur du 
Maréchal autant pour 
le moins que du Peripa- 
teticien. M. deThou a 
été mieux inftruit que 
Brantôme. On feroit 
une Bibliothèque choi* 
fie très curieufe des feuk 
ouvrages des Dames : il 
y en avoit un très grand 
nombre de fçavantes en 
Italiedans le fieclepafTé) 
c’étoit la mode d’y faire 
étudier les filles de qua- 
lité , il n’y avoit gueres 
de Religieufe qui ne 
fçut le Latin j cette mo- 
de étoit auflfi paflee e» 
Efpagne , comme on le 
peut prouver entr’aii- 
tres parles cxemplesde 
,Ste Therefc & d’Aloy- 
fiaTolecana. R. 

cond . 
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fcbnd volume de fes Hommes illu- 
ftres Etrangers : J^onjietir le Aldréchal 
Styo^^^ > dit il , eftt une Sœur Jleli^ieu- 
fi » ^bhejje d'une ^bbbaye en Italie, 
tyçs honnete Datne , tves jç ayante es 
Lettres divines ^ humaines , ^ fur tout 
tn Poèfie Latine. Elle fit en Vers Latins 
flufieurs beaux Hymnes ^ Cantiques 
fpiriruels , qui fie font chantCT^autrefois 
aux Eglifes d'Italie , par grande admi^ 
ration ^ dévotion: encore ay-je oui dire 
^u*ils fe chantent en aucunes Eglifes. 
£tant à Paris il y a quelques années, 
le P. Jacob de S. Charles, Religieux 
Oarme , me fit voir fa Bibliothèque 
des Femmes, écrite en Latin. Mais 
je ne me fouviens pas précifémenr, 
s il y parle de cette fçâvante Reli- 
gieufe. Jean Vittorio Rofïï , qui s’eft 
deguifé fous les noms de Janus Ni- 
cius Erythræus , en a fait l’éloge. 

F I N, 

Bb 
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JACQUES SIRMOND 
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PAUL C O L O M I EZ^ 
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MONSIEUR L’ABBE’ 

D E 

LA GRACE DE DIEU,' 


Æo 


NS lEU R 


IC amitié dont vous m'honorex^ ne 
me permet pas de> demeurer davantage 
dans le[îlcnce ; ^ il faut fans plus dif- 
férer que je vous en témoigne ma gra- 
titude. Pour cela je prens la liberté de 
vous préfenterun récit fidelle de la Vie 
du Pere Sirmond. Cefi m Vieillard qui 
pour fa do6lrine efl comparable aux plus 
grands .Auteurs de l’ .Antiquité ; ^ de 
qui la douceur ^ la modejîie auraient 
fait fans doute l’admiration des premiers 
Jiecles du chriftianifme. Vous connoif 
fexjnieux que moi > MO N SIE URj 

Bbiij 
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k jujle prix (h ce Terjonnâge ; ^ voui 
ites trop confommé dans la leSinre de 
Jes Livres , pour m*écouter plus long^ 
temps fur cette matière. Je finis donc 
en vous fuppliant de recevoir ce petit 
Dijcours avecvotre bonté ordinaire 
en vous ajp4ra»t^ue je fuis de toute mon 
' Mse ^ 


IdOiirSlEVR , 


/ 

Vôtre très* humble &très- 
obéïlfant Serviteur , 
P. C O LO M. IFS, 

^ la Rochelle le \2.„ 

X^avemhre 1671 *. . 
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l 

pu PERE JACQUES SIRMOND 

JESUITE- 

A Province d’Auvergne a 
toujours été fécondé en 
beaux efprits. Ceft elle 
qui nous a donné Michel 
de rHofpital Chancelier de France , 
de qui le nom feul peut faire l’élo- 
ge; Pierre le Févre grand Critique 
& fçavant en Hebreu: Gilbert Gene- 
brard Archevêque d’Aix , trèsdode 
dans la même langue : Jean Sava- 
ron Prefident de Clermont , fort 
verfé dans les Auteurs Latins du 
bas liecle î & pour n’en nommer 
pas davantage , lePere Jacques Sir- 

Bbiiij 
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mond Jefuite. Celui-ci naquit à 
Riom l’an 15 y 8. de parens confî- 
derables , qui ayant remarqué en 
Jui dès fon bas âge une vivacité Tur- 
prenante , prirent un foin très partie 
culier de le faire inftruire dans les 
Lettres par d’excellens maîtres, fous 
lefquels il profita de telle maniéré 
qu’à l’age de quatorze ans , il éroit 
lui-même capable d’inftruise les au- 
tres. Comme il aimoit palTionne- 
ment l’étude , ayant jetté les yeux 
fur les differentes Communautez qui 
font au monde , il n’en trouva point 
qui le fatisfit d’avantage que celle 
des Jefuites 5 dans laquelle étant en*, 
tré âgé de quinze ans, il fe confir- 
ma merveilleufement dans la con- 
noiffance des Langues Grecque & 
Latine , ayant été obligé de les en- 
feigner quelques années par l’ordre 
de fes Supérieurs. Dans cet emploi 
il eut rhonneur d’avoir pour difci- 
ples, Charles de Valois Duc d’An- 
goulefme , fils naturel de Cliarles. 
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IX. & François de Sales Evêque de 
Geneve , que i’Eglife Romaine a 
mis depuis peu au Catalogue defès 
Saints. Pendant ce temps-Ià il s’at- 
tacha aulTi à l’Antiquité Ecclefiafti- 
que , & fit amitié avec le dodc 
Pierre Pithou & le grand Nicolas 
le Févre Précepteur de Louis XIII. 
à qui il rendoit ce témoignage de 
n’être jamais Ibrti de leur compa;- 
gnie qu’avec une extrême utilité. 
De leur côté j ces deux fçavans 
hommes eftimoient aufll finguliere- 
ment le Pere Sirmond ^ & le te*- 
noient dès lors pour l’une des bel- 
les & des éclatantes lumières de 
leur fiecle : le premier ayant mê- 
me voulu marquer à la pofterité 
l’eftime qu’il faifoit de ^lui , par la 
Dédicacé d’une Diflertation Lati- 
ne touchant la procelïion du Saint 
Efprit. 

L’an 1590. le Pere Sirmond âgé 
de trente-deux ans étant allé à Ro- 
me > il y fut aulTi-tôt Secrétaire di}> 
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General de fon Ordre , nommé 
Claude Aquaviva , de qui il fut ten- 
drement aimé à caufe de fa diligen- 
ce , &de radreffe qu’il avoit à pren- 
dre toûjours dans fes Lettres l’inten- 
tion de fon Général. Le Cardinal 
Baronius écrivant alors fes Annales, 
& ayant communiqué fon defîein 
à notre Sirmond , celui-ci lui don- 
na des éclairciflemens fi confidera- 
bles , que ce grand Annalifte ne s’en 
put taire. Auffi voit- on que dans 
ce laborieux ouvrage il lui donne 
fréquemment des éloges , recon- 
noiflant même en un endroit que fes 
Annales lui doivent beaucoup. Mais 
il n’en demeura pas là , il voulut 
même en mourant le faire heritier 
d'une partie de fon bien , lui don- 
nant un Crucifix de cuivre fort dé- 
licatement travaillé , & accompa- 
gnant fon prefent de ces paroles de 
Virgile , 

- — - - f e nunc hahet ijîa fecundum. 

Ce fut encore par le moyen de 


Digitized by Google 



duPereSirmond. 
te Cardinal que le Pere Sirmond eut 
entrée au Vatican , où il feuilleta 
avec une alÜduité incroyable uq 
nombre prefque infini de Manuf- 
crits , qui lui donnèrent de grandes 
lumières. 

Etant de retour en France,^! par- 
tourut les plus célébrés Bibliothè- 
ques du Royaume , d’où il tira quan- 
tité de Manuferits qui fervoient de 
pâture aux vers & à la poufilere a- 
ou qui alloient être employez à des 
nfages indignes d’eux. A propos de- 
quoi je me fouviens d’avoir appris 
du Pere Louis Jacob de S. Charles 
Religieux Carme , qu’un Abbé de 
Lorraine fort curieux de Manuferits 
venant à mourir, fes heritiers qui . 
étoient, des perfonnes fans Lettres , 
les vendirent à un Relieur 5 mais 
que le Pere -Sirmond palfant alors 
par la Lorraine & ayant avis du pé- 
ril des Mufes , il les délivra par 
l’achat qu’il fit de ces Manuferits,. 
qu'il ; envoya enfiiite au College de 
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Clermont , oii ils m’ont été mom 
trez par le Pere Gabriel Coflfart Bi- 
bliothécaire , l’un des plus éloquens 
hommes de fon Ordre. 

Le Pere Sirmond ayant fini fcs 
voyages j vint fe repofer à Paris , où 
âgé de cinquante-deux ans il com- 
mença à faire part au public des ri- 
chefles qu’il avoit acquifes. Le pre- 
mier Auteur quÜl donna avec des 
Notes , fut Geofroy Abbé de Ven* 
dôme, qu’il publia l’an i6io. 

L’année fuivante il fit imprimer 
'tes Oeuvres d’Ennodius Evêque de 
Pavie * meilleures & plus amples 
que celles qu’avoit données le Pere 
Schottus , & THiftoire de l’Eglifè de 
Rheims de Fiodoard , qui n’avoit 
paru qu’en François , & encore aflez 
mal traduite par un Chanoine de la 
meme Eglife nommé Nicolas Chef- 
neau. 

L’an 1 5i 2 . il mit en lumière quel- 
ques petits Traitez de Fulgence, & 
une vingtaine d’Homelies de Vale-, 
xien. 


Digitized by Coogli 



b U PeRE SlRMO ND. 'iÔT! 

L’ân 1 6 1 a - les Epitres de Pierre 
de Celles &du Pape Alexandre III. 

L’an 1(5 14. les Oeuvres deSido- 
ni us avec des Notes , publiées plus 
amples fur Tes mémoires l’an 1 ( 552 . 

L’an 161 J. la Vie de S. Charles 
Comte de Flandres , & celle du Pa- 
pe Leon IX. écrites par des Au- 
teurs du temps. 

L*an 161S. les Oeuvres de Pafr 
chafê Ratbert. 

L’an 16 1 9. les Opu feules d’Eugene 
Evêque deTolede, laChronique d’I- 
datius J celle de Marcellinus Cornes^ 
& une ancienne infeription conte- 
nant l’Eloge de L. Scipion fils de 
Barbatus avec de très fçavantes 
Notes , où il ne mit point fon nom. 

L’an 1 ( 520 . les Recueils d’Anaf-, 
tafe le 'Bibliothécaire. 

L’an i( 523‘. les Conftitutions de 
Charles le Chauve, beaucoup plus 
amples que celles qu’avoit données 
François Pithou. 

L’an 1 62p: il fit imprimer un Ou- 
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vrage admirable , au jugement lüc- 
me du grand Cardinal de Richelieu^ 
je veux dire les Conciles de France, 
où je iouhaiterois feulement qu’il 
eût inféré tout le Synode de Paris 
touchant les Images, publié plu- 
fieurs années auparavant par le doéle 
& judicieux Jacques Bongars, fur un 
Manufcrit de Pierre Pithou. La mê^ 
meannée il donna au public les Oeu- 
vres de Facundus Evêque' d’Her* 
miane. / • ' 

L*an 1630, quelques- Traitez 
dogmatiques de cinq Auteurs dide- 
rens. 

*, L’an un Appendice au Co* 
de Theodofiesn , & quarante Ser- 
mons de S. Augaftinhqui ont été 
mis depuis dans' le Supplément da 
fes Oeuvres, fait par' le Pere Jero- 
me Vi^er Prêtre* de TOraffoire. 

Lan 1 '642 . les OenVrfes de Theô^ 
doret , oit if compæ l*a) «anprque feu 
Monfieur Sarrau Confeilfer au Par- 
lement de Pans ) leiPere Sirmond 
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«’eft oublié de mettre divers Ser- 
mons que Photius attribue à Théo- 
doret qui fe trouvent communé- 
ment parmi les Oeuvres de S. Atha- 
nafe. Mais il faut pardonner cette 
faute à un Vieillard de quatre-vingt 
quatre ans , d’autant plus qu’il l’a 
dignement reparée par le grand 
nombre de bonnes pièces qu’il nous 
va encore donner. Continuons le 
Catalogue de fes Ouvrages. 

L’an 1643 . il mit au jour les Oeu-« 
vres d’Avitus Evêque de Vienne , 
les Opufcules d’Eufebe Evêque de 
Cefarée , des Extraits des Livres de 
Fulgence contre Julien, & un Au^ 
teur fous le nom de Frosdefiinatus ; 
cenfuré comme Pelagien par Mon- 
fieur Auvray ^ Dodeur de Sorbonne. 

L’an 1545. les Oeuvres d’Hinc- 
mar Archevêque de Rheims, beau- 
coup plus amples que celles qu’a-; 
voit fait imprimer feu Moniteur de 
Cordes Chanoine de Limoges. 

L’an 1(^46. les Opufcules de Theq? 

* M. de Barcos s'eit déguifé fou^ ce noms 
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dulphe Evêque d'Orléans.' 

L’an 1547. Rabanus Archevêque 
de Mayence contre Godefcalc. 

L’an 164p. une Epitre d’Amolo 
Archevêque de Lyon , ^ quelques 
Semences de S. Auguftin. 

L’an >1550. un petit Traité de .ye)*- 
vatus Lupus touchant trois queftions j 
un autre de Fide , fous le nom de 
Rufin i & les Requêtes de Marcel- 
linus & Fauftinus aux Empereurs 
Valentinien , Theodofe & Arcadius. 

Le Pere Sirmond ne fc conten- 
tant pas d’obliger le public de tant 
d’ Auteurs anciens , qu’il avoit pour 
la plus grand part fi dodement com- 
mentez , voulut aufli en même-tems 
lui donner plufieurs Livres de fa 
façon. Ainfi l’an 1618. ayant lii deux 
Difiertations touchant l’étendue du 
Diocefe de l’Evêque de Rome , im- 
primées fans nom d’Auteur , mais 
qui étoient du célébré Jacques Go- 
defroy 3 & y ayant trouvé certaines 
chofes qu’il ne goûtoit pas ? il en 

fit 
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DU Pire Sirmond. 30^ 
’ûx. imprimer la Cenfure la même 
aiïnée. Feu Monfieur de Saumaife 
qui ne perdoit guéres Toccafion de 
dire fon fentiment dans les matiè- 
res conteftées , réfuta par une lon- 
gue Lettre l’année fuivante la Cen- 
fure des Diflertations. Cette Lettre 
engagea le Pere Sirmond à y répon- 
dre par un Ouvrage qu’il intitula 
^dventoria , fur ce qu’il avoit ap- 
pris que Monfieur de Saumaife de- 
voit être bien-tôt à Paris. Mais ce 
Livre ne fut pas plutôt en lumière, 
que Monfieur de Saumaife en fit pa- 
roître un autre intitulé Eucharifticon , 
comme pour remercier le Pere Sir- 
mond du préfent qu’il lui avoit fait 
à fon arrivée. A ce remerciment 
le bon Pere oppofa l’an 1622. un 
Livre qu’il nomma Propempticum ^ 
qui eft demeuré fans répliqué. 

Cette difpute finie , un bel efprit 
nommé Jean du Verger d’Hauran- 
ne Abbé de S. Cyran attaqua Ion* 
temps après J fous le nom de Petrus ' 

Ce 
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^urelius , notre dodte Pere Sirmonîi 
au fujet d’une corredion qu’il avoir 
faite dans un des Canons du pre-, 
mier Concile d’Orange. Cette atta- 
que fut aufll-tôt repouffée par un 
Ouvrage intitulé ^nürrheticm , im- 
primé l’an i 53 3. qui fut enfuite ré- 
futé par l’Abbé "de S. Cyran. Le 
Pere Sirmond ayant vu fa réponfe 
lui répliqua par un autre Livre qu’il 
appella ^ntirrhetictts fecundus , qui 
fut quelque- temps fupprimé par 
ceux du parti de l’Abbé. 

L’an 1641. le Pere Sirmond pu- 
blia une DiCfertation touchant les 
deux Denis , l’un furnommé l’Areo- 
pagite Evêque d’Athenes , & l’au- 
tre Evêque de Paris. Monfieur de 
Marca dans une grande Lettre à j 
Monfieur de Valois , que celui-ci 
a fait imprimer au-devant de l’Hif- ' 
foire Ecclefiaftique d’Eufebe , don- j 
ne quelques atteintes à cette DilTer- , 
tation. 

L’an 1642. le Pere Sirmond init 
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au jour trois petits Difcours , le pre<* 
niier touchant la Loy CeUhrandis , 
le fécond touchant le Paragraphe 
Dmrum Fratmm , & le troifiéme fur 
le Code du Roy Alaric. Le premier 
de ces Difcours a été examiné par 
Monfieur Godefroy , ( dont nous 
avons déjà parlé) dans une Differ- 
tation adreflee à Monfieur le Chan- 
celier , qui fe lit à la fin de THiftoi- 
re Ecclefîaftique de Philoftorge. 

L’an 1649. le Pere Sirmond fit 
paroître un Livre intitulé Hifloria 
Prædejlinatiana » qu’il faut joindre 
avec l’Auteur qu’il donna l’an 1643. 
fous le nom de Pr^dejiinatus. 

L’an i6$o. il publia un Dif- 
cours touchant trois Médaillés , 
qui nous fait voir qu’il n’étoit pas 
peu verfé-dans cette forte d’étude^ 
& qu’il auroit pu fort avantage ufe- 
ment , s’il avoit voulu , ou s’il en 
avoit eu le loifir , nous expliquer 
beaucoup de Médaillés. Ce Difcours- 
iuLattira une Lettre un peu cHo^ 

Ccij 
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quante de Jean Triftan de S. Amant,' 
fameux Antiquaire ^ à laquelle ayant 
répondu par une autre intituléev^»fi- 
Triflanus , celle-ci fut bien tôt fuivie 
d’une troifiéme que' S. Amant ap- 
pella ^midotus , qui en fit naître une 
quatrième , à qui le Pere Sirmond 
donna pour titre ^nri-TriJîams fc* 
cundtts. 

L’an 1(^51. fl fit imprimer une 
Hiftoire de la Penitence publique-, 
accompagnée d’un Traité dans le- 
quel il prouve que l’ufage du pain 
fans levain n’a pas eu lieu de tout 
.temps dans l’Euchariftie. 

11 paroit du Catalogue de ces 
Ouvrages, que plufieurs ont étéé- 
crits par le Pere Sirmond dans une 
extrême vieillefle ; mais ils n’en font 
pas moins beaux pour cela , puis 
qu’ils marquent le même feu. & la 
même force que ceux qu’il avoit 
compofez dans la vigueur de fon 
âge. Si-bien que c’eft avec grande 
c^fon que i’illufire Monfieur de Bal* 


D^ilized by GoogI 



DU Pere Sirîüond: 

'zac dans une de fes Lettres lui don* 
jie pour devife un lingot' d’or , avec 
ces paroles , Splendefeit ab <tvoi 
J’ai remarqué dès le commence- 
ment de ce Difcours , que le Pere 
Sirmond n’ayant encore rien publié 
ne laiflbit pas d’être compté entre 
les doétes de fon fiecle. Mais à 
peine eut-il fait imprimer quatre ou 
cinq Auteurs , qu’il fut regardé dans 
la. Republique des Lettres comme^ 
l’un de fes premiers ornemens. Les 
Sçavans le confultoient fouvent 
dans leurs doutes , & il ne s’impri- 
moit guéres- d’Ouvrages de confé* 
quence qui ne lui duRent quelque 
chofe. Audi ne voit-on rien de plus 
ordinaire dans les Livres , que des 
éloges du Pere Sirmond. Meffieurs 
Grotius , Saumaife & Seldcn l’ap- 
pellent rr'es-ff avant homme: Monfieur 
Gaulmin dit que la pojierité ne parlera 
pas moins de fa pieté que de Jon Jf avoir : 
Monfîeur de Mauflac le nomme très- 
doôie très ingénieux ; Monfieux 
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Bignon , perjonnage d’une érudition Jhh 
guliere ^ d'une pareille humanité : 
Monfieur Gouthiere, admirable pour 
Ja candeur ^ pour fa doBrine : Mon- 
fieur Naudé , tréfor inépui fable de 
l'antiquité Ecclefiaflique : Monfieur 
Sarafin , le plus doBe des Jefuites. En- 
fin , ( car je n’aurois jamais fait fi 
je voulois rapporter ici toutes les 
louanges données au Pere Sirmond) 
voici ce qu’en écrit Monfieur de 
Balzac au Pere du Creux Théolo- 
gien du même Ordre, le 30. Août 
1540 . On me fit voir Vautre jour cinq 
ou fix feuilles que j"' admirai , ^ fans 
doute vous les avcTi^ vîtes avant moi , 
puis qu'elles viennent de votre Pere Sh - 
mond. Cefl un admirable Pere , je vous 
l'ai dit il y a long-temps , mais admi- 
rable en plufieurs façons , ^ quil ne 
faut pas regarder par un fui endroit, 
il a dequoi infruire les doBes , ^ de- 
quoi plaire aux honnêtes gens, il a le 
folide le délicat. Et fans parler des 
richejfes d'un fçavoiit choifi 3 mdnagées 
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^ar un 'jugement achevé , qui en ejl U: ' 
dijpenfateur ^ lœconome , 'je remar- 
que en Jes quatre-vingt tant (T armées j 
tout le feu J tout le beau fangy toute la 
noblejfe d'ejprit qui fe peut trouver dans 
la jeunejfe des demi -Dieux. De grâce, 
faites enforte que vos jeunes gens Je pro- 
pofent pour l'exemple la façon d’écrire 
de ce bon homme , qui fait tant d'hon* 
neur a Jon fiecle ^ a fa patrie. 

La renommée du PereSirmond 
étant telle, le Pape Urbain VIIL 
qui étoit lui-même fçavant , com- 
me témoignent fes Poëfies Latines, 
le rechercha avec un empreffemenç 
extraordinaire , employant même 
pour l’obliger à venir à Rome le 
Cardinal François Barberln , qui le 
connoiflbit particulièrement. Maia 
outre que le Roy Louis XIIL dq 
glorieuîe menmire , lui défendit aujç 
prières de quelques perfonnes de 
Jaiffer le Royaume , ce bon Pere y 
étoit fi peu porté de fon naturel , 
que comme on lui rapporta enfuite 
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que fa Sainteté ne l’avoit recherché 
que pour lui donner la Pourpre , il 
répondit que' s’il fut allé à Rome, 
& qu’entrant dans la Ville on lui 
eût" annoncé le deffeindu Pape, il 
feroit incontinent retourné en Fran- 
ce par le même chemin par lequel 
il feroit allé. En ufant à peu près 
comme fit autrefois Jean Gropper 
en Allemagne , qui refufa le Cardi- 
nalat , on comme firent il n’y a pas 
fort long'temps Meflieurs du Val 
& Froger Doreurs de Sorbonne , 
qui ne voulurent jamais accepter 
l’Archevêché de Rheims. 

‘ Environ l’an le Pere Sîr- 

mond fut appellé à la Cour pour 
erre Confefleur de Louis XIII. Dans 
cette charge il fe gouverna avec 
tant- de prudence , tant de fagefle 
& tant de modération , qu’il fatisfit 
egalement les Proteftàns & les Ca- 
tholiques. Mais comme la Cour eft 
le théâtre de l’inconftance , le Pere 
Sirmond ne jouit que fort peu d’an- 
nées 


Digitized by Coogl« 



bü P ERE S IR MON b: 315 

bces d’un fi grand honneur. Voici 
en deux mots la caufe de fa difgra- 
ce. Le Roy étant tombé malade , 
Jvlonfieur de Noyers & Monfieur 
de Beauvais voyant que fon mal 
augmentoit , portèrent le Pere Sir- 
Xïiand à propofer à Sa Majeftc la 
Corregence pour Monfieur fon Fre- 
re avec la Reine : Mais cette pro- 
pofition déplut fi fort au Roy , qu’a- 
près l’avoir aigrement rebutée , ôc 
en avoir même dit quelque chofe 
à la Reine , il ne voulut plus enten- 
dre fon Confeffeur j & l’ayant fait 
renvoyer fous un autre prétexté , 
prit en fa place le Pere Dinet. Cet 
cioignement , bien -loin d’affliger 
notre incomparable Vieillard , ne 
lui donna pas peu de joye, puifque 
par fon moyen il fe remit entière- 
ment à rétude , où continuant à 
travailler pour l’éternité , il vécut 
fort fain de corps & d’efprit jufqu’au 
mois d’Oétobrede Tannée 1 6”5 1 . qu’il 
pafia de cette vie à une autre , âgé 

Dd 
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de quatre-vingt-treize ans. Mon- 
fieur de Valois a fait fon Eloge , 
à Toccafion duquel le Cardinal Fran- 
çois Barberin lui écrivit qu’il avoit 
très - dignement parlé d’un fi fça- 
vant homme , mais qu’il en avoit 
moins dit qu’il ne meritoit. Le Pere 
François Vavaflfeur , qui eft aujour- 
d’hui la plus belle plume de France, 
a aufli honoré la mémoire du Pere 
Sirmond d’un excellent Poëme La- 
tin. Finiflbns par ce Sixain de M. de 
Valois ; 

Si tibi quis digmm vdlet , Sirmonâe ^ 
fepulcrum 

Condere ^ vix operi marmora fuffi* 
cerent. 

Sunt fcripti pot tara tibimonimenta libellt, 
Qms ntc livor edax rodere dento 
queat. 

Saxa quidem ^ tumulos confimit longa 
vetujlas : 

Nil tamen in libros tempora jurii 
habent. 
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PREFACE. 


T Ertullien ejl fans contredit un 
des plus excellens hommes de 
V^ntiquhé chrétienne , ^ l’un des 
flus propres à mon avis pour reveiller 
notre pieté, ^ujji plujieurs beaux Ef- 
prits Je font^ils de temps en temps at- 
tache-x^a faire voir en notre langue quel- 
ques-uns de fes ouvrages , nonohjîanr la 
rudeffe la dureté de fes exprejftons, 
J[dais il jaut avouer , a la gloire de feu 
Ad. Giry , qu’il a mieux expliqué qu'au- 
cun autre les Jentimens de ce grand Doc- 
teur 3 qu'il n appartenoit qu'a lui 
de changer en or le fer ^ les pierres 
de fon jîile. Plut à Dieu que comme il 
nous a donné l' apologétique , le Traité 
de la chair de Jefus-ChriJî , ^ celui de 
la RefurreBion , il nous eût aufjî donné 
tous les autres ! il m'auroit difpenfé de 
traduire /’Exhortation aux Martyrs , 
qui n'efl pas une des moins belles ni 

D d iij 
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Ses moins difficiles Pièces de ce ffiàvant 
^friquain. Comme je n'ay entrepris ce 
travail que pour l'utilité 'publique /feffi 
pere de t équité des LeSieurs quils ne 
tnen (^auront pas mauvais gré î ^ que 
s'ils ne voyent dans ma Tradu6iion 
beaucoup de force de politeffie , ils y 
trouveront au moins ajfe;}^ de clarté * 
four ne pouvoir lire fans émotion les 
üvantazes du Martire* 

O 
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N ’Enviez point lê fort de ces hommes char- 
nels 3 

De qui l’efprit brutal en délices fe noyé 3 
Ils trouvent la triflefle en leur mauvaife joye , 
Et plus ils font heureux , plus ils font criminels. 

Ni leurs tréfors acquis, ni leurs biens pater- 
nels , 

$<}i tout ce vain éclat que leur luxe déployé , 
Ne pourront empêcher qu’un jour on ne les 
voye 

Noyez dans une mer de tourmens éternels. 

Heureux ceux dont les jours coulent dans les 
allarmes , 

Le trouble , les dangers , les foupirs & les larmes. 
Qui trouvent tout contraire à leurs juAes delîrs. 

Ils prennent pour répos ce qu’on croit leur 
martire , 

Et déjà par avance ils goûtent les plailirs , 

Pont ils feront comblez dans le célefte £mpire« 
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EXHORTATIOJ^ 
de Tertullienaux Martyrs. 



RERES BIEN-AIMEZ 
en notre Seigneur : 


Parmi les alimens corporels que 
vous tirez de l’Eglife notre mere , 
& ceux que nos Freres vous four- 
niflent de leur travail particulier ; 
recevez aufli quelque chofe de moi, 
qui ferve à nourrir vôtre efprit : car 
il n’eft pas jufte de remplir le corps , 
& de laifler l’efprit affamé j & fi 
l’on a foin de ce qui eft foible , il 
ne faut pas négliger ce qui eft plus 
fort. Si j’ofe aujourd’hui m’adrefîer 
à vous , ce n’eft pas que je m’en 
croye capable. Mais vous fçavez 
que les plus braves Gladiateurs ne 
font pas feulement animez au com- 
bat par leurs Maîtres , mais aufli par 
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le fîmple peuple qui les encourage 
de loin , & de qui les acclamations 
leur font bien fouvent très-utiles. 
Premièrement donc , Mes chers 
F R E R E s , n’affligez point le Saint 
Efprit , qui eft entré avec vous dans 
la prifon î car s’il n’y étoit entré avec 
vous , l’on ne vous y verroit point 
aujourd’hui. Ainfi faites enforre 
qu’il continue à y demeurer , pour 
vous conduire de là au Seigneur. 
J’avouë que la prifon eft la maifon 
du Diable 5c de fa famille *, maisauffl 
n’y êtes - vous entrez que pour le 
fouler aux pieds chez lui - même j 
car hors de la vous en aviez déjà 
triomphé. Qu’il ne puifle donc pas 
dire ^ Je les tiens chez moi , je les 
tenterai à mon aife, femant parmi 
eux des haines ôc des divifions. 
Qu’il fuye plutôt vôtre préfence, 
& qu’il s’aille cacher dans les plus 
bas lieux de fon empire , tout reflèr- 
ré Ôc tout engourdi, comme une 
gcouleuvre enchantée. Et qu’il ne 
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Toit pas aflez heureux dans fon Ro- 
yaume pour vous aigrir les uns con- 
tre les autres , mais qu’il vous y voye 
tous dans une parfaite union par- 
ce que vôtre paix eft fa guerre : 
Paix fl précicufe , que quelques-uns 
s’en voyant privez dans TEglife , 
viennent la demander aux Martyrs 
dans la prifon. Vous devez donc 
bien prendre garde à avoir & à en- 
tretenir cette paix au milieu de vous 
afin d’en faire part aux autres dans 
leur befoin. Que les troubles de 
l’efpritnevous ayent fuivis que juf- 
qu’à l’entrée de la prifon , comme 
ont fait aulTi vos parens. Défor- 
mais vous êtes feparez du monde, 
& encore plus des chofes du mon- 
de. Que cette réparation ne vous 
furprenne point j car fi nous venons 
à confiderer que le monde eft une 
véritable prifon , il fe trouvera que 
vous êtes plutôt fortis de prifoa 
que vous n’y êtes entrez. Le mon- 
de en effet a de plus épaiftes tene* 
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bres , qui aveuglent le cœur des 
hommes. Le monde charge de chaî* 
nés plus pelantes , qui lient même 
leurs âmes. Le monde exhale de plus ! 
grandes imputerez , qui font ks 
débauches des hommes. Le monde 
contient plus de criminels , fqavoir j 
tout le genre humain. Enfin le mon- ■ 
de attend le jugement , non d’un 
Proconful , mais de Dieu. Ainfi à 
le bien prendre , vous êtes fortis 
d’une prifon , pour être gardez dans 
une chambre particulière. Elle a fes 
tenebres , il eft vrai , mais vous êtes 
fa lumière : Elle a fes liens, mais 
Dieu vous y tient en liberté : Il y 
fent mal , mais vous la rempliflez 
d’une bonne odeur ; On y attend 
un Juge pour vous juger, mais un 
jour vous jugerez les Juges eux- 
mêmes. Que celui qui foûpire après 
la pompe du fiecle s’afflige tant 
qu’il voudra. Le Chrétien , hors 
même de la prifon , a renoncé au 
;monde 3 êc daqs la prifon à la prifon ^ 
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înême. Il n’importe en quel lien 
TOUS foyez au monde, puifque vous 
êtes hors du monde î & fi vous avez 
perdu l’ufage de quelques plaifirs# 
quel plus beau négoce pouvez-vous 
feire , que de perdre peu pour ga- 
gner beaucoup ? Je ne dis encore 
rien de la récompenfe que Dieu 
prépare aux Martyrs. Comparons 
cependant l’état du monde avec ce- 
lui de la prifon , & voyons fi l’efi- 
prit n’acquiert pas plus dans la prifon 
que la chair n’y perd j la chair ne 
perdant pas même ce qui lui efi: 
lîécefîaire , par le foin que l’Eglife 
en a , & par la charité de nos Frè- 
res j & l’efprit acquérant de plus ce 
qui lui eft toujours utile pour la 
foi. Dans la prifon vous ne voyez 
point de Dieux étranges : Vous ne 
rencontrez point leurs Images : 
Vous ne participez point aux folem- 
nitez ,des Payens , vous trouvant 
mêlez avec eux : Vous n’êtes point 
travaillez de la puanteur de leur$ 
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facrifices ; Vous n’êtes point cho^ 
quez des cris qui fe font aux Speda- î 
des 3 ni de la cruauté & de l’impu- i 
dicité de ceux qui les célèbrent : 
Vos yeux ne rencontrent point de 
lieux infâmes : Vous êtes exemts 
de fcandales , de tentations , de 
mauvaifes pcnlees ^ & prélentement 
de la perfécution même. La prilbn 
eft au Chrétien ce que le défert éroit 
aux Prophètes. Le Seigneur lui-mê- 
me fe tenoit le plus fouvent à l’é- 
cart, afin de prier avec plus de li- 
berté & pour faire place au monde. 
Enfin ce fut dans un défert qu’il fit 
voir fa gloire à fes Difciples. Oftons 
à la prifon ce fâcheux nom de pri- 
fon , & l’appelions une retraite : 
Bien que le corps y foit renfermé , 
l’efprit y eft libre j tout luy eft ou- 
vert. Allez donc où vous voudrez 
de refprit , & vous promenez tant 
qu’il vous plaira j fans vous foucier 
ni de ces allées couvertes , ni de ces 
longues galeries , mais feulement- 
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du chemin qui conduit à Dieu. Au- 
tant de fois que vôtre efprit fe pro- 
mènera par ce chemin là , autant 
de fois ferez-vous hors de prifbn.' 
Les jambes ne fentent point les 
fers , lorfque l’efprit eft dans le Ciel. 
L’efprit emporte avec foi l’homme 
tout entier, & le tranfporte où il 
lui plaît. Or où fera vôtre cœur, là 
fera aufli vôtre thréfor: Que notre 
cœur foit par conféquent où nous 
voulons avoir un thréfor. Mais ; 
B I E N • A I M E Z , je veux que la pri- 
fon foit rude au Chrétien 5 ne fom- 
mes-nous pas appeliez à combattre 
fous les enfeignes du Dieu vivant , 
depuis que nous lui avons prêté fer- 
ment dans notre Baptême ? Les Sol- 
dats ne s’enrôlent point dans l’efpe- 
rance des délices , & ne fortent ja- 
mais d’une chambre pour le com- 
bat , mais de delfous des tentes 
étroites , où il n’y a que rigueur & 
que dureté. Dans la paix même ils 
apprennent à fupporter les fatigues 
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de la guerre , tantôt fe promenant . 
armez par le camp , tantôt faiXànt 
des tranchées , tantôt préparant & 
defTechant des ^ mantelets. Tout 
fc patfe dans le travail , afin que le 
corps & Tefprit ne s’étonnent point 
au befoin. Ils vont de l’ombre au 
Soleil , du chaud au froid ^ du faye 
à la cuirafie, du filence au bruit > 
du repos au tumulte. Ainfi , m e s 
CHERES Soeurs, recevez au/Iî 
tout ce que vous fouffrirez de ru- 
de 3 comme une épreuve de la for- ! 
ce de votre corps & de vôtre efi 
prit. Vous êtes fur le point d’entrer 
dans une Selle carrière , où celui qui 
propofe le prix eft le Dieu vivant j 
le Juge des coups le S. Efprit j le 
prix & la récompenfe la couronne 
de réternké, & vôtre demeure dans 
les Cieux avec les S S. Anges. Je- 
fus-Chrift, qui eft vôtre maître d’ef- 
crime , & qui vous a préfentez à 
cette carrière , a voulu avant le jour 

* Machine de guerre <[][ui n’eft plus en ulage. | 

du i 
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clu combat , vous tirer d’un état plus 
libre, & vous mettre dans un plus 
fâcheux , afin de redoubler vos for- 
ces. Vous voyez que les Athlètes 
fe rangent fous une difcipline plus 
auftere pour travailler à fe rendre 
plus robuftes. Ils s’abftiennent de 
voir les femmes , de manger des 
viandes délicates , & de boire des 
vins délicieux. Ils fe gênent , ils fe 
tourmentent ,ils fe fatiguent; &plus 
ils fe font peinez dans leurs exerci- 
ces , plus ils ont d’efperance d’être , 
vidorieux : Et tout cela , dit l’Apô- 
tre ^ , pour acquérir une Couronne 
periflable. Pour nous , qui afpirons 
à une éternelle , prenons la prifon 
pour une lice ^ afin qu’après avoir 
palTé par toute forte d’incommodi- 
tez , nous arrivions au bout de la 
courfe. La force s’acquiert par le 
travail , & fe perd par la molefle. 
Nous avons appris du Seigneur que 
l’efprit eft prompt &la chair foible. 

J. Gor. ^ 
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car il n’a dit que l’efprit étoit prompt ; 
que pour montrer lequel des deux 
devoir obéir à l’autre j fçavoir ^ afin 
que la chair ferve l’efprit le plus foi- 
ble , le plus fort , & qu’elle rire mê- 
me fa force de lui. Que l’efprit s’en- 
tretienne avec la chair de leur falut 
commun , & qu’il ne s arrête plus 
déformais à penfer aux incommo- 
ditez de la prifon $ mais feulement 
au combat qu’il doit foutenir. La 
chair craindra peut-etre la pefanteur 
de répée, la hauteur du gibet, la 
rage des bêtes , le rigoureux fup- 
plice du feu, & tous les autres que 
les Bourreaux n’inventent aujour- 
d’hui que trop ingenieufement. 
Mais qu’alors l’efprit oppofc à la 
chair , que bien que ces tourmens 
foient très-rudes & très-fâcheux , 
ils ont été néanmoins foufferts par 
pliifieurs avec une confiance admi- 
rable , & même volontairement 
fouhaitez , pour acquérir de la répu- 
tation & de la gloire, non-feule- 
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AUX Martyrs. 331 
ment par des hommes, mais par des 
femmes même , afin que vous aùfiî, 
BIEN-AIME ES, tachiez d’imiter 
vôtre fexe. Il feroit ennuyeux de 
vous rapporter tous ceux qui fe font 
tuez de leur propre mouvement. 
Entre les femmes , nous avons Lu- 
crèce 5 qui après la perte de fon hon- 
neur , fe perça le fein d’un poignard 
devant fes parens , pour rendre fa 
chafteté glorieufe. Mutins brûla fa 
main droite fur l’autel , afin d éter- 
nifer fa mémoire. Les Philofophes 
en ont moins fait , fe brûlant après 
s’être couverts de fumier , comme 
Heraclite ? ou fe précipitant dans les 
fiâmes du mont Ætna , comme Em- 
pedocle j ou fe jettant fur un bûcher, 
comme fit il n’y a pas long-temps 
Peregrin ; puifque des femmes ont 
aulTi méprifé le feu ; témoin Di- 
don , lors qu’après la mort de fon 
cher époux ^ on voulut l’obliger 
de fe remarier 5 & la femme d’Af. 

Sichéc, 

Dij, 
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■332 ExHORT. de TERTUtifEM 
drubal , qui voyant fon mari à ge- 
noux devant Scipion , la Ville de 
Carthage étant déjà toute en feu , 
s’alla jetter avec fes enfans au mi- 
lieu des fiâmes de fa patrie. Regu- 
lus , Capitaine Romain , ayant été 
pris par ceux de Carthage , ne vou- 
lut jamais être échangé pour pliï-, 
fleurs prifonniers de leur Ville ; 
mais aima mieux qu’on le rendit à 
Tennemi , & fouffrit enfuite mille 
tourmens , étant renfermé dans un 
coffre tout garni de doux. Cleopa^ 
tre craignant de tomber entre les 
mains d’Augufte , fe fît piquer par 
des afpics , les plus hideux de tous 
les ferpens , & beaucoup plus à 
craindre que les Ours ou que les 
Taureaux. Mais l’apprehenfîon de 
la mort n’eft pas fi grande pour Tor- 
dinaire , que l’apprehenfîon des fup-’ 
plices. Celle-ci obligea une Cour- 
tifarie Athénienne de ceder en 
quelque forte à la violence die fon 

* Lcxna* 
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AUX Martyrs. 
bourreau î car fe trouvant complice 
d’une conjuration , & étant mife à 
la torture par le commandement du 
Tyran, elle n’y découvrit point à la 
vérité les* conjurez j mais pour évi- 
ter de nouvelles gênes , elle lui cra- 
cha fa langue au vifage , lui mar- 
quant par là qu’il ne gagneroit plus 
rien à la tourmenter. La Flagella- 
tion qui fe pratique parmi les Lace- 
demoniens , & qui eft une de leurs 
plus grandes folemnitez , n’eft igno- 
rée de perfonne. Tous les jeunes 
Gentilshommes font foüetez juf- 
ques au fang devant leurs parens 
qui les exhortent à tout foufFrir 5 
car l’on fe tiendra fans doute plus ho- 
noré, fi Tame cede plutôt aux coups 
que le corps. Si donc la gloire du 
monde a tant de pouvoir fur le 
corps & fur l’ame , qu’ils méprifent 
le fer , le feu, le gibet, les bêtes, 
& les autres fupplices , dans la feule 
efperancede quelque loüange mon- 
^armodius Si AriAogiton> 
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Î34 ExHORT. DE Tertulliem 
daine î je puis dire que les tour- 
mens que vous endurez font le* 
gers , en comparaifon de la gloire 
celefte & de la récompenfe divine 
qui les doit fuivre. Si Ton eftime 
tant une perle faulïè , combien doit 
valoir une véritable ? Déjà l’ambi* i 
tion des hommes, & je ne fçai { 
quelle maladie d’efprit,a fait met- ! 
tre fous les pieds l’apprehenfîon du 
mal en ces combats- là. Combien y 
a-t’il de fainéans qui par un vain 
delir de paroître l’épée à la main , 
fe loüent pour combattre dans!’ Am- 
phithéâtre ? Certes c’eft par often- 
tation qu’ils vont attaquer à . l’envi 
les bêtes ; & qu’après en avoir été 
déchirez , ils fe croyent plus beaux 
& plus agréables. Quelques - uns 
fe font aufli obligez de fouffrir le 
feu , & de marcher certain efpace 
avec une chemife ardente. D’autres 
parmi les fouets des Veneurs , ont 
fait voir des épaules immobiles. Ce 
n’eft pas fans raifon , F&eres b ien* 
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AUX Martyrs. ' 53^ 
AIMEZ , que Dieu a permis que ces 
chofes arrivaient. Il l’a voulu pour 
nous encourager pendant que nous 
vivons ici bas , & pour nous ren- 
dre confus au dernier jour , Ci nous ' 
avons appréhendé de fouftrir pour 
notre falut ce que d’autres ont af- 
fedé pour leur ruine par je nefçai 
quelle vanité. Mais laiflbns-là ces 
exemples de fermeté ambitieufe & 
recherchée , pour jetter les yeux 
fur la condition des hommes , afin 
qu’elle nous inftruife à fupporter 
conftamment ce qui peut nous ar- 
river même malgré nous. Combien 
de fois le feu a-t’il confumé des 
perfonnes vivantes ? Combien de 
fois les bêtes fauvages , de dans 
les forêts & dans les villes , s’étant 
échapées de leurs cages , ont- elles 
dévoré les hommes ? Combien les 
voleurs en ont-ils tué t Combien ' 
les ennemis en ont-ils pendu , après 
leur avoir donné la queftion , & 
les avoir déchirez par toute forte 
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1^6 ExHORT; DETERLUttlENr 
d’outrages ? Un^homme peut fouf- 
frir même pour un autre homme,’ 
ce qu’il fait difficulté d’endurer pour 
l’amour de Dieu ; & nous ne fça- 
vons que trop aujourd’hui combien 
de gens à caufe d’un homme ^ ont 
fait une fin fort éloignée de leur 
naiflance , de leur âge , & de leurs 
emplois 5 ayant été punis par lui, 
s’ils s’étoient révoltez de fon obéïf- 
fance , ou opprimez par fes enne- 
mis s’ils étoient demeurez fidelles, 

* L’Empereur. 

F I N, 
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/ 'L ne faut ^as douter que ceux a qui 
Tertuilitn s’addrejje , najent été 
enfuite de véritables Martyrs j qui ayant 
Jèllé de leur fdn^ les divines verirex^ 
que Jejits nous a annoncées , font ainji 
^ntrex, dans le féjour de lagloire. Peu 
■de gens ignorent , que la plus forte paf 
Jîon des chrétiens d'alors étoit le Mar^ 
tire î ^ que s’il s’en trouvait d’ajjex^ 
lâches pour refufèr de porter la plus belle 
de toutes les Couronnes , ils ne faifoient 
pas de nombre confiderable, Cejl ce qui 
fe recueille de leur H ifioire , que nous 
ne pouvons lire aujourd’hui fans éton* 
rtement. 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

AU 

G^LLIué ORIENT^LIS: 

P \g. 5 . Joannes Lapidanus. ] At 
hic Germanos erat non Gallus, 
neque item Hebraïcè doûus , fed 
Latinæ tantum Linguæ mediocriter 
fciens , quam fe ab eo Reuchlinus 
didicifîe , non veto Hebraïcam , 
fcribit. 

Pag. $. linea 4. ante vocem cîa- 
ruit , add. Scripfit item Lexicon gr. 
iat. fol. Parif. 1 545. 

Pag. 7. Dionyfius Coronæus. ] 
Galticè Denis charron de Chartres , 
Epigramma enim apud Borbonium 
inédit. Parif. ad DionjJîum Corronent 
Carnutenfem libro Nugarum 3. inf- 
cribitur , in edit. veto Lugd. ad Co- 
Yon<eum fîmpliciter. Qua enim pof- 

F f iij 
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54i N O T E s^, 

tréma în editione locus addu^ïus 
ex præfatione ad Lucium Steliam i 
non habetur. SaJmonius Macrinus ^ 
Oden Saphicam ad DionyfiumChor- 
ïonem fcripfît. 

Pag. 26. 1. 24. pofl: quatmrdecim 
horisy Çidd. fi JluduiJJe, 

?3. Joannes Salignacus. ] 
sidd. ante lin. ultimam ^ ^ Salignac 
Ji fçavant en Hebre» , Grec ^ Latin; 
qu'entre tous fi peut mettre pour bien 
juger Vejprit de laLettre, Claude Chap- 
puys pag. 150. de fon Difcours de 
la Court. 

Pag. 3^. 1 . 7. poft vocem alii g 
add. inter quos Johannes Lafidns 
în duabus Epift. ad Bezam editis 
parte 2. Monumentorum Pietatis, 
Prancof. 1701. 

Pag. 45. in fine poft alios, add; 
Matthæus Bandellus præfat. in Hif- 
toriam ( Novellam vocat fua lin- 
gua) 63. & <^4- part. 3. Beroaldum 
hune multis laudat , & præceptorem 
fuifie dicit Hed:oris Pregofii Epif- 
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ftB M. DE L A MoNNOrB. 3 45 
copi Aginnenfis ab Henrico II. nun- 
cupati. Jo. Gelida Epiftola 41 . data 
XIII. Cal. Jan. 1550. adjoannem 
Taftæum Burdigalenfem qui nunc 
Lutetiæ Medicinae operam dabat $ 
hæc habet; Sed Ht ad Furniumredeam , 
venerat ad nos JldontanoYum fpe ad* 
du6ÎHS , quo excidit , quod Gr<ecas Li* 
feras non tentât , qHafi veto non fttis 
meo officia fungar , nijt qui ^riftote* 
hm doceat i iidem Jînt Gr^c'é doSiiffi 
Jîmu Vellem^ hoc quidem, Jedfieri hoc 
Tton pojfe tute es optimus tejlis , qui mea 
Gymnajü caufa omnia fumma fa* 
fis, Sed adducuntur hommes exempta 9 
qui cum viderint Beroaldum ^ Sali^ 
niacum in docendo ^rijîotele Gr<ece 
doSios , putant id perpetuum ejfe debe* 
re. Intérim non intelligunt quant amjac* 
turam fecerim in hujujmodi pr<fceptori* 
bus , nec in promptu e(fe hujus Doêîri- 
prœceptores , etiamji maxime velim. 
Pag. 66 . 1 . p. poft aliicomplures, 
add. Mirum hîc præteriri teftimo- 
nium Florimundi Ræmundi l. z* 

F f üij 
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de la natifance de rHerefie, c. t 5 .hoc j 
item & Pierre Charron , Répliqué J 
à la Réponfe de la troifîéme Vérité. J 
Quant à Poftel qu’il appelle monP ‘ 
tre abominable , je ne veux drefler 
ici une apologie pour lui , avec le- 
quel je n’eus jamais commerce ni 
grand ni petit. Mais par un fîmple 
devoir d’humanité , je dirai que je 
fiiis affez fuffilàment & certaine- 
ment averti qu’en fes derniers ans 
c’étoit un vrai bon homme , pio- 
felTeur de pieté , fainteté & mépris 
du monde , & jamais perfonne ne 
fortoit d’avec lui ( force gens d'hon-! 
neur , de qualité & de lettres le han- 
toient, peu ou point d’autres ) qu’il 
n’en fût plus édifié qu’il n’y éto/t 
entré , fpedalement fur le mépris 
du monde & mortification de ïbi- 
même. Bien eft vrai qu’il a été un 
temps malade en refprit, mettant 
en avant en public des propofitions 
abfurdes & étranges , dont il en fut 
hué. Çeae fut qu’une Eloife. Il s’eu 
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DE M. DE LA MoNNOYE. 
alla voyager loin du Royaume , de- 
puis revenant , & voulant lire ea 
Hebreu TEcclefiafte , il commença 
à fe montrer par une reconnoifîan- 
ce publique de fa maladie & devoi- 
ment d’efprit 2lw cc ces mots jfateor 
fne olim laborajje mente laxata , & de- 
puis a toujours demeuré en fon de- 
voir, foumettant tous fes avis au 
jugement de l’Eglife , dont il meriw 
toit plutôt pitié & excufe , qu’ac- 
cufation & injures, étoit plus digne 
d’un Sem & JaphetCatholiques, qui 
couvrent cette lienne nnes-avanture, 
.que d’un Cham ou Chanaam Héré- 
tiques & malins qui découvrent fes 
hontes. Et la Sorbonne de Paris ne 
Ta jamais ni favorifé^ ni aufll per- 
fecuté depuis fa reconnoiflance , li 
ce n’eft pour empêcher qu’il ne lût 
en publie. ] On peut voir aufll le 
P. Bouhours.l. 4. de la Vie de S.. 
Ignace. 

Pag. S 6 . 1 . 28. e feptem. ] Im^ 
fex tantum , quos yidi MSS. Quq4 
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cnim opus infcribatur Colloquium 
heptaplomeres , id eft , ut benè nota- 
iVit Bælius pag. 345. Rerum nova- 
irum Reip. Literariae anni 1584. non 
ad librorum fed Interlocutorum nu- 
snerum referri debet. 

Pag. 104. 1 . ulr. add. Nicolaus 
NanGelius Alexi Gaudino Reginae 
dp^itiLTpa Cal. Mail Turone 1 5 77. 
Conflantini Codicem mto conferam , uf 
fi qiiid ille ampUus adjecerir j prafa- 
tus ejus nomen 3 adfcribam, non paut(y 
in ettm gratior , quam is in JuUunt 
Scaligerum Medicorum nojlri £vi Cory- 
ph<fum dicittêr extitijje , a quo multa 
Jftppy'fJfo nomine mutuatm dicituryaut 
ttiam , Ht objeBant , plagia 
ratus. 

L’Eloge de Robert Conftantin 
par M. Huet pag. 351. de fes Ori- 
gines de Caën , mérité fort d’être lû. 

Pag. III. touchant David Ri- 
iVault de Flurance v. la deuxième 
cdit. des Obfervations de Ménagé 
fur Malherbe pag. 43 2. 

Pag. 140. 1 . iz. poft SenatH , add. 
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r>E M. DE tA Monnote. 547 
Jul. Cæfarem Scaligerum hæc fpec- 
tant non Jofephum. 

Pag. 141. 1. 13. Teftimonium 
item Barthii Scaligerum patrem 
ipedat non filium. 

Pag. 145. 1. 20. au lieu de l’an 
1552. il faloit l’an i ypz. Là même 
1 . 25. après claruit 1612. ajoûtez 
obiit 1640. natusannos 105*. 

Pag. 1^2. 1. 31. a traduites^ 
de Grec en Latin. Colomiez pouvoit 
avertir à la marge que Bourdelot 
n’étoit pas l’Auteur , mais feule- 
ment l’Editeur de ces Verfions. 

Pag. 189. l.^.anno 16$ 2, corrig.' 
1653. 

Pag. 217. poft lin. 16. addenda 
teftimoniis de Saîmafio : 

Joan. MeurfîusEpiftola dataSorae 
21. Junii 1630. ad G. J. Voffium 
quæ inter Epiftolas VolTianas adjun* 
ûa eft cxiv. De Sahm^^o fades tu&- 
arhitratu arque nomine , nam in illo 
certe vira ut libenter diffujifjimam lec~ 
tionenp'ac do6lrinam Jîngularem <eJîimo 
fariter ^raidicoque , Jïc modejîiam ^ 
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candorem merito defiderate mihi videot, 
Übique fudulo cavet ne me nominet j 
ttiam ubi deberet , taxet veto , quam* 
libet /ttprejjo nomine , ubicumque Je oc- 
cajtonem n.i^um ejje putet. Ego tamen^ 
Ufi fert ingcnium meum , ejus mentio- 
Wm honejiam prid^mfcci lihro de Ludh 
Grdecorum pag. 3 5 . ruam jidem an 
non jure (ÿ* judicium requiro , cum tam 
multa ubique inculcn , colla etiam oh- 
' tarto ahduPîa loco admodum aliéna / • 
^dde quod ineptum fatis cum Solinutn 
nobis edat , ^ in ilium commentari 
propojùerit opus fatum , quod cum Plinio 
eum auSloY^m contulijfet , exercitatio- 
nes Plinianas dicere f Quis Do6ioYum 
éid hoc tèmpus in hune modum commen- 
tationem injîituit P Modefliam vero iri- 
dem me dejiderare jure exijîimo , nam 
(i qui feorjim fentiant ^ hos nugari , nu- 
gas agere , ridicule agere , inepte agere , 
judex ijîe fine Juffragia pronuntiat ,ferk- 
tentU fu£ fepe etiam minus re6lce ni- 
fnis pertinax defenjor, 

Joannes Fredericus Groaoviua 
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DE M. DE LA MoNNOYE^ 54^ 
'Bpîftola ad G. J. VofTiiim ibidem 
ledita num. ccxxxvi. data Hagiæ iir,' 
Id. Jun. 1 636. Is {Rivetus) de SaU 
tnajîo hdx mihi : EmiJJarii Pontijicis 
rurjum variis poUicirariomius temarunt 
ut ad mutandam Reîigionem ipfum ad- 
ducerent. Sed ille omnibus fpretis para- 
vit ea qudt tffent itineri , in auo non 
leve fuit quod vix ullis rationibus uxor 
expugnari potuit , ut reditum ad has 
terras par aret. Itaque tandem ipfe conp, 
tituerat reverti folus , ne quid Domine 
Curatores in fide ipfius deftderarenK 
Sed novum ecce de tranjverfo quod nos 
omnes in maximum metum conjecitl 
Trinceps Cond<£us amplifjîmam ipji in 
Gallia dignitatem tum lautijftmo fola-^ 
rio obtulit , hac conditione ^Ji aliam JÎA 
mulare vellet reîigionem. Cum ille foiitA 
tonflantia id refutaret , commotîor pau- 
lo Princeps fecejjît alio , ac Jlantem yeli- 
quiti mox reverjùs: fed fi Rex id tibi 
det in Gallia flipendium quod Lugdunî 
accipis , eâdemque lege ac libertate , nun- 
quidhabesrationis patries unegandit 
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jfle rur/nm proponere fidem datatn , 
obligatamque ap)tdD. Curatores ^ quan 
injirmare nec f as ejfet , nec Je ur fr an- 
gat , ulla fpe , aut pr<emio propofito ad- 
.dutium iri.Iratus plane Princeps infa- 
lutatum reliquù ; ac pojlero die per quen- 
dam ex amicis ipji Jîgnijicàn fecit , ni 
ille ultra maneret i atque acciperet con- 
ditionem quam pojîeriusjpjt obtulijjec , 
fore ut décréta Regis ChrijlianiJJïmi ipJi 
Gallia egredi prohiberetur. QuiC res 
vehementem ipjî omnibujque ejus amicis 
perturbationem attulit , adeo ut ipje » 
Pater CatholicuSj ^ uxor qu<e tantopere 
antea repugnaverat , unum hocjam opta- 
bile haheant i liberum pedem patriaef- 
ferre , ^ hue reverti. Hac ex Epijîo- 
la ipfius ad Rivetum , quam ipjè mihi 
predegebat , ^ Gallicefcriptam inter- 
pretabatur. Hujus enim confilium m re 
crepera expetebat , neque enim dubitahat 
fi illud Regis ediêîum canjîceretur res 
ipjtus ad incitas redaEium tri , certt 
«zsroAAa dicendum ejje ijli ma- 

jor um Jîmplidtati , eu jus in Regms non 
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ïicet dicere nomen , vejîri libertatem vo" 
cant. JH(X,cforu nongrata tibi ,fed nec 
mihi ipji fcribenti , optoin vino (ÿ* aqua 
^riptajint, utvovere [oient qui infantes 
tsuncios habent de amoribus fuis Poè'toe» 
Idem ad eundem Epiftola num. 
238. Hagæ IV. Cal. Sept. i 6 i 6 .claui, 
dius Salmafius ,cum cura dicendus-y nunc 
tandem bona fide prope diem adfuturus 
expeSlatur. Si mandatumD. Curatorunt 
cpuo ipjum revocabant , venijfet in mO" 
nus ejus t antequam Jblvite Gatliis am- 
plijjimus Legatus ab Hemfledey nonuU 
tra nunc abjentem depderaremus. IncU 
dit etiam conjilio Principis Cond<ei ^ 
aliorum , magna cum Salmajii luben^ 
tia imminens Galliarum Jîatus , undc 
horribiles ajferuntur nuncii vobis pro» 
cul dubio cert tores. 

Pag. 2 56 . inter Teftimonia dé 
Danefio , add. Danejius qui les plus 
grands defie en Rhétorique ^ en Phi-i 
hjophie. Claude Chappuyspag. 150J 
jde Ton Difcours de la Court. 

Pag. 280. 1. d.poft haec verf)4i 
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I>ialov. I . Poëtarum , add. GuarimOM 

O 

pa^, 2 5.Strab0nis autetn locus 
quem requirk Colomefius habetut 
lib. i 6 . pag, editionis poftremæ Parif. 
742. his verbis , J'\lveu jy neps/- 
xnvcd^iiv îvn ràç co(pi\'e!ots rS çamxoç 
*7^ietxoa-'taç iù É^HXovTa cTiapi0a§v7a/» 
Vide & Plutarch. S. Sympofiac. 4. 

Pag, 281. 1 . ip. Briennii corr. 
Bryerinii. 

Pag. 282.1. 14. Deejl hic verfus 
C7*c.] AccuratèpofteaLycophronem 
perlegens Colomefius pag. 108. 
«dit. Genev. & pag. 4<5. edit. Meur- 
fianæ prioris ^ vcrfum ilium invenit 
paulo aliter conceptum I/ç 
^c. ut ipfe refert in notis ad Gy- 
raldum de Poëtis, faflus fe ex pa- 
rentis fide caput hoc Opufculorum 
fuorum texuifle. 

Ibid. 1 . 15. & 16. Johannis Pauli 
de Parijiis. ] Qui vulgo Janus Par- 
ihafius. Vid. Theopb. Raynaudum 
pag. 1 3 y. de Theophilis. 

. Ib. 1. 27. in margine pag, 22. edit, 

Parif, 
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5e M. de la Monnoye. 3 y j 
^Parif. ] Editio üla quæ prodiit 1586. 
in 8’. unica eft. 

Pag. 28 3. 1. 2. Plantinïana. ] vel 
pluribus aliis. 

Pag. 285*. 1 . z 6 . Referente Suida, ] 
PdcTarw quidem fcribit lamblichus 
apud Photium , fed qui hic laudatur 
Suidas fcribit Voi^lva. 

Pag. 290. 1 . 19. Menagii Vo'èmata 
Gr<eca, ] Male Menagius penulti^ 
Biam in ngpcPi«,85Corripuerat, quem 
errorem> poftea agnitum in Wetfte- 
niana tandem editione fie emenda^ 
yit UifidiKm Uxldiç,. 

Pag. 296. L ult. poft u> 4 ngelus i 
add. not. in^^uleii S^polog. pag.u^, 

Pag. 298. 1 . antepen. unJe Cilla^^ 
nus ^c. ] Occurrit talis vox apud 
Cic. V..ad Atticum. jÿ. ita quidem 
legente Bofio.. 

Page 299. 1 . 21. tenehrio, ] Ludit 
Schottus in proprio nomine quafi ‘ 
aVd T« (TKoraç, Vide pag. 834. 

Ibid. I. 17. in DolahelU Epijlolam, ] 
P-iûUîn opportuit in Epiflolam. ad, 

Gg, 
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Volahellam , libro 14. c^c. 

Ibid. 1 . 32. Parifindt.~\ Adjiciec^ i 
dum erat Stephanic^j duplex enim | 
eft Parifina editio Commentariorura 
Budæi , una Badii , altéra Rob. Ste> 
phani. 

Pag. 503. 1 . 18. 3 Vul- 
gatæ funt anno 1596. poft Colo- 
mefîi mortem quinto , inter notas 
îpfius ad Gyraldi de Poëtis Dialo- 
gum V. Neutra autemin EpiftoJa- ! 
rumG. J. VolTiieditione comparer, i 
quod mirum , cumeariim colledox: 
fuerit Colomefius. 

Ibid. 1 . 2%. Joannnes Wild, ] Is eft 
Joannes Férus , Germanicè Wild , 
celeber Francifcanus. 

Pag. 308. 1 . 20. Epiftolam banc; 
quæ fané venuftiflima eft , fcripfit 
ad femetipfura Baltaflar Caftilionus 
Hippolytæ conjugis nomine. Ean- | 
dem autem hanc Epiftolam Cœlius , 
Secundus Curio ,ratus ab ipfa Hip- 
polyta fcriptam , in fine Olympiæ 
Moratæ Operum , quafi & feminæ | 
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fepus , edi curavit , quam & hîc rur- ' 
fus ex Coeliana editione bonus Co- 
lomefiuSj cum omnibus erratis, ut 
geminum Hippolytæ fœtum , & ra- 
rum aliquod ku(a.v\^iov nobis repre- 
fentat. Ego Ledorem ad caftiga^ 
tiores editiones remitto. Addam & 
hoc , duobus poftquam hæc fcripfe* 
ram annis incidiflè me in exemplar 
editionis Carminum Caftilioni quæ 
cum Sannazarii J Altilii, Mutii Au- 
relii ,& aliorum Verfibus exoffici- 
na hæredum Aldi & Andreæ Soceri 
prodiit, ubi Elegia de qua loquimur 
hune titulum præfert : Bcdd. Cajîilio- 
nis Elegia qua fingit Hippolyten Juam 
ad fe ipjum jeribentem. 

Pag. 511. Epitaphium Hippolytæ 
&c. ] Fecit Eembus , quem vide 
Epiftolar. Italicar. ^partis 3. 1. 8. 
pag. 127. 

Pag. 304. 1. 1 1. Perfiripta funt ah^ 
Herodoto. ] Notandum hic eratDua- 
reni uvtiuovnto'^ T«/Aor,qui nonab- 
Herodoto fed à Plutarcho « v 

Ggij 
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pv â/û» repetitam PolîtianI praeleè* 
tionem dicere debuit. Videndus 
Budæus ipfe priorum in Pandedas ' 
annot. pag. ^?2. edit. Lugd. Vixi-^ 
5;emian«» 
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^otes y CorreSlmîs ^ additimrs 
aux Mélanges Hiflorifiues^ 

P \ge 8ii. Colomiez fait beau- 
coup de fautes dans fon apo(- 
tille à la marge. Le vrai furnom de 
Gérard Prédicateur de la Reine de 
Navarre n’étoit ni le Roux , ni Ruf- 
fi J ni RouCfeau, mais Rouffel. Ni- 
colas Bourbon , irkNugis , ne le nom- 
me jamais autrement que Gerardus 
Jlujfellus , quoique Rouffel lui-même 
dans fes Livres fe foit appelle eu 
Latin Girardus Ruffus,. 

Pag. 811.I. 28. Hubert Thomas 
Ziege, ^ Voyez aufli l’Ode Alcaïque 
de- Salomon Macrin de obitu Jacob 2 , 
Zahri: Stapulenfis , !.. 5^. de fes Hym.-î 
nés pag. iip, 120. 

Page 8111 1 . 33. S..B€nin.^ S. Ber 
Bigne*. 

Page 813:. h 30. que celui qui Vor 
«'o/f. } Jean Goffelin, touchant le»- 
qjjeJl on pem voir. Scaligçrana 2, 
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mot Goffelin , & M. Huet pag. jyi? 

de fes Origines de Caen , 2. edit. 

Page 8 1(5. 1 . 28. de Sleïdan. ] Fià 
Paolo & M. de Thou loüent fort 
Sleïdan. Son Hiftoire eft très bonne, 
dit M. de Wicquefort dans fes Mé- 
moires des Ambafladeurs. L’ Auteur 
qu’on cite ici de TApotheofe de 
Ruard Tapper , & Bernegger c. 9. 
pag. 77. de fon Jdolum Lauret anum 
exaltent fa fidelité. Le JefuitePon- 
tanus fur Cantaeuzene , & Drefîerus 
de ufu Hijïoriarum cité pat Melchior 
Adam dans la Vie de Sleïdan > difent 
tout le contraire : comment les ac- 
corder 5 

Page 8 1 8 . 1 . 3 . che-xjes Tihareniens.'} 
Î 1 faut voir à ce propos Rutgerfius 
L 4. de fes diverfes Leçons ch. 20. 
qui eft fort curieux, quoiqu’il y ait 
une correction peu neceflaire du Li- 
vre de Nymphodore , Rutgerfius pré* 
tendant qu’au lieu de h riai vofAoiç 
il faut lire «V rois usuoiç, comme fi 
çe Livre étant un recueil de quel^ 
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DE M. DE LA MoNNOYE» 3 
ques coûtâmes de diverfes Nations 
D’avoit pas fort bien été intitulé nviç 
vd/^o/. D’où il s’enfuit que Varinus 
ôc Hartungus n’ont pas eu tort de le 
citer de la forte. Il n’y a proprement 
que Politien qui s’eft lourdement 
trompé en alleguantNymphodore in 
Tifinomis , comme fî ce n’étoit qu’uiv 
mot. Mais pour Carrion, s’il eft tom- 
bé dans la même faute , il fe con- 
tente de rapporter la conjecture de 
Politien fans parler de Tifinomis ni 
près ni loin. 

Pag. 8i8. 1. 23 . la Traduction La- 
tine de l’Hiftoire du Concile de 
Trente de Frà Paolo aété imprimée 
fous le nom d’Adam Neuton , mais 
on la croit généralement de Marc- 
Antoine de Dominis qui s’y eft fort 
équivoque en divers endroits > tel 
qu’eft entr’autres celui où il traduit 
le texte Italien de Frà Paolo 1, 2 . 
jù da tutti allevato il Concilio LaoâU 
ceno , Imocentio primo Pontefice , il ter?^ 
• Concilio Carta^inenje , e Gelajio Papa ^ 
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en ces termes ; Quod faBum in CoJ^ 
cilio Laodieem Innocent io i. Pontifice\ 
e 3 r in tertio Concilia Carthaginenjî , G<- 
lajio Papa\ erreur fuiviepar Amelot 
de la HouCfaie , & depuis reconnue 
par lui fur la critique qu’en fit l’Ab- 
bé de Saint-Real. Voyez Bayle dans 
fes Nouvelles de la Rep. des Lettres 
.Odobre i6S$. pag. 1171- & 
cembre même année , pag. 1361. & 
11352. 

Pag. g 19. 1 . 2. Cblomiezfait ici 
deux fautes que j’ai reptiles dans ma 
Diflertation des trois Impofteurs. 

Pag. 819. 1 . i^.Thomas Clochette.] 
Il eft ridicule de donner à Campamlla 
le nom. do Clochette , comme fi ce Re- 
ligieux Calabrois avoir été un Fran- 
çois nommé Clochette. 

Pag. 820. L’Auteur qu’il cite en 
marge devoir être nommé SjlveJîsf 
Gjraldfts, Cambrenjis, 

Pag; 8 20. l. 23. le Seigneur des Pf- 
fars.-} Nicolas de Herberay Sieur des 
JElTacs n’a traduit, que. les huit, pre- 
miers 
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DE M. D'H LA MONNOYB. $ 
iniers Livres de rAmadis. La leÛure 
de ce Roman a toujours pafle pour 
dangereufe , & Ton peut voir là- 
deffus le fixiéme Difcours politique 
du Sieur de la Noue. 

Pag. 821. 1 . 29. DamjrontJ] C’eft 
Domfronr. 

Pag. 825. 1 . 8, mourut peu de jours 
^pres , le 2p. Juin i66z» 

Pag. 825'. 1 . 29- Livre intitulé 
Pafciculus.] Pourquoi renvoyer à ce 
Fafciculus j puifque cette Lettre fe 
trouve parmi les Epiftres de Poge 
dans toutes les éditions. Elle le trou- 
ve aufll dans Beze in Iconibus au bas 
de l’Eloge de Jerome de Prague. Le 
Pape Pie II. c. 3 6. de fon Hift. de 
Boheme dit que Poge a écrit cette 
Lettre ad Nicolaum Nicoli concivem 
fuum J mais fa mémoire Ta trompé. 

Pag. 827. 1 . y. des l'an 1551.] Beze 
s’étant retiré à Geneve fur la fin de 
ï5 48. peut avoir dès ce tems là com- 
mencé fa verfîon & l’avoir même 
fini depuis , avant que celle de Poi'> 
tevin parut. H h 
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Pag. 843. 1. 18. Dadré.']Chude Ro» 
bert pag. i 3 4. de fa Gallia Chrijîiana, 
Pag. 844. 1. ly. KESTOL] Voyez 
le P. Labbe pag. 1 8 3 . de fa Biblioth. 
des MSS. Naudé pag. 520. &521. d« 
fon Sjnta^ma de Studio Militari a fort 
bien parlé de cet Ouvrage Tnfi 
La partie qui regarde les chofes de 
la Guerre fut imprimée au Louvre 
în fol. 1691, dans la Colleéiion des 
Traitez de Mathématique de divers 
Auteurs Grecs qui n’avoient point 
encore paru. 



/ 


Diÿitized by Googk 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

A U 

RECZJEIL DE FARTICVLARITEZi 

P Ag. 318. 1. 18. Vertun/a^.J Corr^ 

Verrunien , il fignoit ainfi. 

Pag. 321. 1. I. unum reliqui ^ c .2 
Jean Tortelius d’Arrezzo dans fon 
Livre intitulé, Commentariorum Gram~ 
mattCQYHm de Orthographia DiClionum 
€ Grdeco traClarum opus , dédié au Pape 
Nicolas V. & imprimé pour la pre- 
mière fois à Rome in fol. l’an 1471 J 
par Nicolas Jenfon François , dit au 
mot Hippocrates , touchant un MS.’ 
de Diofcoride , quelque chofe qui 
convient alfez à cet article. Voici fes 
pvoles : Vidi ego apud Conjîantinopolint 
fulcherrimum ejus anSloris codicem ^ an~> 
tiquijjîmis Grjecis literis exaratum , in. 
qHQ non folum herbarum effigies ^fed vo* 

Hh ij 
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latilium , quadmpedum , ^ reptilium 
tanta artifi':io ^ proprietate depiâite e- 
rant j quanta natura ipfa , ut puto , pro» 
ducere patuit, 

Pag. 322. 1 . 26. iW. K]M. Voflîus: 
Pag. 323.1. antepen. de Figura 
V.eterum. ] Il a été imprimé .en 1^94. 
à Rotterdam in fol. 

Pag. 324.1. antepen. Pierre-Paul 
Fubens. ] Ceft Albert Rubens fils de 
Pierre-Paul, comme l’a depuis connu 
Colomiés lui- même dans fa Biblio- 
thèque choifie. 

Pag. 325. 1 . 18. Vofllus & tous 
ceux qui croient Pallavicin auteur du 
Divarce celefle fe trompent bien fort. 
Sa Vie qu’on voit audevant de fes 
Oeuvres fait connoître que c’efl: une 
erreur. Rien n’eft plus oppofé que le 
genie & le ftile de cet ouvrage au 
genie & au ftile de Pallavicin, & il eft 
certain que ce ne fut point cette corn-, 
pyofîtion qui fut lacaufede fa mort.’ 
Pag. 326.1. 5*. Baxhomius»'] Le fait 
^eBoxhornius ne m’eft point connni 
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t>E M. DE LA MoNNOYE. 
itnais pour Barthius il eft fûr qu’il s’y, 
cft trompé VII. Adverfar. 17. & 18. 
Henry Eftienne en lyyy. avoir im- 
primé cette piece in 8*. à la fin d’un 
Recueil intitulé , Ei>iJîolia , Bialogi 
hreves y Oratiunculce y Poemata , ex vcv- 
riis utrtujqne linguie Scrîptoribus, Inter 
Poemaria autem , ajoute-t-il , efi, Saura 
eltgantijjima qude infcribituv Lis, non 
^riùs édita. M’étant avifé dans ce mo- 
ment de confulter la Bibliothèque 
Latine de J. A. Fabrîcius pag. 676, 
de l’édition de Hambourg 1708. j’ai 
trouvéqueBoxhorniusavoiteniô^ 3. 
publié à Leyde in 8®. cette Satire 
comme ancienne , dans un Recueil 
intitulé Sathici minores mais que s’é- 
tant defabufé l’année fuivante il avoir 
•pag. 4t. de Tes Lettres remercié Fri- 
deric Gronovius de l’avoir averti de 
fon erreur. 

Pag. 5 48. 1. 7. DionjJti VoJJti ^ c.J 
Add. anno 1533. mortui, cum nec- 
dum ætatis annum expleflet primum 
& vigefîmum. 

Hh iij 
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Pag. 5^1, 1 . 4. il Je trouve ^c.'^ 
faux. 

Pag. 557. 1 - ip. à laBeo O* J Lepi- 
da hercle originatio. 

Pag. 3 j8. 1 . 25'. Bominicum de CaU 
dariis. ] Qui vulgoDomitius Calda- 
rius. Vid. Theoph. Raynaudum pag. 
235. de Theophilis. 

Pag. 3 <^7. 1 . 5 * . Angélus Baffus ^c.J 
Angelum Politianum intelligit , 
cui BaJJi nomen quidam afnnxeriint 
fïîd malè. Angélus Baflus eft Angé- 
lus Colütius qui Pomponii Læri mo- 
jem fecntus , BaJJl cognomen , utpo- 
te aniiquum aflumpfit y hinc j quod à 
nemine haûenus animadverfum , 
manavit eorum allucinatio qui An- 
gelum ilium BafTum non alium quani 
Politianum effe crediderunt. Gentile 
Politiani nomen erat non Bajfus fed 
Cinus , ut videre eft apud Menagium 
in Orig. Italicis , voce PoUzî^no , & 
I. Anti-Bailleti 14. 

■ Pag- 375*. I. ip. habuit etiam SaU 
tnaftus, ] Habuit pofteà Joannes Lan-, 
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DE M. DB LA MoNNOYE. 3 
tînus Senator Divion. dodiflimus , 
anno 1695. mortuus. Hodie habet 
ejus filjqs , Senator itidem Divion. 
talium rerum non admodum curio- 
fus. 

Pag. 503.1.1 2. 7. Antipapa 
qui obiit 16. Sept. 1 394.Hujusauteni 
Êpiftolæ quædata Romæ dicitur Cal.‘ 
Jul. 1519. au£lor eflc non potefl: 
Huttenus an. I5'i7. Italiâ profeûusj 
nec eb poftea reverfus , qui præterea 
anno ipfo ipp. bello adverfus Ulri-» 
cum Wirtembergenfem Ducem in 
Suevia moto interfuerit. 

Pag. 5" 07. Extat integra Grotii ad 
Vofllum Epiftola inter Grotianas 
pag. 100. 

Pag. 507. 1. antepen. mir^ rotun- 
âitatis. 3 Rediùs multb de carminé 
ïllo judicavit Balzacius DifTertatio- 
ne critica p. edit. in fol. pag. 6i2. 

' Pag. 5" 09. ^rmandus c. ] Extat 

inter Barlaei Epiftolas pag. 869. 

Pag. 509. ^ntijjîodorenjis Epifco* 
pus. 3 Philippus Lenuncurius qui pof 
teà Cardinalis. Hhiiij 
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Pag. 510. FragmmtumEpifloîae Cceîti 
Calcagnini.'}Ext 2 ith 7 £Z Epiftola & qur- 
dem plenior intet Cœlianas & eft 
37. libri 7. Anno autem 151p. vide- 
tur fcripta. 

Pag. 512. i. 14. 3 Ciicà 

annum 8ir. ' 

Ibid. 1 . 25. Summits Pontifex. J 
'Alexander VIL 

Pag. 521. FragmentumEpifloUclaudii 
Sarravii. ] Extat integra inter Sari;a- 
.vianas : vide & infrà pag. 55) r. 

Pag. 522. Cornelii Valerii Epijîola. J- 
Extat integra & multo plenior intet 
Epiftolas Mureti , edit. Ingolftad, 
tom. I. pag. 382. 

Pag. 524. 1 . i8.Mirum apud Vof- 
£um Pat rem femper ^Arrium non 
^rium fcribL 

Pag. 534. Fragmentum EpiJîoUjo-^ 
honnis sltcht<e Cojïelecii. ] Epiûolam in- 
tegram cum Erafmi refponlo intè- 
gre habemus , libro Epiftolarum’ 
Erafmi 14®. Ep. 20. & 21. 

Pag. 5 y 6 . Fragmentum EpiJtoU Phi. 
Melanchthonis^.J Extat integra hæc 
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DE M. DE LA MoNNOYE. 3^5 
Ëpiftola Ub.4-Epiftolarum Melanch- 
thonis, & eft 3 04. ed. Londin. p. 8 14; 

Pag. 5'64. C/. ViroConrado Ritrershujîo 
Jac. Bongarfius. ] Jam pridem hanc 
Bongarfii de Bodino Epiftolam Co- 
lomefîus ediderat in Gallia OriemalL 

Pag. 555. 1 . 20. Qmbus querebatur 
Bodinus faSlamJîbi injuriam y qui cÿ*c.J. 
Hæc plané abfiirda puto ficemendari 
debere ; Quihus querebatur ( nempe 
Danzaeus) faCiam fibi a Bodino inju- 
riamy qui é^c. Sanè pag. 83. Galliæ 
Orient, abeft vox Bodinus poft que^ 
rebatur. 

Pag. 5 6 8. Fragmemum EffijîoU Bea- 
ti Rhenani. ] Extat integra Rhenani 
ad Naufeam Epiftola , pag. 3 92 . col- 
ieétionis Epiftolarum ad Naufeam. 

Pag. $ 69 .M. ^nt. Muretus. 3 Mu- 
reti Epiftola ad Ciofanum édita eft: 
inter Mureti Epiftolas. 

Pag. 5 70. Joh. Quiflorpim. ] Quif- 
torpii Epiftola fuperiùs jam habetur 
pag., 460. 

Pag. 55)3. 1 . 1 » Ucin Glojfario pwhoi 


Digilized by Google 



570 Notes 

^c. ] Nihil taie occurrit in utroque 

Cangii GlofTario. 

Piîg* 5 P 7 * 2p. 0 fÂotxoLeJrtjç.^ O- 

biit 1670. ætat. 54. 

Pag. 601.1. 27. PoAION nefîgni- 
fîe pas Rofe comme le croit Favyn î 
mais où eft écrit POAinN , onfup- 
pofe vojuiffuct* 

Pag. 603. 1 . ip. Maximi Salmajît 
Jidem appello. J Nihil taie fcripto pro- 
didit Salmafius, à quo id fe in con- 
greflu accepilfe refert Jolius memo- 
lia fortafle lapfus. Verifimilius enim 
eftApollodorum^vel etiam ut in qui- 
busdam Plinii codicibus legitur , 
Apollodotum , à Salmafio , qui Pli- 
niumtriverat, laudatumfuiflè, quam 
Herodotum. Cum autem 
ffv tam bene vitiatum Jlupratum<^ue 
înterpretari poffîmus, quam pudentcm, 
priori fenfu nomen id ab Apollodo- 
ro vel Apollodoto fumptum; fuiffe 
potuit credere Salmafius.. 

Pag. 609. I. II. memoret J^oan» 
»es UlrîcHs Wildt ^ e.] Minime. 
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Pag. 

dus Spanhemii folœcilmusj eis finai* 
lis quos in Vanini Dialogis deridet 
Francifc.Garaffus Doar.Curiofæ pag. 

. « 

Pag. 626. 1. 18. Hjmn. ^ 6 . 6. J 
Uymmm hîc ufurpat pro Pjalmotïn^^’. 

ta affedatione. . 

Pag. 627. l. 2 5* Oitlnquagie^ ois 
diftum opportuit, alioqui quinquagies 

his erit centies^ ^ 

Pag. 630. 1. 1 3. cQmmmandm 

^c. ] Non prodiit. 

- Pag. 633.1. 24. Bongatfianæ Epif- 
toix ftagmentum jam exhibitum pag; 
508. 

Pag. 649.1. 19- Harmonie 

jEvan Relique pag. 106.] Il falloir dire 

feuillet 106. tourné. 

^ Pag. 687. Bellator Preshyter. 3 
Voyez touchant le Prêtre Bellator ». 
la Viede Cafliodore parDomDenys 
de Sainte - Marthe Benediélin pag- 

3 54* 

. Pag. 689. 1. 24 - Burgundh, 2 E>’au-* 
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très le nomment Berguntio , touchant 
lequel on peut voir Pancirole pag. 
ta 7. de Claris Legnm Irkterpretibus, 

Pag. 706. 1. 32. Si Johanni Benedic- 
to credimus. 3 Minimè verb ipfi cre- 
dendum eft, cum nec Rainyundi nec 
Galatini Hermolaus ufpiam memi^ 
nerit. 

Pag. 707. 1. 19. MatthiæParinatorîs, 
Viennenfîs Carmelitani , apud Simv 
lerum refertur Liber Moralitatum 
Zumen animée didus , in 7 5 » titulos di- 
vifus , ex SandorumDoâiorum , Phi- 
Iofophorum,Poëtarum etiam & Ora- 
torum authoritatibus , fecundùm or- 
dinem alphabeti colledus. Videtur 
autem hic,.inquit Simlerus, non auc- 
tor libri eflè , fed folum in titulos diG 
tinxilfe. Tomi funt 2. iraprelïi an; 
H77- 

Pag. jif . 1. 24^ cmt Jureti notis.:] 
Cum quibus rursùm prodiit ad eab 
cem Tertulliani Operum Parifiis 
167 J. editorum , pag. 5 76. 

Pag. 7 3 S. Témoignage de CL. Tau» 
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DE M. DE tA MoMNOTB. 
cW. 3 Se trouve chap. 8. du 7. livre 
des Antiquitez Françoifes pag. 255'*' 
de rédition de Paris idio. 

Pag. 807. 1 . 7. La remarque tou-' 
chant François de Enzinas eft inutile, 
& quand l’Efpagnoliiwa^Wiifîgnifieroit 
proprement & uniquement du Houx;, 
il feroit aufîi ridicule d’appeller en 
François cet Auteur François du Houx 
que Thomas Hurtado, Thomas Dé- 
robé, par ce qu’en Efpagnol 
do lignifie Dérobé. On trouve d’ail-, 
leurs Quercus traduit par Enzina dans 
la plûparr des Didionnaires Efpa-; 
gnols , & Enzinas lui-même s’étant 
du Grec compofé le nom de 
Vryander , fous lequel il eft aufli con- 
nû que fous celui d’Enzinas , il s’en- 
fuit qu’on ne le doitciter que par l’un 
de ces deux noms , fans jamais dire 
ni du Chefre , ni du Houx: Comme 
nous devons toujours dire Jean Reu- 
chlin ou Jean Capnion , & jamais 
Jean de la Fumée. 

Pag. 71. ^Armldns Injùlanus, 3 Axi 
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oould de rifle près Vezelé en Cleves, 
Gentilhomme Clevois , Dodeur en 
Médecine , époufa Catherine Diiret 
ülle du célébré Médecin & Piofef- 
feur Louis Durer. Il fut Ambaflà- 
deur des Rois Henri III. & Henri 
IV. à Maroc pour la délivrance des 
Efclaves François , & pour le Com- 
merce. Il mourut à Paris le 25. No- 
vembre 1613. âgé de y7- ans. 

Pag. 148. à la fin de l'art, de Steph. 
Huhertus , add. Etienne Hubert fuc- 
cefleur d’Arnould de l’ifle & dans 
lAmbaflade à Maroc, & dans la 
Profcfllon de l’Arabe , mourut l’an 
i 5i6.àOrleans âgé d’environ 46 ans. 

Pag. 312. Cum Primus Cornes. ] 
Joannes Petrus Ayroldus Marcelii- 
nus Epiftola ad Bonifacium V annoz- 
zium dataVenetiis X. Calend. De- 
cemb. i 6 o 5 . <\\xx habetur Vannoz- 
zianarum tom. 2. pag. 499 * hæc 
feribit de illo Primo Comité qnera 
cognatione attingebat : enim, 

•loquitut de Jul. Cæfare Ayroldo 
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DE M. DE LA MoNNOYE.' 
Marcellino filio fuo , quem imitetur 
Marcnm ^ntonium Majoragium virum 
in Omni literarum ^ officiorum genere 
frcejîantijjîmum , nechuncjolum ,Jed ^ 
ferquam reverendum felicis memorial 
Primum Comitemy quem Jatis laudare i 
ac pro dignitate celebrare nemopojjer. Is 
AuUm plures lingftas egregie pojjîdebat 
ftt illis CÎ7* fcriberet cum lubebat , 
tomponeret etiam. Callebat autem pr<stey* 
hanc nojîram parriam ^ Jtalicam , 
Crdicam etiamy Latinamy Hebr<eamy ^ 
Chaldeam. Fuit excellens Theologus 2 
^ ut uno verbo dicam , omnibus in 
Scientiis apprime verfatus, Erat autem 
~€U probitate , iis vit<e morumque injii- 
Tutis y ut temporibus illis cum eo confer-^ 
res neminem, Multa pr^eclara geffît ad- 
verfus H(ereticos in Germania. Fuit illi 
cum Erafmo Roterodamo aliquafamilia- 
ritas , cum enim ilium illis ajfentiri faljts 
opinionibus audiijfet y illuc ad eum conjul-^ 
to fe contulit y ut eum difputando ex er- 
roribus abduceret : objîupuit enim illo vi- 
fo multoque magis audito Roterodamus 2 


Digitized by Google 


Yyë Not£5 

itaque Jmm eum multorum dierum con^ 
viSionm effè voluit , eoqtte pa&o plurimos 
H^nticos mjlram ad Religionem retra'^ 
xit i ^jeêîojque fuis è fedibus multos relt- 
giojos homines reflituendos curavit, Nec 
tamcn interea de Joanne Antonio Comité 
fileatur y ejus fratre t carijfmo avunculo 
meo , viro fane qukm eloquentijfmo , c»- 
jus ab ore quicquid efl in me y fi quicquam 
efl boni i fateor haufijfe, Videatur & 
Picinellus in Athenæo Medionalen- 
fi 
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APPROBATION. 

3 ’A y 1 A par Ordre de Monfeigneurle Garde det 
Sceaux^ltf Bibliothèque Choijte de Colotnie's , avec des 
ait^mentations. Fait à Paris le dix Oâobre mil 
fept cent trente un. 

MAüNOIR. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L O U 1 s par la grarede Dieu Roi de France 8c de Na- 
varre > A nos amés Sc féaux Confeillers les Gens tenans 
aos Cours de Parkment j Maîtres des Requêtes ordinaires 
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de notre Hôtel, Grand Confeil , Prevofl de Paris, Bail* 
iifs > sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 2 c autres nos 
Julliciers , qu’il appartiendra .Salut. Notre bien-amf 
Gabrill Mar-tin Pere , Libraire à Paris , An- 
cien Adjoint de fa Communauté , Nous aïant fait re- 
montrer , qu'il fouliaiceroit faire imprimer ôc donner au 
Public Les Vies des Poètes François , de Guillaume Col- 
letet i df la Bibliothèque Choifiede Colomte's ,ai>cc des au r- 
mentations } s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce nécedaires > offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier 8c beaux caraéleres , fuivanc 
la feuille imprimée 8c attachée pour modelé fous le contre* 
£cel des Preléntes ; A ces canfes voulant traiter fivorable- 
ment ledit Expofant , Nous lui avons permis ,8c permet- 
tons par ces Préfentes , d’imprimer ou. faire imprimer ledit 
Livre ci-deffus fpecifié en un ou plufieurs Volinnes con - 
jointement ou féparément. Si autant de fois que bon lui 
femblera , fur papier 8c caraûéres conformes à ladite feuil- 
le imprimée 3 c attachée fous i.otredit contre-fcel , 8< de le 
vendre , faire vendre 8C débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de dix années confecutives , à compter 
du lourde la date defdites Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité 8c condi- 
tion qu’elles foient dlen introduire d’imprelTion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéïd'ance : comme aufll dcous 
Libraires , Imprimeurs 8c autres , d’imprimer , faire im- 
primer , vendre , faire vendre, débiter nicontre-faire ledit 
Livre ci-deflus expofé , en tout ni en partie , ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que cefoit,d’aug-^ 
mentation , correéUon , ou changement rte titre , ou au- 
trement , fans la petmilfionexprefle 8c par é.rit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux qui auront dtoit de lui, à peine de 
confîfcatien des Exemplaires contre-faits , de quinze cens 
livres d’amende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers 1 l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , 8c detous dépens , dommages 8c in- 
térêts; a la charge que ces Préfentes feront enregiflrces tout 
au long fur le Regiflre de la Communauté des Libraires 8C 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la datte d’icellesi 
que l’impreiïion de ce Livre fera faite dans notre Royau- 
me 8c non ailleurs; 8c que l’impétrant fe conformera en 
tout aux Réglcmens de la Librairie, 8c notamment i celui 
du lo. AvtII 1715.8c qu’avaiu que de l’expoferen vente. 
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le Mamifcrit ou Imprimé qui aura («rvi de copie à l'i-a- 
prcllîoii dudit Livre , fera remis dans le meme etar où 
rApproliatiou y aura été donnée , es mains de notre très- 
cher ic féal Chevalier Garde des Sceaux de France, !: 
lieur Chauve LIN ; fie qu’il en fera enfuite xem’iS 
deux Exemplaires dans notre Ribliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
de notredit très -cher & féal Chevalier Gardé des Sceaux 
de France lé Sieur Chauvelinî le tout à peine de nul- 
lité des Prefentes '• du contenu defqueiles vous mandons 
8c enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayans cau- 
fe , pleinement 5c pailiblenient , fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons quela 
copie defdites Prefentes, qui fera imprimée tout au long au 
• commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dùcment (i^ndice i 5c qu’aux copies coUafio.incîs par l’un 
de nos amez 5c féaux Coafeillers Sc Secrétaires , foi foie 
aJüûtce comme à l’Original. Commandons au premier no- 
tre Huilïer ou Sergent, défaire pour l’execution d’iceUes 
tous aéles requis 5c nécellaires, fans demander autre pet- 
mifliom, 5c nonobllant clameur de Haro , Charte Norman- 
de , 5c Lettres a ce contraires: Car. tel cil notre plaifîr. 
Donne’ i Paris le vingt fixiéme jour du mois d’Oc- 
tobre l’an de grâce mil fept cent trente un. Et de notre 
Régné le feiziéme. Parle Roi en fon Confeil. SAINSON. 

Je reconnois que la Deraoifèlle veuve Delaulne, 
' & les fîeurs le Gras & Guérin Tainé ont part au 

préfent Privilège, chacun pour un (}uart. Fait à 
Paris le ip. Oâobrc 1730. 

MARTIN. 

Regiffre enfemhU fur le Regiflre Pïf. de la Chambre 
Royale des Libraires c?* Imprimeurs de Paris , No. 44. 
£o1.-47. Conformement aux anciens Reglemens , ton* 
frme:i^ par celui du 28. Février I723. à Paris le fu 

S-Jovembre mil fept cent trente , 

» 

- X£ MERCIER^ Syndic. 
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